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.4 L’ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES 
I LA SORÏiONNE 
JE DÉDIE CET OUVRAGE 

EN SOUVENIR DES FRUCTUEUSES ANNÉES DE TRAVAIL 
QU’IL M’A ÉTÉ DONNÉ D’Y PASSER 


i . 


























AVANT-PROPOS. 


Les écrits qui, dans la littérature arabe, sont attribués à l’alcbimiste .lâbir b. 

Hayyân, posent une série de problèmes fort complexes. Leur auteur a-t-il elfectivc- 
ment été le disciple de Ja'far al-Sâdiq, sixième imam si'ite ? Les ouvrages très nombreux 
qui portent son nom et qui embi’assent tous les domaines de la science antique, 
ontrils vraiment pu avoir été composés au i'*' siècle de l’Hégire (viiP siècle J.-G.), 
époque où la littérature scientifique en langue arabe était encore à ses premiers 
débuts? Les écrits latins de Géber qui apparaissent à la (in du xm® siècle, remontent- 
ils ou non au .Tâbir authentique? Est-il possible d’établir les sources dont Jâbir s'est 
inspiré, et comment à travers ses écrits se présente la question de la transmission 
de la science grecque en Orient? Quels sont enfin les rapports de Jâbir avec les 
différents courants de la science arabe et quelle est sa place dans l'bistoire de la 
pensée musulmane ? 

Sur l’historique et l’état actuel du problème jâbirien O, voici quelques remarques 
sommaires. Ce fut le grand mérite de Marcellin Beiîtiielot d’avoir le premier fondé 
l’étude de l’alchimie arabe sur des bases solides, en faisant éditer par l’orientaliste 
O. lIouDAS un certain nombre de traités arabes dont neuf opuscules de Jâbir. H dé¬ 
couvrit en outre dans un manuscrit de la Bibliothèque Nationale la traduction latine f 

des LXX Livres de Jâbir ce qui lui permit de trancher le problème de la Summa 
perfeclionis niagislerii et des autres ouvrages latins attribués à Géber. En les comparant 
aux traités arabes, il aboutit à la conclusion importante que c’étaient là des apo- 
crypbes composés par des auteurs latins de la fin du xiii' siècle, qui avaient jugé à 


Cf. le résumé donné par J. Rüska, Die hisherigen Versuche das Dschàbir-Problem zii lôsen, dans 
Dritter Jahresbericht des Forschungsmslituts für Geschichte der Naturwissenschaften, Berlin 1980, p. 9-22. 
On y trouve aussi l’examen des travaux de K. Ghr. Schmieder (1889), de F. Hoefer (i 849 ) et de 
H. Kopp (i 848 et 1875). — Cf. également J. Ruska, The History of the Jâbir Probkm, dans Islamic 
XI (1987)5 p. 808-1 9. f 

La Chimie au Moyen-Age^ t. III, Paris 1898. 

Ibid.^\^ 890 SS. ; Archéologie et histoire des sciences^ Paris 1906, 3 io- 863 . 


/ 


i 


















propos «de les mettre sous patronage d’un nom légendaire, l’aisant autorité de leur 
temps» d). Selon Bektiiiîlot, «le mode d’exposition de la Summa est absolument dif¬ 
férent de celui des traités arabes, étant rédigée d’après une méthode toute occi¬ 
dentale, contemporaine de celle des écrits de St. Thomas d’Aquin» d). Son attrihii- 
tion aux Arabes «a faussé toute l’iiistoire de la science, en conduisant à attribuer à 
ceux-ci des connaissances positix^es qu’ils n’ont jamais possédées»'®). 

Des assertions aussi catégoriques ne pouvaient demeurer sans contradiction. D’une 
part, la documentation sur laquelle elles se fondaient était par trop limitée et les 
erreurs dans l’élaboration des détails étaient susceptibles d’une critique justifiée'''). 
D’autre part, Beuthulot n’avait guère envisagé le problème des écrits arabes, pré¬ 
occupé qu’il était par la question du Géber latin. 

Plus récemment, une vive discussion sur le problème jâbirien s’est engagée entre 
Eric John Houiyari) et Julius Rüska. Dans une série d’articles'®), Holmyaud a épuisé 
tous les arguments qui pouvaient être invoqués en faveur de l’authenticité de la 
tradition. Se fondant sur une connaissance plus intime des textes arabes, il croyait 
possible de démontrer que les écrits latins étaient traduits de l’arabe et que Jâbir et 
Géber étaient identiques'®). De même était-il convaincu que Jâbir avait vécu au vnf 
siècle, avait été le disciple de Ja'far et était le véritable fondateur de la chimie mo¬ 
derne, comparable à un Boyle ou à un Lavoisier. En compulsant les écrits conservés 
de Jâbir'■’), il put constater que nombre d’entre eux se trouvaient mentionnés dans 
le Filivisl d’ibn al-Nadîm et avaient donc toutes les chances d’être authentiques. 


La Chimie au Moijen-ÀifCj III, i6. 

Ihid,, I, 348 . 

Ihid., l, 35 o. 

Tout en se ralliant dans les grandes lignes aux résultats des recherches de Berthelot, E. ü. von 
Lippmann, dans le P"' volume de son Enistehmig und Aushreitung der Alchemie (Berlin 1919) en a relevé 
les faiblesses et les défauts (cf. not. p. 647 et suiv.). Plus vigoureuse encore a été la critique que 
E. J. Holmyard, en 1924, a consacrée à l’œuvre de Berthelot et à son traitement du problème jâbirien 
[A Critical Exayninatmi of Berthelofs Work iipon Arabie Chemistrg, dans VI, 479-499). 

Cf. notamment Arabie Chemistrij, dans Seienee Progressa XVII (1993), p. 252-261 ; Chemistry in 
Mediaeval hlam, dans Chemistry and Industryy 1923, p. 387 et suiv. ; Arabie Chemistry, dans Nature, CX 
(1992), p. 573 et suiv.; cf. encore, en dehors des articles cités dans les notes suivantes, la liste des 
travaux de Holmyard que nous donnons dans VAnnexe IV . 

Cf. notamment The Identity of Geber, dans Nature, GXI (1923), p. 191-193; et l’introduction à 
son édition de The Works of Geber, englished by RiehardRussell i 6 j 8 , London-NeAV-York 1928, p. xvii 
et suiv. 

Jâbir ibn Hayyân^ dans Proeeedings of the Royal Soeiety of Medieine, XVI (1923), p. 46 - 57 . 


XI 


Il attira on outre l’attention sur les passages autobiographiques qu’on lisait dans les 
écrits jâbiriens et qui s’accordaient avec les indications biographiques des auteurs 
postérieurs (^). L’image apparemment cohérente qui ressortait de ces sources était 
selon lui une preuve décisive de l’authenticité de la tradition. 

Quant à Buska, sa position était beaucoup plus réservée. Tout én admettant la 
date traditionnelle de Jâbir, il se refusait de croire que .lâbir devait sa science à 



()ue les écrivains postérieurs, dans leur vénération pour Ja'far, l’eussent considéré 
comme le représentant de toutes les sciences occultes, sullisait pour expliquer que la 
tradition ait compté Jâbir parmi ses disciples. Des textes pourtant, où Jâbir se ré¬ 
clamait directement de son maître et lui attribuait un savoir alchimique, dexenaient 
par là-même suspects. Plusieurs des traités édités par Beiîthelot étaient des faux, 
de même une partie des ouvrages mentionnés dans le Fihrist d’ibn al-Nadim'®). Plus 
tard, en présence des documents recueillis par Hoewyard, Buska adopta une position 
moins intransigeante; il maintenait cependant que l’alchimie jâbirienne ne dérivait 
pas de 1 imâm inspiré, mais d’une ti’adition dont il était enclin à chercher les centres 
en Iran''*). Pour ce qui est enlin des écrits latins Géber, Buska aflirmait, avec de 
nouveaux arguments, leur caractère apocryphe'®). 

Entre temps^ les matériaux affluaient de toutes parts. Déjà en igaS, Holmyauü 
avait signalé de nouveaux manuscrits jâbiriens se trouvant dans les bibliothèques 
européennes et orientales, et, en 19*28, il réédita une lithograpliie indienne contenant 
onze traites de Jâbir. La découverte de 1 original arabe des LXX Livres et d’autres 
ouvrages importants de Jâbir ouvrait des liorizons inconnus jusqu’alors. Les recherches 


Ihe Présent Position of the Geber Prohlem, dcins Science Progress, XIX (igaS), p. /ii 5 - 4 a 6 ; et no- * 
laminent An Essay on Jâbir ibn Hmjyân, dans Sludien zur Geschichte de Ghemie, Festgabc J. E. O. von 
Lippmann, Berlin 1927, p. 28 et suiv. 

Arabische Alchemisten II ; Gafar al-Sàdiq, der sechste Imâni (= Arbeiten ans déni Institut fur Geschichte 
der fSatur'wissenschoften, Ileidelberjj 199/1), p. ho et suiv.; Ijber Gàbir ibn llajjân und seine Beziehungen 
zuin Imâm Gafar as-Sâdiq, dans Der Islam, XVI (1997), 96/1-66. 

^ ^ U.eber das Schriftenverzeichnis des Gâbtr ibn Ilajjân und die Unechtheit einiger ihni zugeschriebenen 
Abhandlungen, dans Archivfür Geschichte der Medizin, XV (1928), p, 58-67. 

Cf. Die siebzig Bûcher des Gâbir ibn Ilajjân, dans Studien zur Geschichte der Ghemie, p. 47. Cf. aussi 
The Ilistory and Présent Status of the Jaber Prohlem, dans Journal f. Chemical Education, VI ( 19 9 9), 1966- 
1276. 

Cf. le chapitre sur Ps. Geber, dans Das Buch der Grossen Chemiker, cd. par G. Buggb, Berlin 1939, 
p. 60-69 ;^voir aussi Quelques problèmes de littérature alchimiste, dans Annales Guébhard-Séverine, VII 
(1981), p. 156-178. 
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entreprises sur divers autres aspects de ralchimie arabe, sur les écrits attribués à 
Idâlid b. Yazîd, sur la 7 'abula Smamgdina, sur la Turba philosopliomm, sur Râzï, sur Ibn 
Umayl, sur 'Irâqï, sur Ps.-Majrltï, et d’autre part l’intéi'êt croissant pour l’iiistoire 
de la médecine et de la pharmacopée, de la minéralogie, de l’astrologie et de la magie, 
de la philosophie et des sciences exactes chez les Arabes — tout cela invitait à une 
révision totale du procès et à une étude approfondie de la doctrine jâbirienne. 

Lorsque, en 1980, nous abordions pour la première fois la question des écrits 
jâbiriensh), notre intérêt s’était concentré sur les problèmes de chronologie et d’his¬ 
toire religieuse qu’ils soulevaient. Si leur contenu ne permettait pas, à première vue, 
de trancher la question de l’authenticité, les fréquentes allusions religieuses qu’on y 
trouvait, devaient conduire à des résultats plus satisfaisants. Nous étions en état de 
constater que les écrits jâbiriens étaient en rapport étroit avec le mouvement Ismaé¬ 
lien ou qarmate qui avait pris son essor à la fin du m® siècle de 1 Hégire (ix® siècle 
après J.-G.) et avait profondément bouleversé la vie sociale et intellectuelle de 1 Islam. 
Ils étaient donc indubitablement des apocryphes, datant d’au moins un siècle plus 
tard que ne voulait le faire croire leur auteur. 

La date des écrits jâbiriens une fois établie, nous nous étions astreint à élaborer 
les différents aspects de la science jâbirienne. En iqSS nous avons publié un choix 
de textes jâbiriens inédits jusqu’alorsEt c’est à l’analyse même de l’œuvre de Jâbir 
qu’est consacré le présent travail. 


Le premier volume traite exclusivement des problèmes littéraires que soulèvent 
les écrits jâbiriens. Nous y dressons la bibliographie critique des ouvrages arabes qui 
sont attribués à .Tâbir et nous montrons qu’ils font partie d’un Corpus dont on peut 
encore aujourd’hui entrevoir les diflérentes couches et restituer l’évolution. 

Le second volume qui forme le tome XLV des Mémoires présentés à l’Institut 
d’Égypte, se propose d’analyser les idées scienliliques de Jâbir et d’en établir, dans la 
mesure du possible, les sources antiques. 


Dschâbir ibn Hajjân und die hmciÉtlijja, dans Driiter Jahresbericht des Forschungs-Instituts für Ge- 
schichte der Naturwissenschaften in Berlin^ Berlin 1980. Cet article a paru à la suite de celui de J. Ruska 
sur l’historique et l’état actuel du problème jâbirien. Les deux articles, issus des travaux de l’institut 
berlinois, sont réunis sous le titre Der Zusammenbruch der Dschâbirlegende. 

Sous le titre Jâbir ibn Hayijàn. Essai sur Vhistoire des idées scientifiques dans VIslam : vol. I : Textes 
choisis^ Le Caire-Paris 1 354/1 gOS. — Ce volume de textes arabes devait d’abord former le premier 
tome de l’ouvrage présent. Pour des raisons techniques, nous avons dû abandonner ce projet et, en 
modifiant quelque peu le sous-titre, nous faisons paraître notre étude indépendamment du volume de 
Textes. 
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Dans le troisième volume que nous espérons faire paraître dans un avenir non 
lointain, nous essayerons de situer les écrits jâbiriens dans l’ambiance intellectuelle 
de l’Islam et étudierons en détail les doctrines religieuses professées par leur auteur. 

Au seuil de ce travail, je me fais un devoir d’exprimer ma profonde reconnais¬ 
sance à tous ceux qui ont bien xœulu me prêter leur précieux concours en vue de son 
accomplisseraenl. Dès ses débuts il a pu profiter de l’encouragement amical et de 
l’intérêt permanent que lui ont prodigués MM. J. Ruska , H. H. Scitaeder , iVI. Meyerhoe, 
Gaüdefrov-Demombyxes , W. Maroais , et ceux qui ne sont plus parmi nous, G. H. Becker , 
S. LÉvr et A. Rey. Je garde un souvenir affectueux des entretiens que j’ai pu avoir 
avec mon cher maître et ami L. Massignon au cours de l’élaboration de l’ouvrage. 
Pour la partie bibliographique, je dois des indications complémentaires à l’obligeance 
de MM.H.A.R.Gibb, F. Krenkow, M. Abdal-Waiui.ab Qazvvïnî, s. Reich, le R. P. Anastase- 
Marie, M. R. ai-Sabîbî, M. HamTdüluâh ainsi qu’aux libraires Y. T. Bustânï et M. Amïn 
al-Hângî. m. h. Ritter a bien voulu me faire parvenir à plusieurs reprises des pré¬ 
cisions sur des manuscrits d’Istanbul, et le cbeikli 'Alï Hasan al-A'zamï a mis à ma 
disposition des extraits de plusieurs manuscrits de'Hyderabad. Pour les questions 
abordées dans le II® volume, j’ai pu profiter des observations critiques de AIM. S. van 
DEN Bebgh, D. il Baneth, h. Gorbin, E. Frank, Gh. Kuentz, S. Pines et H. Ch. Puech. 
Mon ami R. Ccriel a pris la peine de lire la plus grande partie du manuscrit des 
deux volumes et en a en outre revu les épreuves. 

Je ne pourrais taire sans ingratitude mon obligation envers les directions de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, du British Muséum et de la Bibliothèque Royale du 
Caire, qui m’ont permis d’utiliser leurs riches fonds de manuscrits. Mais mes plus 
vifs remerciements sont dus à l’Institut d’Egypte qui a bien voulu accueillir ce travail 
dans ses Mémoires, ainsi qu’à l’Imprimerie de l’Institut Français d’Archéologie Orientale 
au Caire qui a si admirablement réussi dans sa présentation typographique. 
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INTRODUCTION. 


V' 


sU ^cL^iv èK rfjs djct^ias 
(Timoe Bo") 

LES SOURCES DE LA BIBLIOGRAPHIE JÂRIRIENIVE. 

Un premier essai d’une Uibliograpliie jabirienne est dû à Muhammad b. Isbâq Ibn al-Nadîm, 
savant libraire de Bagdad (mort vers ia fin du iv“ siècle de l’Hégire, x' siècle après J.-C.), 
qui, dans son histoire littéraire, appelée modestement Catalogue [kitàh al-Filmst)^'-\ a dressé 
une liste décrits jâbiriens, point de départ et guide principal de toute tentative ultérieure. 
Traduite en allemand par J. llAMiiER-PunGSTALi.® et en français par 0. HoudasI^', la liste d’ibn 
al-Nadîm a été soumise, en ipaS, à une critique instructive par M. .1. Ruska.I'*). A la même 
époque M. E. .1. IIolmvaiid® a brièvement passé en revue qa titres d’écrits jâbiriens en signalant 
les ouvrages qui étaient conservés en manuscrit ou dont la mention chez Ibn al-Nadîm 
se trouvait confirmée par d’autres sources. Grâce à la connaissance de nouveaux documents 
ces essais rapides peuvent aujourd’hui être complétés. Aussi ne pouvions-nous nous contenter 
d’une simple énumération de titres ou encore d’une analyse du contenu des traités. Il fallait 
essayer d’établir la place des divers écrits dans l’ensemble de la production de leur auteur 
et restituer ainsi la structure primitive de ce que nous appellerions volontiers le Corpus jâbi- 
rien. A travers la forme littéraire fort curieuse de ces écrits, il fallait pousser la recherche 
jusqu’au problème même de leur origine. 

Ed. G. Flüegel, Leipzig 1872, v. 1 . p. 3 . 55 ,1-. 358 ,2. Voir aussi tes notes v. Ji, p. 190. 

Literaturgeschichte der Araber, Vienne i 852 , l. III, p. 293-299. 

Dans Bertiielot, La CJihnie au inoi/en âge, Paris 189.3, III (partie fi'ançaise), p. 32 et suiv. 

^ ^ Uehev das Schrifteuverzetcants des (râbir thii JJajjâu und die UHeclitlieit eviigev ihiti zvgescliviebeueii Abhaiid- 
lungen, dans Archiofür Geschichto der Medizin, XV (1928), p. oS-Cij. 

Jàbir ibn IJayyâu, dans Proceedings of the Pioyal Society of Medicine, vol. XVI (1923), (Section of tbe 
Uislory of Medicine), p. /( 6 - 57 . 


G. 
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Les sources sur lesquelles nous avons pu nous foncier son! : i° les traités conservés; 2 ” les 
citations qu’on lit chez les auteurs postérieurs; S"* les indications du Filirisl d’Ibn al-Nadïm; 
4'’ les notices bibliographiques qu’on lit dans les ouvrages mêmes de Jâbir. 

Une petite partie seulement des écrits jâbiriens conservés a été publiée juscju’à présenl. Dans 
le IIP volume de son ouvrage capital La Chimie au moyen âge^^\ Marcellin Berthelot^ en col¬ 
laboration avec 0. Hoüdas, a édité et traduit neuf traitésil a en outre découvert et rendu 
accessible un abrégé de la traduction latine des LXX Livres de Jâbir, dont on possède aujourd’hui 
l’original arabe^^^. Un groupe de onze traités a été édité, en 1891 , dans une lithographie 
indienne^*^, dont le texte a été reproduit en 1928 par Holmyard dans le premier (et unique) 
volume de son ouvrage The Arabie Works of Jàbir ibn Hayyàn^^K Dès iqSo, nous avons édité, 
en nous fondant sur des manuscrits d’Istanbul, du Caire, de Paris, de Londres et de Hyderabad, 
des extraits caractéristiques plus ou moins étendus de textes jâbiriens^®^, dans le but de 
fournir une documentation assez variée sur les divers aspects de la science jâbirienne. A diverses 
occasions, MM. Plessixer^'^^, Ritter^^^\ Ruska^®^, Sarrüf^^®^, et Stapleton^^^^ ont signalé de nouveaux 
manuscrits jâbiriens, et M. Brockelmaxjn en a dressé plus récemment une liste, incomplète 
d’ailleurs et contenant plusieurs inexactitudes. Presque chaque collection de manuscrits arabes 
contient quelques traités de Jâbir et beaucoup reste encore à foire avant ([ue les plus importants 
parmi eux soient rendus accessibles aux lecteurs. 

Pour ce qui est des citations chez les auteurs postérieurs, nous ayons dépouillé, a côté 
de sources bibliographiques telles que Ibn al-Oiftï, Hàjjï Halïfa, Hvvânsârï et autres, une 
grande partie des ouvrages alchimiques qui se trouvent dans les bibliothèques de Paris, 
de Londres et du Caire. Ces citations sont d’un intérêt particulier, parce qu’elles indiquent 
souvent, à côté du titre de l’ouvrage en question, la collection d’écrits jâbiriens à laquelle il 
appartient. 


x 4 brégé dans la suite Bertiielot, III; sauf indicaiioii coiilraire, nous nous référons toujours aux pages 
du texte arabe de ce volume. 

Cf. Annexe I. 

Cf. infra, p. 4 1 et suiv. 

Majmu al ahad ’asar kîtâban fl Hlm al-iksir al-aHam U Jâbir 4 . Ifayyân, éd. Mîrzâ xMuhammad al- 
SïrXzî, Bombay 1891, en deux fascicules. 

Cité dans la suite Holmyard. 

Jâbir ibn Hayijân, Textes choisis; alirégé dans la suite Textes. 

Cf. infra, n® 1800 . 

Cf. notamment n® 1825 . 

Cf. notamment infra, n®* 123>192 et 2145 . 

Cf. n® 2145 . 

Cf. n®* 63 - 64 ; 66; voir aussi son article Notes on The Arabie MSS on Alchemy in (lie Asafîya Library, 
dans Archeion, XIV, p. 57-61. 

Geschichte der Arabischen Literatur, Supplementband, I (Leyde 1987), p. 428-9. 


LA LISTE D’IBN AL-NADIM. 


C’est en premier Heu grâce à Ibn al-Nadïm (|ue nous pouvons aborder la restitution du 
Corpus jabirien. L article du tilivist contient, a la suite dune notice biographic|ue, une 
longue liste d’ouvrages jâbiriens, intitulée : «Titres de ses ouvrages sur l’art (alchimique)» et 
qui est introduite ainsi : « On a de lui un grand catalogue comprenant tous (les ouvrages) 
qu’il a composés sur 1 alchimie et sur les autres sujets, et également un petit catalogue ne 
renfermant que les oui'rages relatifs à l’alchimie^*). Nous allons énumérer (ci-après) une série 
[jumaï) de ses ouvrages que nous avons vus nous-mêmes ou que des personnes dignes de foi 
ont eus sous les yeux et dont ils nous ont fait mention. » 

Du point de vue littéraire, la liste dTbii al-Nadim se compose de quatre parties distinctes 
dont les deux premières sont étroitement liées. 

La première comprend les n"‘ 1 - 2^2 (^). Parlant de Jâbir à la troisième personne, elle énumère 
plusieurs collections d’ouvrages et indique la succession de leur composition. A la fin du pre¬ 
mier paragraphe qui, dans sa forme actuelle, comprend 1 o4 titres seulement!**), on lit la notice : 
«Tous ces livres forment un total de cent douze ouvrages (= n”’ 6-122)»; et cette notice est 
suivie des mots : «il a (composé) ensuite [hdd dàlika) soixante-dix livres (=n"’ 123-192), dont 
voici les noms». A la fin de la liste des ouvrages faisant partie de cette collection, on lit de 
nouveau : «cela fait en tout soixante-dix épîtres, lesquelles sont suivies {wa yallü dàlika) de 
dix livres ajoutés aux soixante-dix (=n"* 193-202)». La prochaine collection, aussi, est intro¬ 
duite de manière analogue : « il est encore l’auteur de dix traités qui font suite à ces livres. . . 
( = n'" 203-212)»; et il en est de même pour les collections suivantes dont Tune contient vingt 
(=n°® 213-232) et une autre dix-sept plus trois traités (= n”* 233-252). 

La deuxième partie de la liste d’ibn al-Nadîm, comprenant les n® 2 / 13 - 292 !''), a un carac¬ 
tère analogue, sauf cependant que Jâbir y est introduit en première personne : «Muhammad 
ibn Ishâq ( = Ihn al-Nadim) dit : Jâbir dit dans le Livre du Catalogue de ses (ouvrages) 
[k. fliristiln) : à la suite de ces livres j’ai composé trente épîtres sans titres particuliers 

(= n"' 253-282), puis quatre traités (= 11 "’ 283-286). ensuite j’ai composé.». 

Les formules qui introduisent chaque nouvelle collection (èaV/ dàlika, tumma), sont les 
mêmes que celles employées dans la première partie de la liste d’ibn al-Nadim, et le début 
de la liste présente se rattache directement à la fin de la liste précédente. Tout porte donc 
à croire que la première partie avec ses indications chronologiques sur la composition 
successive des diverses collections remonte, elle aussi, au Catalogue de Jâbir, cité en tête 
de l’article. 


Cf. n” 1 - 3 . — Correspondant aux n" 6-252 de notre IJibliographie. — (•’) Cf. infra, p. 10 
( 4 ) ^ „o! 253-302 de notre IJibliographie. 
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La troisième partie de la liste d’ibn al-Nadïm ne comprend que quatre titres (n*'* 293 - 296 ). 
La première personne est de nouveau abandonnée, et on constate aussi l’absence de toute indi¬ 
cation chronologique. «Il a (composé) quatre Livres des Recherches (^kulub al-maiàhb), (à sa¬ 
voir) : le livre du Résultat (/t\ al-hâsil), le livre de l’Arène de l’Intelligence (/r. maydân al-aql), 
le livre de l’Essence (/c. al-ayn) et le livre de la Série (/c. 

Immédiatement après cette notice, la première personne se trouve reprise, mais la liste 
d’ouvrages qui suit diffère sensiblement de tout ce qui précède. Tandis que jusqu’à présent 
Ibn al-Nadïm n’a mentionné que des livres alchimiques, la nouvelle liste comprend des ouvrages 
de philosophie, d’astronomie, d’optique, de magie, de théurgie, de médecine, etc. Aussi, se 
contente-t-elle pour la plupart des cas, de signaler le thème général des collections ou d’indi¬ 
quer le nombre global des traités qu’elles comprennent, sans que les titres mêmes des traités 
soient mentionnés. 

Voici la traduction de ce passage: « Abù Müsâ (c’est-à-dire .lâbir) dit : j’ai composé trois 
cents livres sur la philosophie, mille trois cents livres sur la mécaniquedans le genre du 
Livre de Taqàtar{l)y mille trois cents épîtres sur des arts divers(?) et sur les engins de guerre 
ensuite j’ai composé un grand ouvrage sur la médecine et j’ai composé des ouvrages petits et 
grands et j’ai composé sur la médecine environ 5oo ouvrages, tel que le Livre du Pouls et de 
l’Anatornie^®^; ensuite j’ai composé les Livres de la Logique selon l’opinion d’Aristote ensuite 
j’ai composé le Livre de la Table astrologique très subtile, comprenant environ 3oo feuillets 
le Livre du commentaire de l’Almageste^^^, le Livre des Miroirsle livre du Torrent (?)(‘^^ — 
c’est lui que les théologiens ont réfuté; et on dit qu’il est (plutôt) d’Abü Sa'ld al-Misrl^^^^ — 
ensuite j’ai composé des livres d’ascèse et d’admonition et j’ai composé un grand nombre 
de livres excellents sur les incantations et j’ai composé des livres sur les enchantements 


O) =11®=' 323 , 362 , 315 et 380 . — Un manuscrit du Fihrist (cf. infra, p. 76®) ajoute ici le k. al-tanzll 
(=n‘’ 400 ). 

Egalement traduit et commenté par J. Rüska, Arahische Alchemisten, II, p. 46 et suiv. 

Cf. 11® 1150 et suiv. 

Cf. n® 1450 et suiv. 

N® 2018 . 

N®’ 2265 et 2268 . 

N®* 2580 et suiv. 

N® 2839 . 

N® 2834 . 

( 10 ) 2827 . 

]N® 2978 . 

Cf. infra, p. lxii. 

Cf. n® 2938 . 

Cf. n® 1795 . 

Cf. n® 1778 . 
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et j’ai composé un grand nombre de livres sur les choses qui agissent en vertu de leurs 
propriétés^U; ensuite j’ai composé cinq cents livres en vue de réfuter les philosophesensuite 
j’ai composé un livre sur l’art (alchimique) ayant pour titre «le Livre de la Royautéet un 
livre connu sous le nom des « Parterres 

Ajoutons que dans la notice biographique qui précède la liste des ouvrages jâbiriens, Ibn 
al-Nadim se réfère encore au Livre de la Miséricorde (/r. aUrahmaY^'^ de Jâbir et lui attribue 
en outre « des livres sur les doctrines des Sf ites^^^ que j’énumérerai à leur place ainsi que des 
ouvrages sur des thèmes divers (dans le domaine) des sciences, ouvrages que j’ai mentionnés 
à leur place dans (ce) volume 

L’ÉTENDUE DU CORPUS .lÂBIRIEN. 

A première vue, le grand nombre d’ouvrages qu’on rencontre chez Ibn al-Nadïm peut 
paraître suspect, mais il est pleinement confirmé par les écrits jâbiriens qui nous sont parvenus. 
De la première collection, celle des CXll Livres, on possède encore 28 traités; et d’autres sont 
attestés par des fragments reproduits chez des auteurs postérieurs, et par des citations qu’on 
lit chez Jâbir lui-même. La deuxième collection, celle des LXX Livres, est entièrement 
conservée, de même plusieurs traités des collections mineures mentionnées après elle. Pour 
ce qui est du troisième paragraphe de la liste d’ibn al-Nadïm, trois des quatre Livres des 
Recherches existent encore. Même l’authenticité du quatrième paragraphe, avec ses indications 
invraisemblables, ne saurait être mise en doute à la légère Le fait est que le Corpus mbirien 
comprenait, à côté d’ouvrages alchimiques, un nombre considérable de traités et de collections 
entières sur la philosophie et la logique, sur l’astrologie et l’astronomie, sur la magie, sur 
la médecine, sur les propriétés occultes, etc.^^^. L’existence de traités de contenu religieux, 
ou l’auteur exposait ses convictions sï'ites^^®^, est également attestée par nos sources. Enfin, 


Cf. n® 1900 et suiv. 

Cf. infra, p. 100. 

(^)]\® 454 ? 

N® 960 . 

N® 5 . 

Cf. n® 2914 . 

Dans k recension éditée du Fihrist d’ibn al-Nadïm, on cherche en vain de telles indications. On sait 
que les manuscrits conservés du Fihrist sont gravement mutilés et incomplets. 

Dans les travaux précités, M. Rüska a cru pouvoir démontrer Tinauthenticité de la dernière partie de 
la liste d’ihii al-Nadïm. 

Cf. n® 1150 et suiv. 

Cf. n® 2906 et suiv. 
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les «Catalogues» décrits jâbiriens dus à Tauteur lui-même, catalogues qu’Ibn al-Nadïm dit 
avoir eus sous les yeux, sont expressément cités dans plusieurs des écrits conservés 

La perplexité du lecteur s’accroît encore lorsqu’il se rend compte que même la liste des 
écrits alchimiques énumérés par Ibn al-Nadïm est loin d’être complète. Passons sur le fait 
que quelques titres ont été omis par des copistes négligents Mais nombreux sont les écrits 
conservés ou attestés indirectement, dont l’appartenance au Corpus est indubitable, bien 
qu’ils ne soient pas mentionnés par Ibn al-Nadlrn. Les quatre Livres des Recherches font en 
réalité partie d’une nouvelle grande collection, celle des Livres des Balances (huiuh al-Maivâzin)^ 
comprenant i/i 4 ouvrages D’une autre collection alchimique, celle des 5 oo Livres^^\ la 
liste d’ibn al-Nadim n’a conservé aucune trace, à moins qu’on ne veuille ridentifîer avec les 
« 5 oo Livres en vue de réfuter les philosophes», mentionnés à la fin de l’article. Et pourtant 
cette collection est bien attestée et ne peut être exclue du Corpus jâbirien. Sâlimardân 
al-Râzï, auteur de l’encyclopédie persane Nuzkat nâme-i (composée vers la fin du 

v®/xi® siècle)(^^-et l’alchimiste Jildakï^^^ s’accordent à estimer le nombre des ouvrages jàbiriens à 
trois-mille, et ce chiffre, peu inférieur à celui qui ressort de la liste d’ibn al-Nadim, ne paraît 
nullement exagéré. 11 faut, certes, tenir compte du fait que la plupart de ces ouvrages sont 
très brefs et comprennent quelques pages seulement. Ce que Jâbir appelle les I^XX Livres n’est 


1-3. 

Cf. infra, p. lo, 4i, 69 *, 70 , 7 / 1 . 

N- 303446. 

( 4)^03 447 . 946 . 

Gf. Y. Etessàmi, Catalogue des manuscrits persans et arabes de la bibliothèque du Madjless, Téhéran igSS, 
p. 456. 

Dans son h. al-burhàn fî asrâr 'ilm al-mtzân (cf. infra, p. xLii). De même dans son h. ahmisbâh (wa nuzhat 
al-arwàh) fl 'ilm al-miftàh (ms. Paris 2615 , f. 76 ® = ms. Le Caire, tabV^iifijàt 96 , f. 70 “) : vSUa*/^)! 

Dans le même ouvrage (ms. Paris, f. 1 44'‘), Jildakï prétend avoir réuni plus de mille ouvrages de Jâbir : 

pUÜj JLüÜüilj 

vJUJ ^ L^xSiJ] 

Ailleurs (k. al-taqrîbfî asrâr al-tarkïb, ms. Paris 2617 , f. 21 ®) il attribue à Jâbir les collections suivantes : 
LXX, CXLIV, le Livre des 500, le Livre des 600 (cf. 11 ® 230?), le Livre des 700 (inconnu jusqu’à présent) 
ainsi que plusieurs autres traités : ^ bSs aWI *^5-^ i 

J. ioUl^ Jjw* 

jc^Ji ^1x5”^ (1048=) (960=) j-M (971=) m^\J\ (5=) (1900=) 

(303-446=) à (969 =) 

De meme ibid,, f. 32^ . (500=) 0 rt>‘*“i ~***-*^3 ^ ^ 

jüi^l (1039=) ^ v'^3i;363=) (389? = );^) (785?=^ 

(1057? =) (201 =) pUü) (1071?=) 
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en réalité qu’un ouvrage unique comprenant 70 chapitres dont chacun porte un titre à part. 
D’ap res Ibn Hallikan les 5oo Livrer ne compteiaient en tout que 1000 (ou 2000) feuillets 
Le grand Livre des Propriétés (/c. al-hawâss al-kabtry^^ contient 71 chapitres dont chacun 
doit être considéré comme un traité à part; et il en est de même pour de nombreux autres 
ouvrages, tel le Livre des Vingt Maximes le Livre des Cinquante etc. A côté de cela, on 
rencontre cependant des ouvrages beaucoup plus volumineux. La moitié conservée du 
k, al-bahtf^^ par exemple, dont les chapitres [abwàb) ne sauraient être répartis sur plusieurs 
numéros, comprendrait, imprimée in-8\ quelque 600 pages, et le k, aUsumûm^^^ est à peine 
moins grand. Dans la collection des i 44 Livres des Balances, on rencontre, à côté de traités 
de 20 pages environ, nombre d’autres qui dépassent les 100 pages. La grande quantité de 
titres se réduit donc à un nombre plus restreint de compositions. Mais le problème de l’énorme 
étendue du Corpus reste entier. 

L’ORDRE CHRONOLOGIQUE DES ÉCRITS. 

L’examen des ouvrages conservés confirme aussi l’ordre chronologique que la liste d’ibn 
al-Nadim semble suggérer. Les LXX Livres se réfèrent souvent aux CXIl LJvres et prétendent 
les compléter Que les Livres des Balances soient postérieurs aux deux collections précitées 
est prouvé par les notices bibliographiques qu’on y lit. De leur côté, les 5 00 Livres 
se réfèrent à toutes les collections précédentes, y compris les Livres des Balances, sans que 
jamais ils soient mentionnés dans l’une d’elles. Le k, aUhawâss qui paraît être identique aux 
«nombreux livres sur les choses qui agissent en vertu de leurs propriétés», mentionnés dans 
le dernier paragraphe de la liste d’ibn al-Nadim, présuppose l’existence des CXII et des 
LXX Livres et se réfère également aux Livres des Balances et à plusieurs collections mineures 
du CorpusII ne connaît cependant pas les 5 00 LJvres, mais est plutôt cité dans ces 


Gf. n® 949, notice générale. 

(2) ]\jo ^9QQ Ql 

N® 338-357. 

N® 1825-1874. 

N® 1800. 
w N® 2145. 

Selon la notice bibliographique qu’on lit au début du k, al-awâlim (cf. n® 1056), les I^XX ont été 
composés à la suite des CXIL 

Plusieurs chapitres du k, al-hawâss sont censés compléter les CXII et le IjXX Livres. 

Du moins dans sa rédaction actuelle; cf. infra, p. làq. 

Dans la longue nojice bibliographique contenue dans le cliap. 33 du k. al-hawâss {= Textes, p. 32 4 
et suiv.), Jâbir fait d’abord l’éloge des LXX et des CXII Livres, relève ensuite l’importance des Livres des 
Balances et se réfère sommairement à plusieurs collections mineures, à savoir : les XX Livres (= n® 213 ss.). 
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derniers. Un autre groupe de traités, les sept Livres des Mélaux^^\ se réfère a toutes les 
collections mentionnées, y compris les 5oo Livres et le k, al-hawâss. Ainsi les indications d’Ibn 
al-Nadîm combinées avec les notices bibliographiques contenues dans les écrits jâbiriens, nous 
permettent de reconstituer du moins dans les grandes lignes la succession des diverses parties 
du Corpus. 

LES NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES. 

Ces notices bibliographiques exigent d’ailleurs une attention particulière. En termes souvent 
mystérieux, l’auteur se réfère à ses écrits précédents, en recommande la lecture au disciple, 
définit les rapports existant entre les différents traités et en fait un éloge exagéré et 
prétentieux. De presque chaque traité il dit qu’il est unique en son genre, qu’il représente 
la clef de tous les autres. Le Livre du Passage de la Puissance à F Acte (/r. ihrâj ma fil-quwwa 
ilal-jil)^’^^ traite d’un sujet si élevé «qu’aucun livre sur terre ne lui est comparable et que 
jamais livre pareil n’a été ni ne sera composé» Le Livre de la Pensée intime [h. al-dcmirY^^ et 
le Livre des Parterres (/c. al-riyàd) sont, à titre égal, «les plus nobles de mes ouvrages» 
«Par mon maître Jaïar — que les bénédictions de Dieu soient sur lui — dit Jâbir dans le 
h. maydân al-aqU^\ il n’y aura jamais au monde des ouvrages comparables à ces livres-ci 
ni non plus y en a-t-il eu dans le passé». Et dans le k, al-liudüd^^^\ il affirme : «Rends-toi 
compte de la valeur de cet ouvrage. Si l’on prétendait que l’ensemble de ces livres-ci, je veux 
dire les 5oo Livres, lui sont inférieurs en dignité, on dirait vrai. Or, si ces livres-ci sont 
plus dignes, plus explicites, plus clairs et plus précieux que tout ce que nous et d’autres 
gens avons composé, vu qu’ils renferment les sciences de nos maîtresce livre-ci est par là 


les XXX Livres (=n® 253 ss.), les XL Livres (cf. ii”* 1101-40), les XIJI LÀvres (=n'' 233 ss.), lés 
IV {= 283-6), les ÎV (= 289-92) et les 7r(=?) Livres, Il cite enfin plusieurs traités isolés du Corpus. 

Un passage analogue se lit dans le k. al-naqd (=n° 378) où l’on trouve citées les collections suivantes : 
CXII, LXX, XXX, XL, XX, X, IV, I, XVII, ainsi que le troisième/àm^ (catalogue); cf. infra, p. 3®. 
947-953. 

(“J 331. 

Textes, p. i,ii. 

/à/d., p. 2,6. 

N** 230. 

N'’ 960. 

Textes, p. 3i2,i i et 3 13 , 9 . — Cf. aussi k. aUtarllb (=n‘’ 16); infra, p. i8\ 

Textes, p. 222,6. 

Le k, inaydân al-aql (= n” 362) fait partie des Kiitub al-Maivâzïn. 

Textes, p. 102,2 et suiv. 

C’est-à-dire les imams 'alides. — Cf. aussi k. al-sirr al-maknun I (= Textes, p. 334,3) : « Vu donc que 
mon livre-ci dévoile les mystères intérieurs, cachés sous le sceau delà prophétie, nous l’avons intitule le 
<( Livre du Mystère caché ». 
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même plus précieux que tous les livres au monde, qu’ils aient été composés par nous ou par 
d’autres personnes. Car il résume les vérités exprimées dans ces livres de la façon la plus claire, 
par les définitions les plus correctes et par les méthodes les plus lucides. Comprends cela ». 

C’est souvent au milieu d’un traité, sans qu’aucune raison de composition puisse le 
justifier, que Jâbir insère ses longues notices bibliographiques et parénétiques, et indique 
l’ordre hiérarchique dans lequel les ouvrages doivent être lus. Le débutant ne tirera aucun 
profit de la lecture du k. maydân al-aql, mais devra d’abord avoir étudié un grand nombre 
d’autres traités Le k, al-afâdil ne doit être lu qu’à la suite de tous les autres Le fond de 
la science de la Balance ne se manifestera qu’à celui qui aura auparavant étudié certains 
ouvrages et aura au surplus acquis des connaissances profondes en logique, en géométrie 
et en philosophie Pour comprendre les vraies intentions de l’auteur, il faut étudier les 
ouvrages à trois reprises, en s’attachant d’abord aux mots, en fixant ensuite l’attention sur 
le sens sous-jacent, et en faisant enfin la synthèse de toutes ces lectures«Si alors on 
connaît le contenu de tous ces livres-ci, si notre ‘plus grand Frère’les a lus trois fois, 
il atteindra — par mon Maître — plus qu’il ne désire. . . »^®l Tandis que les autres ouvrages 
doivent être lus une fois par mois, le k. al-hudüd doit toujours être sous les yeux du disciple 

Les titres mêmes des ouvrages et le nombre des traités contenus dans une collection 
ont une signification secrète. Selon un passage du k. al-hawàss^^\ le disciple doit réunir 
tous les titres des Kutub al-Mawàzln et en analyser les lettres conformément à la méthode 
élaborée dans la science de la Balance pour découvrir ainsi le secret de l’alchimie. 
Le fait que cette collection comprend ikli traités implique en lui-même un mystère digne 
de la sagacité de l’adepte et au sujet duquel il convient d’invoquer l’autorité d’Homère 

LE MAÎTRE .lA'FAR, INSPIRATEUR ET CRITIQUE DES TRAITÉS JÂBIRIENS. 

Jâbir insiste souvent sur les raisons qui l’ont amené à composer tel ouvrage et parle de 
l’encouragement ou de la critique dont son maître JaTar al-Sâdiq lui aurait fait part. Voici ce 

Textes, p. 209,3 et suiv. 

Ibid., 1 . 9 et suiv. 

Ibid., p. 210 , 1 . 

Ibid., p. 328 ,i3 et suiv.; cf. aussi p. 33t,7 et suiv. 

Cf. infra, p. liv et suiv. 

Textes, p. 829,6 ss. 

11 s’agit ici du k. al-hudüd appartenant aux Kutub al-Mawdztn (u® 328), diflFérent de celui mentionné 
auparavant (= n" 780). 

Textes, p. t38,i2. 

Ibid., p. 3 18 , 10 .^ 

Cf. vol. II, p. 228 et suiv. 

Textes, p. 3i5; cf. vol. Il, p. 118 , note. 
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qu’on lit au début du k. al-hâsil^^'^: «Je l’ai appelé le Livre du Résultat, car mon maître Ja'far 
b. Muhammad — que les bénédictions de Dieu soient sur lui — m’avait dit: qu’est-ce qui 
résulte après tant d’ouvrages sur les Balances, et à quoi sont-ils utiles? Je dis alors: leur utilité 
consiste dans la connaissance des ‘grandes combinaisons’ qui, en raison de leur brève durée, 
se substituent à l’OEuvre de longue durée. J’ai donc composé ce livre-ci, et mon maître 
l’a appelé le Livre du Résultat. Il contient un exposé détaillé de la science des Balances et n’a 
besoin d’être complété par aucun autre. Voilà ce que m’avait ordonné mon maître.» — Et au 
sujet de ce même ouvrage, on lit dans le k. al-hawâss^^^: «Gomment pourras-tu réussir dans 
une science, sans avoir lu le Livre du Résultat^ En effet, il n’y a rien au monde qui ne soit 
contenu en lui. Par Dieu, mon maître m’a blâmé de lavoir composé, en disant : par Dieu, 

O Jâbir, si je ne savais pas que personne n’accédera à .cette science sans la mériter, et si je 
n’étais pas convaincu que cet homme sera semblable à toi, je t’ordonnerais de faire disparaître 
ce livre du monde. Te rends-tu compte de ce que tu y as divulgué aux gens?»^^^ 

C’est encore le Maître qui lui a fait adopter un ordre précis dans la présentation de ses 
idées : «Sachez lorsque mon Maître — qu’il soit agréé de Dieu — me commanda de composer 
ces livres, il a établi à leur égard un ordre de gradation au sujet duquel il ne m’est pas 
permis de le contredire. Tu connais, il est vrai, quelques-unes de ses intentions en ce qui ^ 

concerne l’ordre de cette gradation, mais la totalité de ses intentions, non. Elles sont toutes 
(exposées) en deux endroits du «Catalogue», lequel a pour but de les déterminer. Quant à la 
composition (de ces traités), elle a eu lieu conformément à ce qui se trouve déterniiné dans le 
« Catalogue »^^^. 

De plus, toute la science jâbirienne se prévaut de l’autorité de cet Imam, «mine de la 
sagesse» (mddin al-liikmay^\ Souvent au cours de ses ouvrages, Jabir nous dit qu’il n’a fait 

^ P 

<3.^^ 8.X.# iÛsjLJLtl C:^ijL5 • XJULÂJtl 

aWI ^«Xa.aw s ^ i I«Xiâ 

Gf. ibtcl. , f. 1 o8*^ : ^ T* las.^ «XxaX ^ ^ L£j 31 

Ghap. i6 [=Teætes, p. 3 ii). 

Gf. encore h. al-ahd (n** 1053 ), ms. Paris 2606, f. 137** : ^ cdJ liUi 

ci\X^ ^ .XoLi. c^lxOl liXjà 3 Jô L« .Xju ^1 ^a..*X.C 3I (jl 

civJjo^ .XJÜ <0i !^ (JI 

.P P P 

y X X 'V . ^.X^^AW (J 3^ .xij^ . CuXijl^ ^ <^331 

-liCx-j) ^^1 j;^.XXa»/ Ij CiJjLj . g ^l aWÎ yAU Cii^JuSiS^ 0v3 7^^ ^ I*X^ (iUAiyC 

. c^lxxJj y! . LiiüiX^Lj (iLüOiXa^^ civjU^ 4X33 

t^LcXil !»Xià 3 aWJ 8.>1^1 ^ liLXn ciLl*xJ .X5 <c ^1 I!> 

s ^ y . 8.X.Cw^l^ Î)) L34XXJ 0^^ 

K. al-müjid, début (= Textes, p. 11 5,5 et siiiv.). 

Textes, p. 79,9; cf. infra, p. xxxvi®. 
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que rédiger renseignement reçu de son maître, que la matière en provient de JaTar et que 
lui-même n’en est que nominalement l’auteur^^l Des collections entières ont été composées 
au nom du Maître^^^ et même, lorsque Jâbir invoque d’autres autorités, il n’oublie pas de 
rappeler que le gros de sa science dérive de JaTar. «En effet, si mes connaissances et celles 
de mon Maître ne s’étaient pas confondues à tel point qu’il fût devenu impossible de les 
distinguer, je ne manquerais certainement pas de me référer (toujours) à lui dans ces traités 
qui en fait sont à lui. Mais en raison de la science qu’il a implantée en moi, je dérive de 
lui comme le fils dérive du père, et je me rapporte à lui comme la moitié se rapporte à 
l’entier Cela et d’autres images pour dire qu’il n’y a pas de différence entre ce qu’il a proféré 
de mes connaissances à moi et ce ([ue j’ai reçu et appris de lui.» 


LE PRINCIPE DE LA «DISPERSION DE LA SCIENCE». 

Un des traits les plus caractéristiques de ces notices bibliographiques est l’allirmation 
constante de l’auteur qu’il n’expose jamais la vérité entière dans un seul endroit, mais dis¬ 
sémine les différents arguments à travers ses innombrablestraités. «Par Dieu et par mon 
maître — dit Jâbir dans le k. al-hawàss ^^'^— je t’ai fait la faveur de dire dans ce traité des 
choses que j’expose très rarement dans un endroit unique de mes livres. Car ma méthode c’est 
de présenter la science en la dispersant et en la découpant à travers de nombreux endroits. . . 
Mon maître me disait souvent: Procède comme tu veux, ô Jâbir, et révèle la science comme 
tu le désires. Pourvu que n’y aient accès que ceux qui en sont vraiment dignes.» Et dans un 


Gf. k. nâr al-hajar (Berthelot, lit, p. 195 , 1 / 1 ) au sujet des «500 Liores qui ont été composés selon 
ropinion de mon Maître» : «Rien de ce qui y est contenu n’est propre à moi; (en les composant) je ne suis 
qu’un simple éditeur et copiste.» De même, k, al^awalim, f. 72 * : la matière est de Ja'far, et je mets mon 
nom dessus : ^ xjlxs L* i jLxj' aW! s civIâiJ jJÜ 

0.x^^.4A/ (X <J^ . LÂwiô^ J ( ^) 0 *^ 7^ ^ *% )ootx.w 

1.0115^ (!) 0^ tjw cd.J3 .XjO .XiLt? . wwgdj !4Xi» 3 Lj • d>.>Â9) XvXc 

^ ^ p ^ w ^ 

0!4X,y#)> y « » a y^Jàùy ^JÂ!) xLdlCjJ iCx.A.AwJ) ciJ.xX9 5.>Ltl 

p 

«JoyLx!!)>3 «ûOüJj»^ «xJ.>i)I»3 «jjIxJl» ^ « JJüJi 

Pour la fin de ce passage, cf. infra, p. 77 \ 

Gf. infra, p. 100 . Voir aussi k. al-ahjâr II {Textes, p. 16 / 1 , 9 ). 

Lit. : le double. 

K. ahrâhih {= Textes, p. 628,3 et suiv.). 

G’est l’expression même de l’auteur; k. al-^ahd, ms. Paris 2606 , f. i38^ ; 0 U JJ3 

- <; 0 I 1- 

Ghap. 19 {^Textes, p. 3 11 , 12 ); la dernière phrase se rencontre littéralement dans le k. al-mltàq 
(= n® 974; ms. Berlin 2260 , f. 43“). 
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autre passage du même ouvrage^*), on lit : « Mes livres sont très nombreux et la science y est 
dispersée. Quiconque les réunit réunira en même temps ta science et parviendra ainsi à son 
l)ut et au succès. Car j’ai exposé la science entière, sans me servir d’énigme dans la moindre 
lettre; la seule énigme consistant dans la dispersion de la science^^^ Par Dieu, personne au 
monde n’est plus libéral ni n’a plus de miséricorde pour le monde et ses babitanls que moi.» 

Maintes fois l’auteur souligne que les différents ouvrages se complètent mutuellement et 
qu’il faut les avoir tous présenis a l’esprit si l’on veut dégager leur sens précis Dans des tirades 
fastidieuses et d’allure souvent cliarlatanesque, le disciple est invité à cbercher les ouvrages 


Cbap. l 6 : • ^ ^ 

w ^ ^ A ^ ^ ^ 

y yJ\ yA ^iLJ3^ 

De iiiênie tbid. * eUjo ioULc xî ci< 3 l 5 ^ 5 \x£ 0 LilJ3 

Cf. k. al-tasnf {— Textes, p. /i 17 , 1 ) : «Car par mon maître, fa science n'y est ni exprimée sous forme 
d'aliégorie [marmuz) ni non plus dévoifée, mais quelquefois elle est (entièrement) dévoilée et ailleurs elle 
est dévoilée et dispersée (viubaddad).)> 

A. al-hawâss, chap. ^4 (= Textes, p. 3 j 8,6) : «Un des principes de ces livres, c’est que dans chacun 
d'eux nous mentionnons une particularité à eux tous qui ne se trouve pas exposée dans les autres. Eu effet, 
iiu traité commente l'autre.» Cf. aussi h\ al-nuhâs, f. 33“ : i U» y S I jl 

f- f' M ^ 

Cf. p. ex. l\ al-mUân aUsaglr {—Textes, p. 44^,14) : «Réunis d’abord (les livres) et lis ce qu’ils 
contiennent. Il te faut, o lecteur, les joindre l'un à l’autre, pour qu’à la suite d’une longue étude, tu par¬ 
viennes à la science des Secrets de la Création et de l'Art de la Nature» (pour la signification de cette dernière 
expression, cf. vol. II, p. 281 et suiv.). 

Cf. p. ex. la longue notice qu'on lit dans le 4. al-slrr al-mahim 1 {—Textes, p. 339,8 et suiv.) : 
«Sachez donc cela. Car, par mon maître, si l’on ne désespère pas de réunir mes livres, tout ce que nous 
t’avons promis dans le Liore des Indications (^ 11 ® 305) et dans le TAvre de la Vie (= 11 ” 326) se manifestera 
dans le monde. Ces deux ouvrages contiennent en effet l’indication la plus poussée (à ce sujet). Sans oublier 
le Liore du Mélange (= 0 ” 363), le Livre de la Concentration (=n° 398) et autres qui font partie de la 
collection présente. Gare à vous deux (il s’agit des deux Frères; cf. p. liv) si vous négligez de les étudier. 
Et nous vous avons annoncé un certain nombre d’ouvrages qui feront suite à ces Cent TAvres et les compléte¬ 
ront. Toute la collection est sans valeur, si l’on néglige les livres que nous venons de mentionner. Par mon 
maître, si tu arrives à comprendre la signification de leurs litres et leur place dans mes ouvrages, tu 
parviendras certainement à tout ce que nous t’avons promis. Car si lu trouves ces dix livres-ci et encore les 
Cent Livres f tu es, par mon maître, l’homme que nous avons désigné dans ce livre-ci, toi et ton Frère. 
Par mon maître, si tu trouves et comprends notre TAvre du Mélange, tu deviendras certainement le Balïiiâs de 
ton époque (cf. vol. II, p. 270 et suiv.). Par mon maître, si tu trouves le Livre du Mélange, tous les autres 
livres seront à ta disposition. Gare à toi, si tu négliges de les étudier et si l’avarice, la paresse, la lassitude 
et la négligence t’empêchent de les rechercher et de les réunir. Et encore, gare à loi, si lu abandonnes 
l’étude de ces livres-ci ou si tu fais intervenir d’autres préoccupations. 11 convient plutôt que tu t’appliques 
à les réunir et à les étudier run après l’autre pour t’en assimiler le contenu, qu’il consiste en chapitres 
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à «réunir ce qui’ y est séparé et a séparer ce qui y est réuni» fU, à les classer selon les 
thèmes qui y sont traités à les lire et relire en se conformant aux prescriptions de 
l’auteur Ainsi seulement les contradictions apparentes entre les traités seront résolues 
et les difficultés auxquelles se heurte le non-initié seront écartéesCar la «dispersion de la 
science» ne sert cju’à rendre peiq^lexe et induire en erreur le vulgaire 


relatifs à la pratique ou en passages théoriques; et enfin pour en réunir les notices (dispersées), afin que le 
problème soit épuisé. Remarquons que ce problème a trait aussi bien à la théorie qu’à la pratique. Sur celte 
discipline, il n’y a au monde que ces livres-ci.» 

K. al-nuhâs, f. 30*" : 

Cf. encore VQ\ÿi'Q^ûo\\hutubunà aLmajmua (ou al-mujtama'^a) ivalmutafarriqa, dans 4. al-ahd (ms. Pai*is 
2606 , f. i38“); 4. al-niawctzln al-mgîr (Berthelot, III, p. 125 , 9 ). Voir aussi k, maijddn al-^aql {= Textes, 
p. 209 , 1 ) et la notice de Jildakî, citée infra, p. 76 ®. 

K, al-sirr al-maknün 111 ,ï. 55“ : u:>L 4 ôIjJ 1 p ^ ji] ^dUJl i 

I* ykxJ] ^ 

Cf. ibid,, f. 56** : p (?) U i ^ 

(j! ^ lajiJj 

Cf. encore Textes, p, 216 , 8 . 

Cf. déjà supra, p. xxv. — V^oir aussi k, al-riyüd al-kabir (^^n" 960; ms. Le Caire 731 , f. 3 1 *") : 

y\ (Jy~c ùJui. ï)! jlâÜJj ),>s;oo yc:^ yi 

De même k, al-hawâss, chap. 64 : Jû \Ju ^1 dUi 

jb-JO ^ jJâJ jUxj (jî 

Voir encore k. ustuqus aLuss III (^-^ Holmyard , p. 101 ,4 et suiv.). 

Gf. l’entretien de Jâbir avec son maître qu’on lit au début du k. al-ayn {== n“ 315; f. 65“) : i 

vUS' JU L* J JLï 5 jyXiû O y^^ .Xi >3 C# JU aWI yLo - .>y^ ^ ^.>y^ywyj tîiJyS 

(^S ciOyXjo jLï . IjyaaLj ^ l^LxS cx,yJy£^ * L; i) . j*Ll> 

)i ^ 9 J cijjiâ . ^ vU5' iôL« ailxÂ 

cjI oLvw dUtX . L3 «N,n.4w 7 #L> Lj XÎ civAlL? ? JljL3 . jOJaJU)^ J} 

3 bd 1 ^**^ b? ^ civAis ... ji d^Axj l. ta •> . libw ^ jüLaw^IjLJI La3 

Joaj bobtj i b*| <J JÜlX . iiUyi CiJyià . <XA^ -^Guyj) (?) JCbiJi *^>4^5 Ji JyjlS^J JU 5 . ;7*^1 

cdyA^ ,^.«3 ià 3 <^! 8 *X 2 wj il aW )^ bjfcXjt^ bo!^ ciî 

Cf. k. aLalijàr ^alà ra^y Balinâs 1 {—Textes, p. 1 3 0 , 20 ) : itx^bc. — Voir aussi 

k. al-hadld (=n“980), f. 38“ : ^ 3vah.b> ^Ax 3 «Na ^ Ayilygd yjt yJ\ 

bbu) biS^ iiAJkXS^ tdJ3 ^^15^ iCxxAaJl SJviA #b^^ Hy>Lc . aA^Lxa^o i) 

jo (pour la suite de ce texte, cf. infra, p. 77 ^). 

Pour augmenter la perplexité de l’adepte, Jâbir l’invite quelquefois à chercher un ouviage dont il se refuse 
même d’indiquer le litre; cf. k, al-iabCa al-hàmisa, f. 35^ supra : vbc5"i L^AS"bjLjl J 03 

/ t^d-NAjc XJLAI civJtxJ ^ jU AiSsjû 

De même ibid,, f. 36“ (cf. infra, p. 77 ^), ainsi que k, ilirâj {—Textes, p. 3 6 , 1 3) au sujet du Livre des 
Vertus du Prince des Croyants (n® 2962). 
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Curieux principe que celui de la «dispersion de la science» Les notices bibliographiques 
qu’on lit dans les traités sont censées servir de guide dans le labyrinthe des écrits jâbiriens. ^ 
Mais les dernières intentions de l’auteur échappent toujours au lecteur au moment ou il 
croit les avoir saisies, on le réfère à d’autres écrits qu’il n’a pas à sa disposition. 


L ÉSOTÉRISME JÂBIRIEN. 


Celte méthode nous fait enfin comprendre le caractère littéraire des traités jâbiriens. La 
juxtaposition, dans un traité unique, de nombreux thèmes à peine liés entre eux^^^, la reprise, 
dans plusieurs traités, d’un seul et même thème, avec quelques légères modifications les 
répétitions interminables les allusions à peine compréhensibles qui ne s’éclaircissent que 
par la comparaison de passages plus explicites, lesquels pourtant ne se suffisent pas non plus 
à eux-mêmes— tout cela dérive, sans nul conteste, du caractère ésotérique du Corpus. 
«Dans chaque livre, dit Jâbir dans le k. al-màjid^'^\ nous mentionnons de ces sciences ce qui 
répond au sens du titre, et cela selon les principes que nous avons sommairement développés. 
Ne trouve donc pas mauvais, ô mon frère, de rencontrer un discours concernant la religion 


Cf. encore Jildakï, h, al-misbâh fl ""ibn al-miftàh, ms. Paris 9 . 615 , f. 3^ infra, dans un aperçu de 
l’histoire de ralcliimie : aWI ^ (oojj osjo ^^ 1 ) «.xo 

^ ilcLÂJiaJ! i5Lxa«! jfi lâ xJj 

P P 

djülà (jj! 

De même ihià,, f. 18 ^ aW! ^ 3 X 3 x 11 J.A 3 liJl 84 x*.^ 

Â’^LijuaJl àü\ôJ\ iüL)^.ûJl (jl ^ «-7^.5 

(JIjO' .t—viijLâS j*«LÀJj ^1 : JÜ» i«XiÔ 

M y f’ ^ ^ ^ ^ 

f jUjdj ,3^Lji£fc^ qjc vi ^ C'^***' * yXsi. 3 d-^ * xLôl (Ji v3^ 


>-:^***^ xüLc^ ÿ sLfcSLXi»! iC^ow <• JL^Jj jUxJ) ^JA 


Cf. aussi Jildakï, k, nihâyat al-talah, ms. Le Caire, tahViyyàt i i/», t. I, f. i53 : 

c-jLîsS^ (dd3 ^ ^ il XOlS^ c->LxS^ d"^ 3 i^***j-J (d""^ 

Presque chaque traité des CXII Livres^ des Kutub al-Maivâzïn et des 500 JJores peut être invoqué 
comme exemple; cf. les analyses qui suivent. 

Jabir n’expose jamais l’ensemble de la théorie de la Balance dans un traité unique, mais oblige le lecteur 
d’en dégager les dlsiecia membra non seulement de la collection des Kutub al-Mawâzïn, mais encore des autres 
collections. 

Sous une disposition apparemment plus systématique, les LXX Livres, le k, al-su7nû7n (=n® 2145) et le 
k. al-baht (=n® 1800) cachent des répétitions et digressions qui auraient pu aisément être évitées. Cf. à titre 
d’exemple, les quatre recensions de l’histoire de l’alchimie qu’on lit dans LXX, 18, 3à, à3 ei50 (cf. vol. II, 
p. 54 et siiiv.) et qui se complètent mutuellement. 

Ceci est notamment vrai pour les passages religieux.. 

Textes, p. 11 5, i o et suiv. 
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au milieu d’un discours sur l’alchimie, sans que l’opération de celle-ci ait encore abouti; ou 
un discours concernant l’alchimie après un discours sur la religion, sans que les fondements de 
cette dernière soient encore établis; ou bien un discours concernant la dévotion, ou quelque 
chose d’autre, au milieu des différentes espèces de sciences et d’arts traités dans le corps de 
ces livres qui sont d essence divine. Car au sujet de tout ce que tu rencontres énoncé par nous 
dans ces livres, notre maître — la paix soit sur lui — a des intentions que je ne peux pas te 
dévoiler. Si je te dévoilais ce qu’elles contiennent < tu. . . >(i) au point que tu serais tel 
que Jabir ibn Hayyân. Et si tu étais tel que lui, tu n’aurais pas besoin qu’on te les dévoilât, 
de même que lui aussi n’en a pas besoin. Comprends-le. » 

Et au début du k. al-bayàn^^^ on lit : «Sache que l’ordre hiérarchique de ces livres exige, 
comme nous lavons dit, que nous initiions (le lecteur) à chacun d’eux graduellement et 
que nous en nourrissions le disciple comme avec du lait dont on nourrit un nouveau-né. 
Encore la nécessite exige-t-elle que la différence des parties de ces sciences soit marquée 
dans ces livres. Car nous avons promis de présenter le contenu de ces sciences dans l’ordre 
qui leur est propre, sans qu une partie postérieure précède une partie antérieure ou vice versa. 
Chaque science tient une place dans cette promesse, et la voie vers chacune d’elles conduit 
nécessairement par l’ordre graduel qui leur est propre et qui est indispensable pour les 
approcher de lame des disciples. Partant, il ne convient pas de présenter certaine partie 
d une science sans présenter en meme temps la partie analogue et du même degré d’une 
autie science. Si tu constates des lors que dans leur ensemble une partie empiète sur l’autre, 
il ne faut pas que tu en sois embarrasse et que tu supposes que nous avons voulu te tromper en 
mêlant l’art (alchimique) à la religion, la religion à la philosophie, etc. Il n’en est nullement 
ainsi qu’il te pourrait sembler, mais il en est ainsi que nous te l’avons fait savoir. Comprends-le. » 

LE PRINCIPE DE LA «DISPERSION DE LA SCIENCE» 

DANS L’ANTIQUITÉ ET AU MOYEN-AGE. 

La méthode de la dispersion de la science, pratiquée par Jâbir, a probablement ses origines 
dans l’ésotérisme antique. Un célèbre passage du Phèdre met en garde contre la codification de 
la science par écrit, à moins qu’on ne l’exprime sous forme d’allégorie; et une tradition 
hellénistique l») dont on rencontre les traces chez Fârâbï W, contraste la méthode « allégorique» 


Lacune dans le texte arabe. -s 

Holmyard, p. 5,3. 

Cf. David, Proleg. in Porphijr. hag., p. loS^io Busse; Simplicius, In Arist. Phjsic., p. 8 ,i 8 et 
suiv. Diels. 

Fârcâbl, Conm^dance entre Platon et A7nstote (F. Dieterici, Alfàràbfs philosophische Abhandhngen, 
Leide 1890 , p. 6,9 et suiv.; trad. allemande, Leyde 1892 , p. 9 ). 
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de Platon avec celle plus ingénieuse d’Aristote : la lucidité renommée de ses ouvrages «acroa- 
matiques» ne serait qu’apparente, leur caractère ésotérique étant déterminé par la disposition 
(^larlib) des matériaux. 

Au moyen-âge, nous possédons plusieurs exemples de Tapplication de ce principe. Dans 
son Guide des Egarés, Maimonide se propose d’exposer les secrets de la Loi juive en les accordant 
avec les données de la recherche philosophique. Tenant compte de la défense absolue, énoncée 
par les Anciens, de divulguer au vulgaire ces secrets, et obéissant d’autre part à la nécessité 
de codifier ces connaissances pour les préserver de l’oubli, Maimonide prétend se contenter 
d’enseigner sa vraie doctrine par des allusions qu’il disperse au surplus à travers son ouvrage 
« Tu ne me demanderas donc ici autre chose que les premiers éléments. Ces éléments mêmes 
ne se trouvent pas, dans le présent traitérangés par ordre et d’une manière suivie, mais au 
contraire, disséminés et mêlés à d’autres sujets qu’on voulait expliquer car mon but est 
(de faire en sorte) que les vérités y soient entrevues et qu’ensuite elles se dérobent afin de ne 
pas être en opposition avec le but divin, — « Il te faut savoir que, lorsqu’un des hommes 
parfaits désire, selon le degré de sa perfection, se prononcer, soit verbalement ou par écrit, 
sur quelque chose qu’il a comprise en fait de ces mystères, il ne lui est pas possible d’exposer 
même ce qu’il a saisi avec une clarté parfaite et par ordre (^tarllb!) comme il le lerait pour les 
autres sciences dont l’enseignement est répandu, . . (Test pourquoi tous les savants méta¬ 
physiciens et théologiens. . . quand ils voulaient enseigner quelque chose de ce genre, n’en 
parlaient que par des allégories et des énigmes. . . Quelquefois aussi le sujet qu’on avait 
pour but d’enseigner à l’étudiant, quoique ce fut un sujet essentiellement un, on le divisait en 
le mettant dans plusieurs allégories éloignées les unes des autres » « Si tu veux comprendre 

tout ce que (ce traité) renferme, de manière à ce qu’il ne t’en échappe rien, il faut combiner 
ses chapitres les uns avec les autres, et en lisant un chapitre il. . . faut avoir pour but de 
comprendre lensemble de son sujet. . . Car dans ce traité il ne m’est jamais arrivé de parler 
comme par hasard, mais (tout a été dit) avec une grande exactitude et avec beaucoup de 
précision ... et si l’on y a dit (çà et là) quelque chose qui n’est pas à sa place, ce n’a été que 
pour expliquer quelque autre chose à sa véritable place» 

Un autre cas de l’application du principe de la dispersion de la science se rencontre dans 
les écrits de Roger Bacon et n’est probablement pas sans rapport avec la tradition arabe que 


Dans une étude pénétrante {T/te Literary Character of the Guide for t/ie Perplexed, dans Essays on 
Mairnonides ptibL b y Columbia Unicersity Press, New York 19 ^ 0 , p. 37 - 91 ; cf. nol. p. 45 et suiv.), L. Strauss 
a récemment essayé d’appliquer ce principe à une interprétation «ésotérique» du Guide des Egarés, 

^ fi» V4 M 

Le Guide des Egarés, éd. M. Münk, Paris i865, I, p. 9 (trad.) = p. et suiv. (du texte arabe). 

Ibid., p. 12 de la trad.--p. du texte. 

Ibid,, p. a -2 (= 8 ^ et suiv.). 
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nous venons de signaler. Le fragment de YOpus Tertium, découvert par P. Duhem^^^, nous 
apprend que Roger a adressé au Pape Clément IV à des époques dilférentes quatre traités 
d’alchimie dont chacun ne contient qu’un exposé imparfait de cette science. «Je me suis plu 
à produire ces écrits si nombreux et si variés, et cela pour deux raisons : La principale était 
que je pusse ouvrir ces grandes connaissances à Votre Sainteté, autant qu’il se peut faire 
et qu’il est convenable en ce temps. — La seconde était que ces mêmes connaissances 
demeurassent cachées aux autres. Il est bien dilticile, en effet, que ces quatre écrits tombent 
à la fois aux mains de quelqu’un; et d’autre part, qu’une personne en voie un, ou deux, ou 
même trois, je n’en ai cure; car si elle ne les étudie tous les quatre avec une très soigneuse 
attention, elle ne pourra rien comprendre des très grands secrets qui y sont contenus. 
Il est toutefois possible, que, par quelque mauvaise fortune, ces traités tombent tous quatre 
aux mains d’une personne autre que Vous; en vue donc du juste jugement de Dieu, sur le 
conseil et à l’exemple de tous les plus sages, il me faut encore écrire sous une forme qui 
réserve quelque chose à l’explication donnée de vive voix; jamais, en effet, on n’a composé 
aucun écrit où ces sujets fussent exposés d’une manière complète, et on n’en composera jamais 
aucun; un tel écrit, en effet, ne pourrait être composé que par des hommes connaissant ces 
doctrines, et, ceux-ci seront toujours contraints par leur conscience de dissimuler quelques- 
unes des choses qui sont nécessaires en cette étude. Ces précautions sont particulièrement 
indispensables en ce temps, à cause des périls des chemins; car ces périls sont nombreux et 
redoutables. En outre, j’ai horreur de livrer un traité clair et achevé, relatif à ces questions, à 
un copiste, si sûr et si familier me soit-il; toutefois, celui qui a écrit ceci est selon mon cœur.» 

Jàbir n est donc pas le seul à employer la méthode de la «dispersion de la science». Mais 
jamais ailleurs elle n’a été élevée en principe régissant la structure littéraire d’une multitude 
de traités, jamais encore elle n’a pris des proportions aussi inquiétantes. 

L’ÉVOLUTION DU CORPUS. 

Aussi se dernande-t-on si cette méthode ne serait pas un prétexte servant à camoufler 
une intention toute autre de l’auteur. Y a-t-il en effet un moyen plus habile pour assurer le 
succès de librairie à quelques milliers d’ouvrages qu’on veut lancer dans le public? N’existe- 
t-il pas un lien étroit entre le principe «ésotérique» du lahdîd nl-ilm et l’énorme étendue du 
Corpus jâbirien? 

On est même tenté d’aller plus loin : Le grand nombre d’ouvrages rend l’hypothèse 
probable qu’ils ne sont pas dus à un auteur unique. D’autre part, on a vu plu^ haut que 


P. Dühem, Un fragment inédit de VOpus Tertium de Roger Bacon, Quaracchi 1909 , p. 5o et suiv. — 
Cf. aussi Tiiorndike, A History of Magic, 11 , 626. 

C’esIrTopinion que le philosophe Abü Sulaymâii al-Manfiqï a formulé dans ses Notices; cf. infra, p. lxiii. 
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les différentes collections du Corpus ont été composées successivement. De là il n’y a qu’un 
pas a supposer que les diflérentes collections du Corpus représentent autant d’étapes dans 
1 évolution de 1 enseignement d’une école, évolution qui a pu s’étendre sur plusieurs générations. 
Ne pourrait-on alors imaginer que les notices bibliographiques, si importunes à premier abord, 
et 1 emploi si extravagant du principe du lahdid aVilm sont appelés non seulement à assurer 
l’unité littéraire du Corpus, mais encore à cacher les fissures qui existent entre ses diverses 
parties? Lorsque dans chaque collection Jâbir déclare que les collections précédentes présentent 
la science sous une forme incomplète, imprécise et allégorique, et qu’elles ont besoin d’un 
complément, d une explication nouvelle n’est-ce pas là un moyen fort ingénieux qui permet 
de joindre à un ancien fonds des traités nouveaux et des collections nouvelles? 

A notre avis, les écrits jâbiriens offrent une analogie indéniable avec les écrits dits hermé¬ 
tiques : Autour d’un noyau primitif, une cristallisation d’idées et de doctrines a eu lieu dont 
les étapes se laissent encore partiellement retracer. Les grandes lignes de l’évolution du 
Corpus semblent être indiquées par la succession des collections suivantes : 

les CXII Livres 
les LXX Livres 

les Livres des Balances (^Kiitub al-Mawâzïn) 
les 5 00 Livres. 

La date relative des collections mineures ne se laisse pas déterminer avec autant d’exactitude; 
les 10 Livres de Rectijicalions (^miisahhaliât^ et la plupart des collections énumérées par Ibn 
al-Nadïm semblent dater de 1 époque des LXX Livres ou sont du moins antérieures au Kutub 
al-Mawàzin. Le k. al-haivàss aUkabir tel que nous le lisons aujourd’hui est postérieur en date 
aux Kulub al-Mawâzïn, de même le k. al-baht'^^^ qui présuppose la connaissance de toute la 
théorie de la Balance et semble même se référer à plusieurs des ooo Livres. Le k. al-hamsln^^^ 
offre des affinités étroites avec le k. al-baht, et les Sept Livres des 3 iétauw^^'^ semblent dater de 
la même époque. Par contre le k. al-rahma [alkabir)^^'^ est déjà cité dans les CXII Livres et 
doit être antérieur à cette collection. 


Celte méthode étonnante qui consiste à nier la valeur de tous les traités précédents, reçoit une 
expression grotesque dans le Petit Livre de la Miséricorde (^k. al-rahma al-sagïr; ii® 969), où le maître .la'far 
est introduit pour critiquer toutes les collections alchimiques du Corpus, y compris les 500 Livres, dont 
aucune ne satisfait les besoins des chercheurs. Cf. la traduction ap. Berthelot, III, p. i3.L 
N® 203 et suiv. 

N® 1800. 

N® 1825. 

( 5 ) ]\o 947 suiv. 

( 6 ) ^0 5 ^ 
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Voici quelques arguments qui militent en faveur de notre thèse. Malgré l’effort constant 
d’un — ou de plusieurs rédacteurs — pour imprimer à l’ensemble du Corpus un caractère 
liomogène, nous constatons à chaque instant des fissures et même des contradictions qu’on 
ne saurait expliquer que par une évolution dans le temps. 

Les C'A//et les LXX Livres sont de contenu purement technique, voire alchimique. Dans 
les Kutub al-Mawàzln, par contre, toute l’encyclopédie des sciences antiques est mise en œuvre 
et l’adepte est censé connaître non seulement la médecine, la théurgie et l’astrologie, mais 
encore toutes les parties de la philosophie ainsi que les sciences mathématiques. La doctrine 
de la Balance, tout en représentant le fondement théorique de l’alchimie, est appliquée à 
toutes les branches du savoir humain 

Déjà dans les CXH et les LXX Livres, les références au maître de Jâbir, l’imâm sfite Jaïar 
al-Sâdiq, sont à l’ordre du jour et la justification religieuse de l’alchimie est tentée. Mais on 
n’y trouve pas encore les doctrines religieuses particulières aux Kutub al-Mawâzïn, ainsi que 
les références formelles à l’enseignement gnostique des Sfites extrémistes qu’on lit dans les 
traités postérieurs du Corpus, doctrines qui dans les 5 oo Livres prendront le pas sur la partie 
technique ^ 

Du point de vue doctrinal, il est intéressant d’étudier les changements d’aspect que subit 
la théorie de la Balance dans les différentes parties du Corpus. Les CXII et I^XX Livres con¬ 
naissent déjà l’idée du poids (wazn) des matières ou des éléments qui entrent dans l’opération 
alchimique ; mais les indications numériques qu’on y lit ont un caractère expérimental et 
inductif, tandis que le principe de la Balance, tel qu’il est exposé dans les Kutub al-Mawâzïn, 
a un caractère a priori et déductifAussi, dans les LXX IJvres, les différentes écoles 
alchimiques sont d’accord pour voir dans le nombre i 8 la somme des valeurs des éléments 
de rOl^uvre^^^, tandis que les KM et les collections postérieures désignent le nombre 17 
comme base de toute chose au monde Les spéculations proprement arithmologiques, d’ori¬ 
gine pythagoricienne et les spéculations sur les lettres de l’alphabet qui forment la moelle du 
système des KM^'^\ font entièrement défaut dans les CXII et LXX Livres. 

Le flottement dans la classification des minéraux qu’on peut constater d’une collection 
à l’autre est un argument probant en faveur de l’hypothèse d’une pluralité d’auteurs. Il est 
improbable qu’un auteur unique ait compté le mercure une fois parmi les métaux, et une 
autre fois parmi les « esprits», en lui substituant dans la série des métaux tantôt le «verre» 
et tantôt falliage chinois harsïnï^^K 

Les indications techniques concernant ^appareil de distillation qu’on lit dans les LXX et 
qu’il faut y prendre dans leur sens propre, se trouvent réduites dans les 5 00 Livres à des 


Cf. vol. II, p. 187 . — Gf. infra, p. xlviii et suiv. — Cf. vol. II, p. 16 et suiv. — Ibid., 
p. 18 , p. 189 SS. — Ibid., p. 18 . — Ibid., p. 19 ^ ss. — Ibid., p. 199 et suiv.; 228 et suiv. — 
Cf. vol. II, p. 21 et suiv. 
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allégories abstruses!*'. En général, les 5 oo Livres sont considérés comme «l’explication d’une 
explication et le commentaire d’un commentaire » 

L’analyse du k. al-hawâss montreraque cet ouvrage, antérieur à la collection des Kuluh 
dl-Muivàtln, a ete remanie plus tard par 1 addition de passages et de chapitres entiers ayant 
trait a la théorie de la Balance. Plusieurs traités des CXII Livres, parmi lesquels notamment 
le k. al-mujarradâl {CXII 56 ^ et le k. al-kàmil {CXll (J-?) semblent avoir subi des remaniements 
analogues. 

L’AUTHENTICITÉ DU CORPUS ET L’HISTORICITÉ DE JÂBIR. 

LES DONNÉES AUTOBIOGRAPHIQUES. 

En présence de la chronologie relative des écrits jrdjiriens, la question de la date même 
du Coipus se pose avec insistance. Mais avant de 1 aborder, nous devons examiner ici les 
données principales qui nous sont parvenues au sujet de la vie de Jâbir. Ces données, les tra¬ 
vaux de HoLMVAnD et de Rüska les ont déjà assez mises en lumière pour que nous puissions 
nous contenter d’une analyse rapide de nos sources. 

Les écrits conservés du Corpus montrent à l’évidence que leur auteur se donne pour un 
disciple de .lafar al-Sâdiq. C’est en premier lieu à ce «maître» (^saijijid) que .lâbir doit la 
connaissance du secret de l’alchimie c’est lui qui l’a incité à composer les ouvrages et 
lui a lait part de ses critiques (®>. Les entretiens rapportés dans les traités, nous révèlent non 
seulement la révérence profonde que Isbir a pour son maître, mais encore le haut rang qu’il 
occupe lui-même auprès de l’imam f®». Maintes fois dans un seul traité, on rencontre 


<*) Cf. vol. II, p. 12 ’. 

Cf. Berthelot, III, p. 194,15 : sarh al-sarh ma tafsïr al-tafsïr. 

<’> Cf. infra, ad n” 1900, 

>*> Déjà la plus ancienne collection du Corpus contient des recettes alchimiipies attribuées à Ja'far- cf 
p. ex. CXII, 5-6; 46. 

Cf. supra, p. XXV et suiv. 

'•> Cf. notamment l’entretien au sujet de l’étymologie du mol tilasm (=TéAs(7pa) rapporlé dans le k. ihràj 
(= Textes, p. 79,7 et suiv.) : «En exposant <la théorie des talismans il convient> que nous expliquions 
ICI pourquoi le talisman est appelé cde ce nom>. Nous n’avons parlé à personne sur ce sujet hormis à loi. 
Car celte explication nous a été communiquée par la Mine de la Sagesse et son Artisan. Il m’en fît part en 
disant : «ô Jâbir. — .le dis : à vos ordres, ô mon seigneur. — Lui ; sais-tu pourquoi le talisman s’appelle 

de ce nom? — Moi : non par Dieu, mon seigneur, je ne sais pas. — Lui : réfléchis-y. C’est dans la puissance 
de Ion savoir. 

«J’y réfléchissais donc pendant un an sans y arriver. Je dis : non, par Dieu, mon seigneur, je ne sais pas 
ce que cesl. — Lui . si je ne lavais pas planté de ma propre main et si, jusqu’à l’instant où nous sommes 
je ne t’avais dispensé la « première »■ et la «dernière éducation», je dirais que tu es dans les «ténèbres». 
Malheureux, renverse le mol. — Je dis: oui, mon seigneur. — Je le fis et voici qu’il signifia musallat, c’est- 
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l’adjuration caractéristique «par mon maître» [iva haqqi sayyidî) ou «par Dieu et par mon 
maître»^^^ C’est à Ja'far que Jâbir s’adresse en tout embarras et c’est par lui qu’il espère 
être délivré des souillures de ce mondeEncore, Ja'far lui fait part de la science secrète 
du Prophète, de 'Alï et des imams descendants de 'Alï, science qui porte sur tous les 
événements passés, présents et futurs, jusqu’au jour du Jugement dernier— A côté de 
cela, Jâbir se réclame de plusieurs autres autorités en matière d’alchimie : d’abord il v a son 
précepteur ou professeur Harbï le Himyarite, macrobiote qui aurait 

atteint l’âge de 463 ans^®^ et qui, d’après l’alchimiste Jildakï^^^, serait mort en 170 de l’Hé¬ 
gire (786 J.-C.). Ensuite le Moine qui était un disciple de Marianus, alchimiste 


à-dire doué de pouvoir, en raison de sa maîtrise et de sa puissance. — Je me prosternai devant lui. Alors 
il dit : si ta prosternation était adressée à moi-même, tu serais, ô bonheur, Tun des bienheureux. Déjà tes 
premiers aïeux se sont prosternés devant moi. Mais en te prosternant devant moi, ô Jâbir, tu te prosternes 
en vérité devant toi-même. Par Dieu, tu es bien au-dessus de (te prosterner devant quiconfpie autre 
q ue toi ) I 

«Mais moi, je me prosternais encore. Alors il dit : ô Jâbir, par Dieu, tu nas pas besoin de tout cela. — 
Je dis : tu as raison, mon seigneur. — Il dit : je sais ce que tu veux et tu sais ce que je veux; sois au but 
de tes désirs. » 

C’est sans doute à ce passage que se réfère Ibn al-Arabî, au début de son h. al-tajalliijyâl al-ilâhvjya 
(cf. Brockelmann, Suppl, I, 798, n” 8G), ms. personnel : JLb UJI:> ^ 

^ C* j-c x3l ^ aWI. La même étymologie de tilasm {^musallat) se retrouve également 

ap. Ps.-Majrîp, k, gayal al-hakim (éd. H. Ritter), p. 7. 

Par exemple k. al-hawtiss al-kabîr, chap. 6 (== Teætes, p. 30/1,7); Hiap. 19 (= Textes, p. 3i 1,2). 

Cf. notamment k. al-mulk (= Berthelot, 111 , p. 96,2) : ^ J ^ 

Cf. p. ex. L al-sirr al-maknün I {^Textes, p. 396,10); k. al-hawâss alkablr, chap. 21 (==T€xtes 
p. 3 i 5 , 5 ). 

Cf. k, ustuqus al-uss lîl (-^ Holmyard, p. 100,10). 

Cf. k, al-râhib (= Textes, p. 629,13,17). 

C’est le «grand cheikh» mentionné dans le k. al-hâsil (= Textes, p. 636 ,18 et suiv.) ; «Pour décou- 
VI il la langue himyarite, je me suis livre a des efforts qui étaient loin d’être négligeables. Car je ne connais¬ 
sais personne qui pût prétendre avoir entendu lire (cette langue), personne à plus forte raison qui la sût 
lire. (Ces etïorts ont duré) jusqu’au moment où je fis la connaissance d’un homme âgé de 463 ans. Je me 
rendis auprès de lui et il m’enseigna la langue himyarite et nombre (d’autres) sciences. Jamais plus tard je 
n’ai connu personne qui les mentionnât et sût en pratiquer quoi que ce soit. (Ces sciences), je les ai imcorporées 
dans mes livres à des endroits qui leur conviennent. En effet, si tu nous entends dire « le grand cheikh a dit », 
il s’agit toujours de ce cheikh. En lisant le Livre de la Morphologie (cf. infra, n° 404 ), tu connaîtras la pré¬ 
éminence de ce cheikh ainsi que ta propre prééminence, ô lecteur. Dieu sait que tu es lui». — Pour llarbï 
et la langue «himyarite», cf. encore vol. II, p. 261. 

Cf. infra, p. xli. — Cette même indication semble être visée par une notice qu’on lit dans le ms. 
Leyde du Fihrist d’Ibn al-Nadïm; cf. l’édition de Fluegel, II, p. 190. 

Ce moine figure également parmi les autorités du k, al-mujarradât (= CXII 66 ): cf. infra, 
n’^* 63 - 64 . i J 
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consulté par Hâiid b. Yazîd^^^, et que Jâbir, après la mort de Harbî, aurait visité dans sa 
retraite au désert syrien Enfin, un personnage non moins énigmatique appelé Uclnu 7 
Hiniâr (Oreille d’âne) le Logicien {inantiqi) qu’on ne connaît que par un passage du h, iistnqus 
al-uss III Plusieurs des CXII Livres sont dédiés aux membres de la famille vizirale de 
Barmécides et dans le k, al-hawàss, Jâbir rapporte maintes anecdotes qui le montrent en 
relation avec Yahyâ b. Hâlid al-Barmakîainsi qu’avec ses fils JaTar^®^, Hâlid^’^^ et al-FadP^k 
Un autre personnage historique auquel il se réfère plusieurs fois ^®^ est 'Alï b. Yaqpn, haut 


Pour le moine Marianus et ses rapports légendaires avec le prince Omayyade Hâlid b. Yazïd, cf. J. Ruska , 
Arahische Alchemisten, I, Heidelberg 192 4 . 

K. al-râhib [= Textes, p. 529,12 et suiv.). 

Cf. Holmyard, p. 100,10. 

CXII 1 ^ 3 ; loS, 106 , 10 ^. 

K, al-hawàss al-hahlr, chap. 6 (= Textes, p. 3o3,2 et suiv.) : « Par mon Maître, à l’aide de cet élixir 
je suis parvenu à guérir plus de mille personnes de cette maladie dans une seule journée. Ce fait a été connu 
de tout le monde. 

« Un jour, quand ma renommée de savant et de serviteur de mon Maître était déjà établie, je me trouvais 
chez Yahyâ b. Hâlid. Il possédait une noble esclave, douée de beauté parfaite, bien élevée, intelligente et 
artiste habile; personne n’en possédait une pareille. Etant atteinte d’une maladie, elle avait pris un purgatif 
qui fut si violent et la fit tellement vomir que, vu sa constitution, il n’y avait plus d’espoir de guérison. Les 
vomissements l’affectèrent à tel point ([u’elle ne pouvait plus ni respirer ni parler. Le messager ayant informé 
Yahyâ de l’état de son esclave, celui-ci me dit : Mon maître, que penses-tu de son cas? N’ayant pas eu la 
possibilité de la voir, je lui conseillai de verser sur elle de l’eau froide : je ne connaissais alors aucun remède 
contre les poisons aussi efficace que celui-là. Cependant le traitement froid ne produit pas d’effet, non plus 
que le traitement chaud : car j’avais fait réchauffer son estomac avec du sel chaud et lui avais fait prendre 
des bains de pieds. Son état empirant, Yahyâ me pria de la voir. Je la vis demi-morte et très affaiblie. 
Or, j’avais sur moi un peu de cet élixir dont je lui fis boire deux grains avec trois onces de siikunjahïn 
pur. Par Dieu et par mon Maître, je dus couvrir ma figure devant la jeune esclave, car en moins d’une 
demi-heure elle regagna sa beauté. — Alors Yahyâ se prosterna devant moi et embrassa mes pieds. Je lui 
dis : ô mon Frère, ne fais pas cela. Alors il me demanda : quel est l’avantage de cette médecine? Et moi de 
répondre : prends-en ce que j’ai sur moi. Cependant il ne la prit pas, mais se mit à pratiquer et étudier les 
sciences jusqu’à ce qu’il eût acquis des connaissances nombreuses. Son fils Ja'far l’a d’ailleui’s dépassé dans 
l’intelligence et le savoir. » 

K. al-haivâss al-kabïr, chap. 10 (= Textes, p. 3 06 ,5 et suiv.) : 

« Un jour — c’était le septième du mois de Ramadân, Jafar b. Yahyâ m’invita chez lui. Aussi Yahyâ et 
Hâlid, le frère de Jafar, étaient avec nous. Nous demeurâmes chez lui pour acheter quelques esclaves et, 

ayant terminé nos affaires, nous nous mettions à discuter des propriétés (des choses).» — Suit un 

long entretien auquel participent Jâbir, Yahyâ, JaTar et Hâlid. Une traduction complète de ce texte a été 
donnée dans Isis, XV, p. 2 3 et suiv. 

Un frère de Ja'far, du nom de Hâlid ne semble pas attesté par d’autres sources. Sont aussi inconnus 
les Barmécides 'Alî b. Ishâq et Mansür b. Ahmad auxquels Jâbir dédie les traités CXII io3 et 106 , 

K, alAiawàss, chap. 3 o. — Cf. vol. II, p. 79. Voir aussi Isis, XV, p. 26. 

Le traité CXII 101 lui est dédié. De meme quelques poèmes alchimiques (cf. infra, n“ 1143 ). 
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dignitaire à la cour des califes'abbâsides Cependant, nous apprenons fort peu sur les 
vicissitudes de sa vie ^2). Incidemment Jâbir nous parle de ses voyages en Egypte et dans 
l’Inde de ses rencontres avec d’autres alchimistes^’’’^, des guérisons qu’il a accomplies 
et des malheurs qu’il a subisII mentionne aussi la mort de son maître Jaïar, survenue 
en 1/17 de l’Hégire (766 ap. J.-C.)^®k 


Daprès Ibn al-Nadim (^Fihrist, p. 2 24) et les prosopographes sYites (cf. Kasï, Najâsî et d’autres sources 
reproduites ap. Mâmaqânï, k. tanqïh al-maqàl fl ahwàl al-rijàl, Najaf i 349 IL, H, p. 3 1 5-3 17 , n® 8563), 
*Alï b. Yaqtïn était né à Kûfa en 124/741 et mort à Bagdâd en 182/798 à làge de 57 ans. Il était «compa¬ 
gnon » (sàhib) et ràwi de Jaïar al-Sâdiq et de son fils Mûsâ. On lui attribue plusieurs ouvrages de tradi¬ 
tions transmises au nom de Ja'far. Sous les derniers Omayyades, son père Yaqtïn avait été un propagandiste 
sUite et, poursuivi par le calife Merwân, dut se réfugier avec sa fiimille à Kûfa. Dès l’avènement des Abba- 
sides ( 135 / 752 ), il s’attacha à eux et occupa de hautes positions sous les califes Abu’l-^Abbâs al-Safïali 
(i32-i36/75o- 754) et Abu Ja'far Mansür ( 186 - 158 / 754 - 775 ). Malgré cela, il demeura un adhérent 
fervent de la cause sï'ite. 11 mourut cinq ans après son fils en 187 / 802 . Pour 'Alï b. Yaqtïn, cf. encore 
Tabarï, Annales, III, 52 2-3, 52 5, 548, 549 , 590 ; Mas^ûdï, niurüj al-dahab, 2 58. Dapres le k, al-agânî 
(éd. Dâr al-Kutub), IV, p. 5o, il était ami du poète AbuVAtâhiya. — Pour Ishâq b. Mûsâ b. YaqÜn, 
un autre membre de cette famille, dont cependant nous n’avons trouvé aucune mention dans nos sources, 
cf. note 5. 

Les entretiens avec les Barmécides présupposent que Jâbir habite Bagdâd. 

Cf. vol. H, p. 89 . 

Ainsi LXX 60 ; cf. vol. H, p. 91 . 

Cf. k. al-hawàss al-kabîr, chap. 10 (= Textes, p. 809,2 et suiv.) : « Un jour je me trouvais chez Isluuj 
b. Mûsâ 1). Yaqtïn, où je fis la connaissance d’un alchimiste excellent comme je n’en ai trouvé de pareil parmi 
ceux qui se consacrent à cet art. » L’entretien entre Jâbir et cet alchimiste a été traduit par nous dans Isis, 
XV, p. 25. — D’autres alchimistes sont mentionnés dans k. al-hàsil (=n® 323) et k. al-wàhid al-taUt 
(= 11 ® 992). Les traités CXII gg et 100 sont dédiés aux alchimistes Hâtif l’Indien et Jumhûr le Franc, 
cf. ad 1 . 

Cf. k. al-hawàss al-kabîr, chap. 6 {= Textes, p. 3o4,i3) : «Je possédais une esclave qui h ce quelle 
dit, avait pris, sans le savoir, la dose d’une once d’arsenic jaune. Je ne pouvais lui trouver aucun remède, 
bien que j’eusse employé tous les antidotes que je connaissais. Alors je la fis boire un grain (de cet élixir) 
avec du miel et de l’eau. Aussitôt qu’il était parvenu dans son corps, elle vomit entièrement l’arsenic et fut 
rétablie.» 

De meme ibid., p. 3 o 5,7 : « Sortant un jour de mon domicile pour me rendre à la maison de mon maître 

— les bénédictions de Dieu soient sur lui — je rencontrai un homme dont le côté droit était entièrement 
tuméfié et, sans exagération, vert comme de la betterave; à certains endroits, il était déjà devenu bleu. Je 
demandai ce qu’il avait et on me dit qu’une vipère venait de le piquer et qu alors ce mal l’avait atteint. 
Je lui fis donc boire par force deux grains (de cet élixir) dissous seulement dans de l’eau froide, car je craignais 
qu’il ne mourût subitement. Par Dieu, les couleurs vertes et bleues disparurent et furent remplacées par la 
couleur naturelle de son corps. Ensuite la gonflure devint plus mince et finit par disparaître. Ayant regagné 
la parole, il se leva et rentra chez lui, entièrement guéri.» 

Cf. supra, p. xxxviiL 
infra, p. lvi. 
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Dans les titres des traités, tels qu’ils se lisent dans les manuscrits, le nom de l’auteur est 
indiqué comme Abu Müsà Jâbxr b. flayyân^^^; souvent on lui ajoute l’épithète al-Sûfï (le mys¬ 
tique) le nom gentilique aUAzdl (de la tribu Azd)^^^ et les noms indiquant sa provenance 
al-Küfi (de Kùfa) ou al-Tim (de Tüs) D’après l’en-téte d’un des manuscrits du k. al-ralima, 
Jrd)ir serait mort à Tüs en l’an soo de l’IIégire ( 8 i 5 après 


L 4 BIOGRAPHIE DE JÂBIR CHEZ LES AUTEURS POSTÉRIEURS. 

Ces données se trouvent en grande partie confirmées par ce qu’on lit chez les auteurs 
postérieurs. Tous sont d’accord sur le fait que Jâbir était en rapport intime avec JaTar Sâ"id 
al-Andalusï (mort 46 ^/1070) et Ibn al-Qiftî (mort 6 4 6/19 48 ) insistent sur son éphithète 
al-Sûfî et l’expliquent par son savoir ésotérique qui le rapprocherait des mystiques al-Muhâsibï 
(mort 943/867) et Sahl al-Tustarï (mort 978/886)^*^1 Ibn Wahsiyya^**^ déduit de son nom 


Dans les entrelieiis avec JaTar, l’auteur est toujours interpellé par «ô Jâbir» (cf. supra, p. xxvii, xxxvi®); 
les Barmécides et Talcliimiste mentionné dans le k. al-haivüss, s" adressent à lui parla kuuya honorifique Abu 
Müsâ. Dans plusieurs traités, l’auteur exprime l’espoir que l’adepte sera « semblable à Jâbir ibn Hayyân»; 
cf. notamment k, al-mâjid (== Textes, p. 11 6 , 3 ); supra, p. xxxi. 

Cf. L. Massignon, Essai sur (es origines du lexique technique de la mystique musulmane, Paris 1999, 
p. 1 39 , i 33 . 

Cf. p. ex. k. al-hurhàn (ms. Berlin 9960, f. 46 ‘‘j : aUSûfî al-Azdî; cf. n. 5 . 

Ainsi souvent. 

Cf. p. ex. Berthelot III, p. io 5 , dans le titre du k, al-mawâzm al-sagîr (=^n° 980 ) : al-Azdî aVTüsl 
al-Süft; de même ibid,, p. 161 (titre du fragment du k. al-tajml^ == n” 398 ). Dans le titre du k, al-rahma 
{ibùL, p. 189), 011 trouve à coté d'al-Azdî alSûfî la forme al-Umawi. Le si'ite Jâbir ne saurait être appelé un 
Omayyade; nous proposons donc de considérer al~Umaivl ) comme une faute de copiste pour al-Tüsî 

(^^ 1 ). 

Cf. ad 5 . 

Cf. aussi dastür al-munajjimïn, ouvrage néo-ismaélien de la fin du v 7 vi* siècle de l’Hégire, 
où Jâbir b. Hayyân al-Sûfi, auteur des ouvrages (sâhib al-tasânîf) est nommé comme disciple de 
JaTar al-Sàdiq à coté d’Abu’l-Hattâb Mufaddal b. ‘^Omar et 'Abdallâli b. Maymûn al-Qaddâb (ms. 
Paris, or. 6968, f. 333 *’). Le texte de ce passage a été publié par M. Mirza Muhammad Oazwînï, 
dans les notes de son édition du Ta^rîhi Jahàn Gusâ de Juwaynï [Gihh Mem. Ser., XVI), vol. 3 , 
p. 393*. 

K. tabaqât al-umam, éd. L. Gheikiio, Beyrouth 1912, p. 61; trad. R. Blachère, Paris 1985, 
p. 118. 

Ta'rîh aUhuhaxnà\ éd. Le Caire, p. 111. — D’après ibid,, p. 197, Jâbir serait de la même génération 
{tabaqa) que le mystique-alchimiste DuM-Nûn al-Misrï, lequel cependant est mort èn 9 46 / 86 1. 

Cf. Massignon, P* i 83 ®. 

Si toutefois il est Tauteur du k. al-sumûm attribué à lui; cf. infra, p. i.x. 
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al-Azdi qu’il a dû être d’origine arabeIbn Hallikan (mort 681/1 989)le présente comme 
disciple de Ja'far et prétend qu’il était originaire de Tarsùs^^^ Ibn Abi’l-Hayr al-Râzï (écrit 
après 477/1084), dans son Nuzhal nâme-i-Ala î^^\ raconte que Jaïar avait une telle prédi¬ 
lection pour le jeune Jâbir qu’il prit sa mère à son service, sans pourtant se marier avec 
elle^^b D’après Hâjjï Halïfa (mort 1067/1657)^*^7 Jâbir aurait été le disciple de Hâlid b. Yazîd 
(mort 85/7 o 4) et serait mort en 160/776; ce qui est contredit par toutes nos autres 
sources. Ps.-Majrïtï^'*^ alfirme que Jâbir aurait vécu plus de i 5 o ans avant lui. L’alchimiste 
Jildakï (mort 748/4849) enfin, dans son k. al-burhàn fl asrâr 'Uni al-mîzàn, nous fournit 
une biographie détaillée dont IIolmyard a déjà relevé l'intérêt 

JILDAKÏ. 

Le grand maître Jâbir b. Hayyân b. 'Abdallâh était né à Küfa, appartenait à la tribu des 
Azd, descendait d’une famille de Tüs do) et était Süfï de sa croyance. Il était disciple de Harbï 
ai-Hiniyarï du Yemen, qui était un des macrobiotes [mtiamniarin). Jâbir explique cette ex¬ 
pression en disant que Harbï a atteint Page de 4 00 ans, étant né plus de 900 ans avant 
l’Hégire et ayant vécu jusqu’aux jours de Hârùn al-Rasld, 170 ans après l’Hégire. — Après avoir 
reçu de ce Harbï dans sa jeunesse une bonne instruction dans les sciences, Jâbir se rendit 
auprès de l’Imâm JaTar al-Sâdiq b. Muhammad al-Bâqir b. 'All b. Husayn, et c’est grâce 


Ce qui n’est point nécessaire, Jâbir ayant pu être un client (mawlâ) de la tribu Azd établie à Küfa. 

K, wafayât al-a^yàn, I, i 3 o; dans la biographie de JaTar al-Sâdiq. Cf. aussi Rüska , Arabische Alche- 
misten, H 10. — La notice d’Ibn Hallikân a été reproduite par Ma*sûni ’Alî Sâh, k. tarà'iq al-haqâ'iq (lith. 
Téhéran 1819 H.), p. 89. 

Cette indication se rencontre encore chez Hâjjï Halïfa, V, 79, avec l’addition Nous ne 

doutons pas qu’au lieu d'al-Tarsüsî, il faille lire «/-Twaï. Ilâjjï Halïfa, V, 34 , offre même la forme al-Tartüst 
(de Tortose?). Cf. encore Rüska, L c., 10h . 

Ms. du Majlis de Téhéran 784; cf. Catalogue, p. 455 . 

Ce récit semble vouloir souligner la parenté spirituelle entre JaTar et Jâbir. Dans la suite, l’auteur 
rapporte un entretien entre le maître et le disciple qui est probablement tiré d’un des traités jâbiriens. 

KasJal-zünûn, V, p. 34 , 79. 

Dans son k. rutbat abhakîm, ms. Le Caire, tabfiyyàl 12, p. 198 : 

Cf. encore E. J. Holmyard dans Isis, VI, p. 998, 3o9. D’après Holmyard, le k. rutbat al-hakm a été composé 
en 439-443/1047-51; cf. encore Brockelmann, Suppl., I, 43 1. 

N’ayant pu consulter le texte arabe de la partie du k. al-burhàn qui contient ce passage, nous nous con¬ 
tentons de le résumer d’après la traduction qu’en a donnée E. J. Holmyard , dans Science Progress, XIX (1998), 
p. 429. Cf. aussi J. Rüska, dans Der Islam, XVI, 264. 

Ce nom du grand-père de Jâbir se retrouve chez Ibn al-Nadîm (cf. infra, p. xLin.) et en tête du k. al-najïb 
de Jâbir (= n'’ 977 ). 

Cette indication n’est probablement qu’une conjecture de Jildakï. Ailleurs, la nisba al-Tûsl est expliquée 
comme indrquant la ville où Jâbir serait mort. 
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à lui qu’il devint lui-même un Imâm. Par la suite, il se lia avec les Barmécides, en 
compagnie desquels il entreprit nombre d’expériences (alchimiques). C’est par lui que les 
Barmécides ont obtenu les bienfaits de la Sagesse (alchimique) et leur haute position et leur 
grande puissance dans l’empire, ainsi que le pouvoir d’une libéralité sans bornes. . . Par 
rintermédiaire du vizir Ja^ar (le Barmécide), Jâbir lut mis en rapport avec le calife Hârün 
al-Rasïd ( 170 - 193 / 786 - 809 ) et composa pour lui un ouvrage sur le noble art (l’alchimie) 
qui portait le titre « Livre de la Fleur» (/c. al-zahra)^^\ Dans cet ouvrage il décrit les méthodes 
les plus rapides en ce qui concerne les traitements extérieurs et intérieursavec des procédés 
élégants et des expériences dignes d’admiration. C’est à l’instigation de Jâbir cjua eu lieu la 
seconde importation de livres grecs de Constantinople Il devint versé dans les sciences philo¬ 
sophiques et composa plus de 3 ooo ouvrages II mourut à lâge de plus de 90 ans^^L . . , 
que la miséricorde de Dieu soit sur lui ! 

Ailleurs Jildakï raconte que Jâbir subit des persécutions et que lors de la chute des Barmé¬ 
cides ( 187 / 803 ) il dut se réfugier à Küfa où il vivait en cachette jusqu’à 1 époque de Mamùn 


G’esl probablement le n® 289 de notre Bibliographie» La lecture k. al-ziihara et ridentiflcalion du traité 
avec n® 297 sont moins probantes. 

Pour les termes barrünï ç^i jaivivâm, cf. infra, p. 19. 

Dans le k. nihàyat al-taîah, Jildakï dit plutôt qu’à Pinsligation de .Jâbir une première importation de 
livres philosophiques (ou plutôt alchimiques?) a eu lieu sous le règne de IJârün ai-Rasîd, et que ces livres 
ont été traduits par Hunayn b. Ishâq et Ibn BolilïsôL La seconde importation n’aurait eu lieu qu’à l’époque 
de Ma^'mün. Cf. ms. Le Caire, tab. ii 4 , t. II, L loq’" : j. ^ a! iLJrJJü ... 

j* ^ ;^>Ui C5-? U — 

^ 

4X>a5 4 ^xCJI liLL* lLm;! (J>^^-11 0^3 * ^y<^3 

— iuLAw^tJLll ^ (ilJi 2fu^ 3 — «J' t-.o:XiI 

. . . 

Cf. déjà supra, p. xxn. 

Si Jâbir a atteint le règne de Ma^mün, comme le dit Jildakï dans k. nihàyat al-talab, il serait mort vers 
200 H; sa naissance se placerait donc vers iio H. 

^ t») nihàyat al-talab, t. II, f. 901*’ : 5 \xjo^£ J.xjül ^ ^y^Y ••• 

•^^yi AJ^xJuuaJl 00 tdJ 3 0.« ^w*J| lis-tû .Xj 

js^yi t.tvs . jiûiXfl <J 1 y^-^y 0^ c»^ykJ iÇoIj.A.Jl yûUâJl 

0 jt J.40U-U/J xcUaûJI Jlü ^y^y Kyü! ^ ^ f ^ JJ Jl J.jü yl ^y^y 

0i XCiXiÎj i 0 ^ 5 "U iyA\ 0^ 0 l 5 ^ X? 0>^Ul pC.Î JJ ^ J 1 Ç;Là yi^ ^ 

tiLo^ ^ 0.« L03 vJJi Lô^l 

diJtX 5 ^ AxJjuaJl 0/0 iJ! JOv.*.)! liXià 0 (La.xJ 1 0^. -^3 iJ^«xJl Jlj|.^J 0.* Sù^Jt 

.. . 8.x^ i)I tiLUl 0'« ^ bo yj <^yiX\^ 
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(193/819). C’est alors qu’il apparut de nouveau et appuya la cause du prétendant ^ide 
'Alï b. Mùsâ al-Pddâ^^L ce qui fut pour lui l’occasion de nouveaux ennuis. 

On voit que les indications de Jildakï s’accordent presque dans tous les détails avec ce 
qu’on lit dans les écrits mêmes de Jâbir. Cet accord ne leur confère cependant pas la valeur 
d’une source originale. Alchimiste de basse époque, grand admirateur de Jâbir et qui prétend 
avoir réuni près d’un millier de ses ouvrages Jildakï reproduit fidèlement ce qu’il trouve 
dans ces sources, sans guère recourir à des informations indépendantes. 


IBN AL-NADÏM. 

La notice biographique qu’on lit dans le Fihrist d’ibn al-Nadim est plus nuancée. Elle nous 
montre qu’au iv^/x® siècle, à peine i oo ans après la date supposée de la mort de Jâbir, on avait 
une attitude beaucoup plus critique à l’égard de la tradition et osait même exprimer des 
doutes, non seulement au sujet de l’authenticité des écrits jâbiriens, mais encore au sujet 
de l’historicité même de Jâbir. Vu le grand intérêt de ce passage, nous le traduisons ici en 
entier : 

« L’histoire de Jâbir b. Hayyân 

«C’est Abu "Abdallâh Jâbir b. Hayyân b.'Abdallâh al-Küfï; il est connu sous le nom 
iïal-Sïifî. Les gens sont en désaccord à son sujet. Les Sfites disent qu’il fut un de leurs 
notables et un des « Portails» Ils prétendent qu’il fut le compagnon de Ja’^far al-Sâdiq 
— qu’il soit agréé de Dieu — et qu’il était un des habitants de Küfa. Un groupe de philo¬ 
sophes prétend qu’il fut un des leurs et qu’on a de lui des ouvrages sur la logique et la phi¬ 
losophie De leur côté, les adeptes de l’alchimie prétendent qu’à son époque la suprématie 
(dans cet art) lui revenait; mais qu’il a dû vivre en cachette. Ils prétendent aussi qu’il se 
déplaçait sans cesse d’un pays à l’autre, et ne fixait pas son séjour dans un même pays, de 


Sur le fond historique de ces événements, cf. la monographie de Fr. Gabrieli, Al-Ma^mün e gU Alidi, 
Leipzig 1929. 

Cf. supra, p. xxiiL 

Fihrist, éd. Fluegel, p. 354,9 9 et suiv. — Cf. aussi la traduction de Hoüdas, ap. Berthelot, III (trad.), 
p. 31 - 39 . 

«Et les noms de ses ouvrages». — La notice biographique es^suivie de la liste des ouvrages jâbiriens 
analysée plus haut; p. xix et suiv. 

Cette indication contredit toutes nos autres sources qui donnent Abu Mùsâ comme kunya de Jâbir. 

Bâb, terme qui désigne chez les Sï'ites, le degré le plus élevé qui, dans la hiérarchie des dignitaires 
religieux, vient après l’imâm. Le terme bàb se rencontre effectivement dans les écrits jâbiriens; cf. infra, p. lui, 
t’J Cf. infra, n®* 2510 et suiv. 

LiCt. : de Tart (de fabriquer) l’or et l’argent. 
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crainte que les autorités n’attentassent à ses jours. On dit encore qu’il faisait partie 
du groupe des Barmécides auxquels il était dévoué, et qu’il s’attacha(en particulier) 
à Ja^ar b. Yahyâ. Ceux qui sont de cet avis déclarent qu’en parlant de son maître 
Jaïar, il désignait ce Barmécide^^^; les Sfites par contre, disent qu’il entendait par là Jaïar 
al-Sâdiq 

« Une personne véridique qui s’occupe de l’alclnmie m’a raconté que (Jâbir) habitait sur 
la Route de la Porte de la Syrie dans la rue appelée Rue de l’Or^^^ Cet homme me dit 
encore que Jâbir résidait le plus souvent à Küfa et qu’il y préparait l’élixir, à cause des excel¬ 
lentes conditions atmosphériques de celte (ville) Lorsqu’on découvrit à Küfa un portique 
dans lequel on trouva un mortier avec 200 ritl d’or environ ce même homme me dit que 
l’endroit oîi on l’avait découvert était l’emplacement de la maison de Jâbir b. Hayyân; et que 
l’on ne découvrit dans ce portique que ce mortier et une installation construite pour (les 
traitements alchimiques) de la dissolution et de la fixation Ceci se passait sous le règne de 
'Izz al-Dawla fils de Mu‘'izz al-Dawla^^l Abü Sabiiktakïn le chambellan m’a dit qu’il était lui- 
même allé (à l’endroit mentionné) pour se faire remettre le trésor 

« Un groupe de savants et de grands librairesont alJirmé que cet homme, cesl-à-dire Jâbir, na 
jamais existé en réalité. D’autres disent que s’il a existé, il n’a composé que le Livre de la 
Miséricorde quant aux autres ouvrages (qui portent son nom), les gens (du métier) les 
auraient composés et les lui auraient attribués. Pour ma part, je dis^^^b Qu’un homme de mérite 


Lire UscCX# au lieu de üülsK^? Mais cf. Fluegel, II, p. 192, note ad l. 

Assertion arbitraire; Pour la mention de Ja'far b. Yahyâ al-Barmakî chez Jâbir, cf. supra, p. xxxviii. 

Ce passage a été également traduit par Rüska, Arabische Alchemisten, 11 , p. 7-8. 

A Küfa. — Gf. L. Massignon, Explication du plan de Küfa {Irak), dans Mélanges Maspero t. lll {= Mé¬ 
moires de rInstitut Français d'Arch. Orientale, t. LXVII, igob), p. *^37-860. — Sur le croquis joint à cette 
étude, on trouve à PEst la route qui mène à Najaf et à Damas. 

Le nom de cette rue ne semble pas attesté par d’autres sources. Gf. les indications topographiques 
recueillies par Massignon, L c., p. 345, et par Sayyid Husain b. Abmad al-Bübâqî al-Najafî, IVrîh al-Küfa, 
Najaf i356 H., p. i34 et suiv. 

Gf. par exemple Istaljrï, k. al-masàlik iva'l-mamâlik, cd. Kramers, Leyde 1927, p. 82. 

Ne faut-il pas lire : < ? 

Gf. vol. Il, p. 9. 

Souverain bûyide qui régna 356-367/967-977. 

Il n’est guère nécessaire de dire que celte information relève du folklore savant. A l’époque bûyide, 
on aura eftéctivement découvert à Küfa un mortier et d’autres objets qui faisaient penser à un laboratoire 
d’alchimiste. Mais l’attribution de cette installation à Jâbir est arbitraire. 

Gf. encore infra, p. lxiv. 

Gf. infra, sub n® 5 . 

Pour le paragraphe suivant (jusqu’à «y aurait-il en cela»), cf. aussi I. Golüziher, Mulianmadanische 
Studien, 1 , p. 17.3, note. 
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se mette au travail et se donne de la peine pour composer un livre de deux mille feuillets (G 
en fatiguant son esprit et sa pensée à le concevoir, et en fatiguant sa main et son corps à le 
rédiger et qu’il mette ensuite (son livre) sous le nom d’une autre personne, ayant ou non 
existé —c’est là une idée si stupide que personne ne s’y laissera prendre et à laquelle 
nul homme qui pendant une seule heure s’est occupé de science ne voudra acquiescer : 
car quel profit et quel bénéfice y aurait-il en cela? (Jâbir) a donc existé en réalité, son cas 
est certain et célèbre et ses ouvrages sont très importants et très nombreux. — Cet homme a 
(aussi composé) des livres sur les doctrines des Sûtesque j’énumérerai à leur place, ainsi 
que des ouvrages sur des thèmes divers (dans le domaine) des sciences, ouvrages que j’ai 
mentionnés à leur place dans (ce) volume. — On a dit encore qu’il était originaire du 
Hurâsân. Dans les ouvrages qu’il a composés sur l’alchimie, Râzï^'é §0 réfère à lui en disant: 
«notre maître Abu Müsâ Jâbir b. Hayyân a dit^^L). 

CRITIQUE DE LA TRADITION. 

Il n’est pas difficile de restituer à partir de ces sources une biographie à peu près cohé¬ 
rente de Jâbir. Et c’est ce que Holmyard a essayé non sans succès. Il a en outre mis en 
lumière un passage de VHistoire d’Abù Hanïfa al-Dïnavvarï où il est question d’un dro¬ 
guiste (jattfir) sfite du nom de Hayyân qui, au début du ii® siècle de l’Hégire, déployait au 
Hurâsân une grande activité comme agent secret (^daî) en faveur de la cause sfite et 'abbâside, 
qui connaissait Yaqtïn dont le fils 'Alï est mentionné par Jâbir et qui fut mis à mort avec 
d’autres agents sfites par le gouverneur omayyade du Hurâsân, probablement en 107 H. (726 
J.-G.)^‘^k Dans ce Hayyân, Holmyard reconnaîtrait volontiers le père de Jâbir; il croit pouvoir 


D’après Ibn Hallikân, la collection des 5 oo Livres de Jâbir comprenait mille ou deux mille feuillets; 
cf. infra, p. 100. 

Lire avec Goldziher 

Gf. supra, p. XXI. 

G’est-à-dire le médecin et philosophe Abü Bakr Muhammad b. Zakariyyâ ai-Râzï; cf, infra. 

Cf. hfra, p. Lx. 

E. J. Holmyard, An Essay on Jâbir ibn Hayyân, dans Studien zur Geschichte der Cliemie, dédié à E.O. v. 
Lippmann, Berlin 1927, p. 28 et suiv. — Lors de l’élaboration de notre exposé, nous n’avons pu consulter de 
nouveau l’étude de M. Holmyard. Nous espérons cependant en avoir fidèlement résumé les idées maîtresses. 

Kitâb al-Ahbdr at-Tiwdl, publié par V. Girgass, Leyde 1888, p.*^ 334-7. 

Hayyân al-aUâr est également mentionné par Tabarï, Annales, II, p, i 358 , comme un des émissaires du 
prétendant ‘^abbâside au Hurâsân. 11 y est dit être l’oncle maternel ( 4 â/) d’Ibrâhîm b. Salma, autre agent pro-^^alide. 

Gf. Dînawarï, p. 336 , 12 . 

Cette date paraît ressortir de la comparaison du passage de Dînawarï avec Tabarï, H, p. i 488 . D’après 
Dînawarï, Hayyân et Abü Hkrima (al-Sarrâj) ont été exécutés en même temps. D’après Tabarï, Abu Hkrima 
et d’autres agents ont été exécutés en 107 H. 













XLVI 


expliquer ainsi cFune part l’intérêt que le fils du droguiste portait aux sciences et d’autre part 
son dévouement à la cause sfite et son attachement à Tlmâm Ja'far. 

Nous ne nions point l’ingéniosité qui se manifeste dans celte construction. Pourtant, elle 
n’élimine pas le fait que tout ce qu’on sait de la vie de Jâbir dérive soit des passages «autobio¬ 
graphiques» contenus dans le Corpus, soit des récits courant parmi des alchimistes postérieurs 
qui considèrent Jâbir comme une des plus grandes autorités de leur discipline On s’étonne 
notamment que la figure de Jâbir n ait laissé aucune trace dans la vaste littérature biographique 
de la Sï'a imâmite, où des théologiens consciencieux ont recueilli les vies des hommes célèbres 
de leur secte. Ces ouvrages — dont le plus ancien remonte a la fin du 11171X® siècle — se 
font fort d’énumérer toutes les personnes qui ont approché l’imâm Ja'far, même celles de la 
plus humble condition ou celles censées être les pires hérétiques et apostats Or, dans 
l’entourage de Ja'far, ils mentionnent plusieurs personnes du nom de Jâbir et du nom 
de Hayyân (^7 ne se réfèrent jamais à quelqu’un du nom de Jâbir b. Hayyân Cette 
constatation tranche curieusement avec la prétention de l’auteur des écrits jâbiriens d’être le 
disciple bîen-aimé du Maître et le porte-parole exclusif de sa pensée. Quoiqu’on puisse dire 
— du point de vue de l’orthodoxie sfite — des idées religieuses de Jâbir les biographes 
imâmites n’auraient guère hésité à lui réserver une place dans leurs ouvrages, s’ils avaient 
eu des raisons de croire à son existence. 

En fait, les doutes exprimés dès le w^jx^ siècle, au sujet de l’authenticité des écrits 
jâbiriens et de l’historicité de leur auteur, ont du poids. N’ont-ils pas été formulés par des 
« savants et de grands libraires» qui, de par leur métier, étaient le mieux placés pour distinguer 
entre des écrits authentiques et faux? Nous verrons encorequ’une des personnalités les plus 
autorisées de l’époque, le philosophe et bibliophile Abu Sulaymân al-Mantiqï, se trouve parmi 


Les auteurs non-alchimiques mentionnés ei-devant dépendent tous, y compris Ibn Hallikân et Ilâjjï 
Halîfa, de la tradition alchimique. 

Abû 'Amr al-Kasï, k. rnarifat ahbâr al-rljàl, lilh. Bombay idiy. — Le plus récent des ces ouvrages 
est le k. tanqiJi al-maqâlfî ahwâl al-rijâl, compilation volumineuse des ouvrages antérieurs, par 'Abdallah al- 
Mâmaqânï, lith. Najaf 1849 H. Cf. aussi Brockelmann, , l,p. 3 i 3 . — La grande encyclopédie moderne 

de biographies sï'ites, A'yàn al-SVa, rédigée par Muhsin al-Amm al-Husaynî aî-'Amilï, dont douze volumes 
ont paru jusqu’à présent (Damas 1986 et suiv.), n’a pas encore dépassé la lettre Alif. Le k. al-darVa ilà 
tasünïf al-Sia, catalogue de tous les ouvrages composés par des auteurs sî'ites, par Muhammad Muhsin, 
auteur contemporain de Samarrâ’ (éd. Najaf 1857 H et suiv.) , a exclu les ouvrages de Jâbir de son répertoire. 

Ainsi par exemple Hisâm b. al-Hakam et Abu^l-Hattâb. 

P. ex. Jâbir b. Yazîd al-Jufî et Jâbir b. Sumayr. 

P. ex. Hayyân al-Sarrâj; Hayyân b. Abd al-Rahmân al-Kûfï. 

Le dasiür al-munajjimîn (cf. supra, p. xl^) est probablement la seule œuvre sï'ite non-alchimique qui 
admette que Jâbir a été le disciple de Ja'far. 

Cf. infra, p. xlviii et suiv. 

Cf. infra, p. lxiii. 
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ceux qui considèrent les écrits jâbiriens comme apocryphes. A une date plus récente, un juge¬ 
ment non moins catégorique a été prononcé par le littérateur égyptien Jamàl al-dîn Ibn Nubâta 
al-MisrI (mort 768/1366), critique avisé en matière de l’histoire de la littérature arabe (‘b 
En commentant l’Épître {risâk) de l’andalous Ibn ZaydOn (mort /ibS/ioyo)® où Jâbir est 
mentionné en passant, d s exprime ainsi : « Quant a Jâbir b. Hayyân qui est nommé dans ce 
passage, je ne lui connais de biographie authentique dans aucun ouvrage digne de conbance. 
Ce qui confirme l’opinion de la plupart des gens, qu’il s’agit là d’un pseudonyme que les auteurs 
en matière (d’alchimie) ont inventé, prétendant qu’il a vécu à l’époque de Jaïar al-Sâdiq 
et que les expressions ‘mon maître m’a dit’ et ‘j’ai appris par mon maître’ qu’on lit dans ses 
ouvrages visent en fait Ja'far al-Sâdiq. Pourtant Dieu le Très-Haut est seul à discerner la 
vérité». — En présence de telles affirmations on ne saurait faire appel à l’argument vraiment 
naïf d’Ibn al-Nadîm qui prétend ignorer l’existence, dans les littératures antique et médié¬ 
vale, d’une multitude d’ouvrages apocryphes, dont les auteurs ont délibérément caché leur 
identité derrière de grands noms du passé. 

Ce n’est que juste si les données biographiques contenues dans nos sources s’accordent 
dans une certaine mesure avec les réalités historiques. On sait que les premiers califes 
'abbâsides ont favorisé l’essor des sciences et que, à l’instigation des Barmécides des 
ouvrages scientifiques commençaient a etre traduits en arabe. Il est parfaitement possible 
qu au 11 siecle de IHegire, 1 alchimie a 1 instar de 1 astrologie ait eu des adeptes dans les 
dilfeients centres de 1 Iraq. La tribu sud-arabique des Azd, à laquelle Jâbir est dit appartenir, 
possédait une grande influence au Hurâsân et plusieurs de ses clans s’étaient établis de 
longue date a Küfa^^b Parmi les habitants de la ville, le mouvement sî'ite comptait de 
nombreux adhérents et dans les luttes légitimistes des partis, l’autorité de l’imâm Ja'far 
jouait un rôle capital. Cependant, les entretiens avec son maître que Jâbir rapporte dans 
ses écrits n inspirent pas beaucoup de confiance. Passons sur leur forme littéraire et sur 
leurs affirmations répétées que l’imâm a enseigné l’alchimie à son disciple et est toujours 
intervenu lors de la composition de ses traités. Ces entretiens impliquent en outre un 
contresens chronologique. D’après les calculs de Holmyard, Jâbir serait né au début du 
II' siècle de l’Hégire et mort vers 200 H. Lors de la mort de Ja'far (vers 1Ù7 H) il aurait 
donc à peine dépassé la 35 ' année. Or, si nos arguments concernant la composition successive 
des parties du Corpus® sont valables, il ne faudrait pas pour cela en conclure que les 


Cf. sur lui Brockelmann, Suppl, II, 4. 

<’> K. sarh al-mjiinfi larli risàlat Ibn Zaydm, en marge de Safadi, h. al-gayt al-musjam, Le Caire 1 3 o 5 H, 
t. I, p. 942 . 

Cf. Reckendorf, dans VEnc, de VIsl, s. v. Azd, 

^ Gf. L. Massignon , Explication du plan de Küfa (voir supra, p. xnv*.), p. 347. 

Gf. supra, p. xxxiv et suiv. 
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premiers traités ont été composés du vivant de Ja'far et ies traités postérieurs après sa mort. 
Bien au contraire : non seulement les CXll et les LXX Livres se réfèrent à Ja'far, mais 
encore les Kutub al-Mawàzin et notamment les ooo Livres prétendent avoir été écrits sous 
l’inspiration directe du maître ; et l’auteur du h. aUrahma al-sagir met dans la bouche de Jaïar la 
critique de toutes les collections précédentes, y compris celle des Soo Livres, Pour que les 
écrits jâbiriens soient authentiques, il faudrait donc admettre qu’ils aient été tous composés 
avant la mort de Ja'far, c’est-à-dire dans la jeunesse de leur auteur. Mais comment expliquer 
alors que déjà la première collection, celle des CXll Livres, contient des traités dédiés aux 
Barmécides dont l’avènement au pouvoir eut lieu en 170/786, et notamment un traité dédié 
à Ja%r b. Yahyâ al-Barmakï, né vers 150/767; à moins qu’on n’accepte que dans les 
Kulub al-Mawàzln et les 5 oo Livres l’introduction de l’imâm Jaïar al-Sâdiq comme maître et 
inspirateur de Jâbir repose sur une fiction littéraire? Mais où alors tracer la limite entre les 
réalités historiques et cette fiction évidente? 

Placer le Corpus jâbirien à une époque où la littérature scientifique en langue arabe élait 
à ses débuts, aboutit en outre à une énormité. Si vin attribue au philosophe Kindî, auteur 
du iiiVix® siècle, près de â 5 o ouvrages qui avaient les dimensions des traités jâbiriens, 
l’attribution de milliers de traités à un auteur unique du iiYviii® siècle contredit toutes les 
idées qu’on a pu se faire sur l’évolution de la littérature arabe. Sans parler du fait, que les 
écrits jâbiriens présupposent la réception dans fIslam de l’ensemble de la science grecque. Si 
Jes écrits jâbiriens sont authentiques, les traductions arabes des œuvres d’Aristote, d’Alexandre 
d’Aphrodisias, de Galien, du Ps.-Plutarquedevront désormais être reportées plus d’un siècle 
avant la date communément admise. Ce ne sera plus Hwârazmï qui aura introduit le calcul 
indien ni non plus l’école de Hunayn qui aura définitivement fixé la terminologie scientifique 
en langue arabe. Au début de l’histoire de la science arabe, il faudra placer une personnalité 
de premier plan, qui aurait préfiguré toute l’évolution des générations à venir et l’aurait en 
même temps rendue inutile. 

LES TENDANCES ISMAÉLIENNES Dü CORPUS. 

Toutes ces réflexions ne nous permettent cependant pas de sortir du vague des hypothèses. 
La preuve décisive que les écrits jâbiriens ne sont pas authentiques et datent d’une époque 
beaucoup plus tardive que ne le veut faire croire leur auteur, ne peut être obtenue qu’avec 
des arguments relevant de la critique interne. Reprenant les recherches de Rüska et encouragé 
par mon maître H. H. Schaeder, j’ai pu fonder, dès 1 980 la question de l’origine des écrits 


Cf. vol. II, Appendice. 

Vol. II, p. 181, note. 

Dschâbtr ibn Hajjân und die Ismdîlijm, dans Drilter Jahresberichi des Forschungsinstltuts f. Geschlchte 
der Natîirwissenschaflen, Berlin 1980, p. 23 - 49 . 
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jâbiriens,sur le plan de l’histoire religieuse de l’Islam. Les nombreux passages de propagande 
politico-religieuse qu’on trouve habilement mêlés à l’exposé des idées scientifiques de l’auteur, 
contiennent des références non équivoques au mouvement ismaélien ou qarmate^^^, qui, éclos 
dans la deuxième moitié du iif/rx® siècle au sein de la gnose sfite, s’était assimilé toute 
l’encyclopédie des sciences grecques et menaçait, par ces tendances révolutionnaires, l’existence 
même de l’Islam. Dans ces passages .lâbir proclame l’avènement très proche de flmâm qui 
par son enseignement ésotérique supplantera la loi musulmane et remplacera la révélation du 
Qor’ân par les lumières de la science et de la philosophie grecques. Les sciences occultes et 
notamment l’alchimie sont le contenu de cette nouvelle révélation dont les descendants de "Alï 
et en premier lieu l’imâm JaTar sont censés être les seuls détenteurs. 

Le nombre des documents sur lesquels nous avions jadis fondé ces constatations s’est 
aujourd’hui considérablement accru. Nous réservant de les étudier en détail lors de l’exposé 
des doctrines religieuses de Jâbir nous nous contentons de discuter ici les seuls passages 
qui concernent directement la date du Corpus. 

MENTION DES QARMATES. 

Traitant dans le k, ihràj^^^ de fidée philosophique de la cause première et du progrès 
Jâbir mentionne — à côté des philosophes (^falâsifa), des Indiens {liincl) et des Mazdéens 
(^majüs) — les Qarmates (^Qaràmita) et leur accole f épithète aLküniyya waUqadariyya, qui 
relève effectivement du vocabulaire ésotérique de la secte Or, quelle que soit l’origine du 
nom des Qarmates il est certain que celui-ci n’apparaît sur la scène de l’histoire qu’aux 
environs de l’an 270/888 sans qu’on puisse être sûr qu’à cette date les doctrines ésotériques 
de la secte aient déjà été suffisamment connues pour pouvoir figurer dans un tableau 
doxographique. L’hypothèse que le passage en question a été interpolé après coup devant 
être écartée, il paraît établi que le k, ihrâj — ainsi que toute la collection des Livres des 
Balances {^Kutub al-Mawâzm) dont il fait partie — n’a pas été composé au if/wif siècle. 

Loin de vouloii* confondre l’enseignemenl «orthodoxe» des Ismaéliens fâtimides avec celui des Qarmates 
révolutionnaires, nous croyons cependant qu’en dernier lieu les deux mouvements dérivent d'une source 
commune. Cf. l’examen récent de la question par W. Ivanovv, Ismailis and Qarmatians, dans Journ. of the 
Bombay Branch of the Boy. As. Soc., 1940, p. 48-87. 

Dans le troisième volume de ce travail. — Cf. aussi notre article Djâbir dans le Supjdément de VEnc. de VIslam. 

Textes, p. 72 ,8. 

Cf. aussi vol. II, p. 1 24 et suiv. 

Cf. les documents recueillis par C. van Arendonk, De opkomst van het zaidietische Imamaat in Yemen, 
Leyde 1919, p. 3 o 4 et suiv. 

Gf. L. Massignon, dans YEnc. de VIsl. s. v. Karmates; Ivanovv, l. c., p. 79 et suiv. 

Gest en 278/891 que les premières nouvelles «du mouvement de gens appelés Qarâmita» parviennent 
dans la région de Küfa; cf. Tabarî, Annales, III, s. a. 278 H. 
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LE SOLEIL SE LEVANT À L’OUEST. 

Dans ce même ouvrage Jâbir expose la doctrine astronomique des deux mouvements 
opposés des sphères célestes, doctrine selon laquelle le soleil et les autres planètes se meuvent 
en réalité de l’Ouest à l’Est, leur mouvement de l’Est à l’Ouest n’étant qu’apparent et causé 
par la rotation diurne de la sphère suprême JPour Jâhir, cette doctrine des astronomes 
grecs recèle un mystère religieux, voire eschatologique. Le soleil se levant à l’Ouest est pour 
lui le symbole de l’Imâm, inaugurateur d’un nouveau cycle et réformateur de l’humanité. Le 
Qor’ân et la tradition sfite sont invoqués pour prouver que déjà plusieurs fois da^s le passé 
le Soleil a renversé sa course et s’est levé à l’Ouest. Et il en sera de même à notre époque 
«pour que l’Apparaissant puisse prononcer la Prièrec’est-à-dire se présenter en Imâm^^^. 
Bientôt les «Figures Septénaires» (les sept fmâms==les sept Planètes) apparaîtront et 
amèneront la délivrance et la «perfection pour nos Frères — Pour comprendre la vraie 
portée de ce passage, il faut se rappeler que les émissaires ismaéliens se servaient d’allégories 
analogues pour annoncer et justifier l’avènement de la dynastie fâtimide et son installation 
en Afrique du Nord (996 H/908 J.-C.). Une prophétie mise dans la bouche de Muhammad 
proclamait que dès l’an 3 00 (de l’Hégire) le Soleil se lèverait de l’Ouest, c’est-à-dire l’Imâm 
apparaîtrait dans la partie Ouest du monde musulman 

LE BAYÂN. 

Dans le k. al-baytm^'^^ qui fait partie des 5 oo Livres^^\ Jâbir classe en un ordre hiérar¬ 
chique les différentes significations qui reviennent au mot arabe Bayàn («explication, rhéto¬ 
rique, évidence, appellation du Qor'ân», etc.), pour aboutir en dernier lieu au Bayàn qui 
est un des Noms de Dieu et désigne la Cause Première ainsi que son apparition 

terrestre, l’Imâm attendu. En des termes qui sont entièrement empruntés au vocabulaire 


Textes, p. .33 et suiv. 

GF. aussi k. al-baht, chap. 6 (= Textes, p. 5 i 3 et suiv.). 

Textes, p. 36 , 4 . 

Dans le terminologie musulmane, le terme imàm désigne en premier lieu le chef de la communauté qui 
préside à la prière canonique; cf. Enc, de VIsl s, v, salât. 

Textes, p. 87,1. 

Cf. Juwaynî, ta'rîh i Jahân Gusà (ëd. M. M. Qazwïnî, dans Gtbb. Metn, Set\, XVI 3 ), vol. Ill, p. i 58 . 

Holmyard, p. 5 et suiv. 

Cf. Bibliographie, n" 785 . —Dixm Dritter Jahresbericht, nous avions cru pouvoir ideiililier ce/r. al-bayàn 
avec son homonyme CXII 8 ’-g, mentionné dans le Fihrist d’Ibn al-Nadïm, lui assignant ainsi une place dans 
la plus ancienne collection du Corpus jcâhirien. 

Holmyard, p. 1 1 , 4 . 
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qarmato-ismaélieii, Jabir parle de ce Bayân^ qui, tout en étant d’essence divine, «a revêtu le 
vêtement de la génération »^^), se manifeste dans le monde, «compose les Écritures, crée les 
arts et les sciences subtiles ainsi que les institutions politiques »(^) en vue d’amener la délivrance 
et de sauver les hommes des cycles de la métempsychose^^^ «Ce personnage, ô mon frère, 
ne fait son apparition qu’aux époques des conjonctions qui suscitent des bouleversements, 
lorsque les sciences sont en exil, les religions dépravées et la corruption générale. Alors il fait 
apparaître un redressement universel. Le premier acte de redressement qui dérive de lui, 
c est la composition des Écritures sur les sciences occultes qui avaient été en exil ainsi que 
l’exposé de leurs arguments. Après quoi il se manifestera, l’épée à la main, pour redresser 
les âmes qui ne se laissent pas redresser par les sciences et qui ont besoin de la ‘répétition’ 
dans les personnes inférieures. Car ces âmes sont comme la gale qui amène la corruption et 
comme les matières impures dans les membres du corps. Pour ce personnage auguste sont 
préparés les antiques trésors enfouis. Il paraîtra en effet prochainement à l’occasion de la 
conjonction dans le Sagittaire. Comprends-le. »('^^ 

La date de i apparition du Bayàn^ indiquée dans ce passage, est laissée intentionnellement 
dans le vague. Nous savons cependant que les Qarmates attendaient l’avènement de l’ère 
nouvelle à la conjonction de Jupiter et de Saturne dans le Sagittaire, conjonction qui a eu 
lieu en 316/928 Que l’auteur du k. al-bayàn ait fait siennes ces expectations ou qu’il les 
ait utilisées pour ses propres buts, il est certain qu’il dépend de l’apocalyptique qarmato- 
ismaélienne. 

LES CYCLES DES PROPHETES ET DES IMAMS. 

Dapres l’enseignement des Ismaéliens et Qarmates, l’histoire humaine se divise en sept 
cycles ou périodes dont chacune est inaugurée par l’apparition d’un nouveau prophète, déten¬ 
teur d’une nouvelle révélation. Ce prophète est suivi de sept Imams c[ui ont la tâche de 
répandre sa doctrine et d en exposer le sens ésotérique. Dans le cycle inauguré par le prophète 
Muhammad, les Imams sont les descendants de 'Alï, Prince des Croyants, et le septième qui 
en termine la série est Ismâ'ïl fils de Ja'far al-Sâdiq ou encore son fils Muhammad b. Ismâ'îi. 
C’est par leur adhésion à Ismâ'ïi ou Muhammed b. Ismâ'ïl que les Ismaéliens et Qarmates se 
distinguent de laSfa duodécimane qui considère comme septième imam Müsâfils de Ja'far al- 
Sâdiq et continue la lignée des Imâms jusqu’au 12" parmi les descendants de Müsâ. — Or la 

Holmyard, p. 10,1 4 . 

IbicL, p. 11,1. 

Ibid., p. 11,1 3 et suiv. 

C’est-à-dire la mëtempsycbose. 

Ibid., p. 1 9 ,3 et suiv. 

Cf. M. J. DE Goëje, Mémoire sur les Carmalhes du Bahrein et les Fatimides, 2“ éd., Leydei886, p. iü 3 . 
Voir aussi Dritter JahresbericJii, p. 87 et suiv. 

Il 
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conception Ismaélienne de l’Imâm se trouve entièrement reprise par Jâbir. Non seulement il fixe 
le nombre des imams à sept^^^ et parle de la succession cyclique des révélations A l’instar 
des Ismaéliens et Qarmates^^^, il déclare que les sept imams sont préfigurés dans le cosmos 
par les sept Terres et les sept Gieux dont parle le Qor’ân par les sept planètes, les sept cli¬ 
mats, etc. Enfin, dans le k, al~hamsm^^'> il dit expressément que Muhammad b. Ismâ'il est le vrai 
Imâm, tandis que Müsâ n’est Imâm que dans le sens exotérique du terme 

Chez les Qarmates et Ismaéliens, le prophète porteur d’une nouvelle révélation et inaugu- 
rateur d’un nouveau cycle, est appelé Nâtiq (Parlant), chaque Nâtiq étant accompagné d’un 
Sârnit (Silencieux), détenteur de l’interprétation ésotérique de la Loi révélée. Au couple 
musulman Muhammad et 'Alï correspond dans le judaïsme celui de Moïse et Aaron (ou Josué), 
dans le christianisme celui de Jésus et Pierre etc., et il en sera de même de la religion future 
qui sera caractérisée par l’apparition d’un nouveau Nâtiq et SâmiL Jâbir adopte cette termino¬ 
logie mais contrairement à la doctrine officielle des Ismaéliens, le Sàmit prend chez lui le 
pas sur le Nâpq^^\ la science ésotérique étant supérieure a la lettre révélée. Le Sâmit est la 
manifestation de la Divinité Suprême, cachée et immuable tandis que le réunissant 

en lui les deux natures du divin et de l’humain (^ ilâh et basar; làliüt et se diversifie 

selon les différentes figures historiques sous lesquelles il apparaît A titre de Sàmit divinisé, 

'Ali, Prince de Croyants, ne fait donc pas partie de la série des sept imâms^^^^, dont Jâl)ir 
complète la liste en y ajoutant le troisième fils de 'Alï, Muhammad b. al-Hanafiyya 


Cf. déjà supra, P . l, les «Figures Seplénaires ». 

K. akhamstm, cliap. 87 {= Textes, p. 498,1 à et suiv.). 

Cf. S. DE Sacy, Exposé de la Religion des Druzes, I, p. CXIII ; P. Casanova , La doctrine secrète des 
Fatimides d'Égypte, dans BulL de VInst, Fr. d'Arch. Or., XVIII (1920), p. 121 et suiv. 

K. al-hajar (Bibl. n® 553 ); cf. IIooiyard, p. 28,7 et suiv. 

Cf. aussi les titres du CXIl 5 à- 55 . 

Chap. 38 (= Textes, p. 899). 

Une conception analogue se retrouve dans Pécril néo-ismaélien Kalâni i Pir, attribué à Nâsir i ljusraw 
(éd. W. IvANOW, Bombay 1985). Cf. aussi B. Lewis, Thé Origins of Ismallism, Cambridge 1940, p. 87-88. 

K. al’hamsin, chap. 36 [—Textes, p. 492,14); chap. 88 (p. 495,18 et suiv.). — Cf. aussi k. al- 
hajar (Holwyard, p. 28,10 : al-nutaqà'), k . al-bayàn (ibid., p. 10,17 • cf>l-§àmit). 

Cf. k. al-hamsïn, chap. 88 (= Textes, p. 496,16 et suiv.); k. al-mâjid {ibid., p. 118,8). 

(10) Qp Textes, p. 497,7 

Cf. Textes, p. 498 et suiv. — Les termes làhût et nâsût sont de nouveau empruntés au vocabulaire de 
la gnose sPite. On les rencontre également chez le gnostique-alchimiste Salmagânï (mort 822/988; cf. Yâqût, 
irsâd, I, 801) et chez le mystique Hallâj; cf. L. Massignon, La passion d'al-Hallàj, Paris 1922, p. 5 o 8 , 619. 

Textes, p. 497,16. 

Chez les Ismaéliens : 'Alï, ses deux fils iïasan et Husayn, 'Alî Zayn al-Abidïn fils de Husayn, Muhammad 
al-Baqir, JaTar al-Sâdiq, Ismâ'îl fils de JaTar (ou plutôt Muhammad fils dTsmâ'il). 

Pour la place de Muhammad b. al-Ilanafiyya dans les spéculations des gnostiques si’ites (Kaysaniyya), 
cf. maintenant B. Lewis, 0. p. 26 et suiv. 


LE MAJID. 


Le k. al-mâjklA) est entièrement consacré à des spéculations concernant les trois lettres ou 
sigles Mîm-Ayn-Sln, abréviations des noms du prophète Muhammad, de son gendre "All 
et de son premier adhérent de race étrangère, l’iranien Salmân. De bonne heure, les gnos¬ 
tiques sûtes avaient dépouillé ces trois personnes de leur caractère historique et désignaient 
par les sigles ""Ayn-Mim-Sin les trois hypostases de la divinité et ses manifestations sur terre 
Dès la fin du iiP/ix® siècle plusieurs systèmes gnostiques s’étaient constitués, se distinguant 
entre eux par la préférence qu’ils donnaient à l’un des membres de cette trinité. — Tout en 
discutant ces différentes conceptions Jâbir se préA^aut d’une solution nouvelle qui dépasse 
en hardiesse et abstrusité tbéosophique tout ce que la gnose musulmane de l’époque a pu 
imaginer. En attribuant au ^Ayn la première place dans son système, Jâbir se rapproche de 
l’enseignement de la secte des Nusayrïs qui a été formulé dès la deuxième moitié du 
siècle Il s’en distingue pourtant en réservant le deuxième rang au San et en dégradant le 
Mim au troisième rang. L’imârn futur, dont Jâbir proclame l’apparition et qu’il appelle Bayàn 
ou Mâjid (l’excellent) ou Yatim (le Solitaire) sera une émanation directe du ^Ayn et 
supérieur en rang au Mm et au Sîn. 

LES DEGRÉS HIÉRARCHIQUES. 

Cette tendance à vouloir dépasser renseignement des gnostiques musulmans se manifeste 
notamment dans le système des degrés hiérarchiques adopté par Jâbir. Chez les Qarmates, 
Ismaéliens, Nusayris et autres sectes de la fin du iiiYix® siècle, nous rencontrons des sys¬ 
tèmes plus ou moins compliqués de degrés d’initiation, dont le nombre (cinq, sept, neuf) et 
les appellations varient selon les circonstances, sans que pourtant ces degrés «maçonniques» 
correspondent à une gradation réelle de la société. Or, dans le k. al-hamsïn Jâbir offre 
une liste de 55 degrés hiérarchiques dont les appellations {^nâtiq, sàmit, sâbiq, tàlï, làhiq, 
naqîb, najîb, bàb, hujja, asàs, mumtahan, saih, hijàb, etc.) sont compilées'du vocabulaire des 


(U ]\To 7Q0 — Édité dans Textes, p. 1 i 5 -i 25 . 

Cf. L. Massignon, Saldin Pdk et les prémices spirituelles de VIslam iranien. Tours 1984 {—Publ. de la 
Soc. des Études Iran., il» 7). 

Cf. aussi k. ihrâj {= Textes, p. 86, 16) : macjhab al-Mîm waH-^Ayn. 

Cf. R. Düssaüd, Histoire et religion des Nosairis, Paris 1900; L. Massignon, art. Nusairi, dans VEnc. 
de risi. 

K. al-hamsîn, chap. 86 {= Textes, p. 491,1; 492,17 et suiv.). — Le terme Yattm désignant un haut 
dignitaire dans îa hiérarchie initiatique se rencontre chez les Ismaéliens et les Nusayrïs; cf. pour toute 
référence, W. Ivanovv, dans B É 1 , 1982 , p. 442 . 

Textes, p. 489 et suiv. 
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différentes sectes gnostiques, dans le seul but de faire concorder la hiérarchie religieuse avec 
les sphères célestes dont le nombre avait été fixé, par les astronomes et philosophes de 
l’antiquité, à cinquante-cinq 


LES DEUX «FRÈRES». 

C’est en conséquence du caractère ésotérique de ses écrits, que Jâbir appelle le disciple 
presque partout le Frère qui seul est digne d’être initié aux mystères de la science. 
Souvent aussi il parle sur un ton mystérieux de deux Frères qui sont censés apparaître dans 
l’avenir très proche et répandront avec éclat les sciences jâbiriennes. Toute une série de 
traités, notamment ceux de la collection des Kutub al-Mawâzin sont consacrés au signalement 
de ces deux Frères, dont l’un est dit être d’origine persane, tandis que l’autre est arabe. 
Leurs âges diffèrent de vingt ans; lorsque le plus jeune atteindra la trentaine, le plus âgé 
aura atteint la cinquantaine«Et c’est alors qu’auront lieu les bénéfices immenses et les 
sciences inestimables et les événements marquants en dehors de toute époque et l’éternité 
de la Moisson. Et c’est alors que la lettre se redressera et se mettra a rendre la 

tranquillité à mes deux Frères-ci. » 

Dans le k. al-sirr al-maknün, Jabir s’étend sur les événements futurs, sur les vicissitudes 
de la vie de ces deux Frères, sur les dangers, calamités et troubles politiques qui auront lieu 
à leur époque, «lorsque les scélérats occuperont les chemins de toutes les contrées et de 
toutes les provinces» Mais ensuite il s’adresse directement à eux, suggérant ainsi qu’ils 
sont les seuls lecteurs auxquels il a destiné ses traités: «Comprenez, ô mes deux Frères, 
ce que je dis au sujet de votre négligence à étudier ces livres. Car les secrets cachés et les 
connaissances réservées se trouvent confiées — que Dieu vous accorde son pardon — à ces 
feuilles-ci. Gare à vous si vous les négligez, car ce n’est qu’en les étudiant que vous parviendrez 
à la connaissance des Secrets de la Création el de F Art de la Nature Car si tu ne les étudies 
pas, tu n’es nullement notre Frère que nous avons désigné. 


Pour de plus amples détails, cf. notre article Les dignitaires de la hiérarchie religieuse selon Jâbir h, 
Hayyàn, dans Bull, Inst, Fr. Arch. Or. 19^2, p. 83 et suiv. 

Cf. infra, 11®’ 305 , 315 , 323 , 335 , 378 , 389 , Voir aussi k, maydàn al-aql (== Textes, p. 220,1 4 ); 
k. al-hawàss al-kabïr [— Textes, p. 826, 4 ; 829, 7; 880, 5 etc.) 

K. al-sirr aLmaknün I (= Textes, p. 334,6 el suiv.; i 3 et suiv.). 

Dans le k, al-bayàn (= Holmyard, p. 10,16), la lettre Alif et le lîamza sont également considérés 
comme symboles de ITmâm. 

Textes, p. 835,1 et suiv. 

Ibid., p. 338 , 2 . 

Ibid., 1.14 et suiv. 

Pour cette expression, cf. déjà supra, p. xxvin\ 
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« Je vous dis également : si dans ce chapitre je ne m’adresse qu’à l’un de vous, mes paroles 
regardent néanmoins tous les deux. 

«Quant à nos deux Frères que nous avons mentionnés, le plus jeune d’eux a un grand amour 
pour la science. C’est lui qui — par mon Maître — met en circulation ces livres et en connaît 
à fond le contenu. Cependant notre Frère plus âgé en possédera une meilleure connaissance. »^^^ 
Et de ce Frère plus âgé il dit ailleurs: «Si donc tu réponds à ce signalement, tu es Lui. 
Dans ce cas, ne te manifeste pas et ne divulgue pas ton secret ni celui de ton Frère, afin 
que vous ne périssiez tous les deux.» 

Nous n’entendons pas entrer ici dans les détails de ces prophéties eschatologiques qui 
rappellent certains passages dans les Epîtres des Frères Sincères {^Rasail Ihvcin al-Safa)^^K 
Nous nous y référons seulement parce que dans un de ses traités, Jâbir, en parlant des deux 
Frères, va jusqu’à indiquer la date exacte de leur apparition. 

LA PREDICTION DE JaVaR. 

Dans le k. al-naqd qui fait partie des Livres des Balances Jâbir rapporte comme il le fait 
souvent un entretien qu’il aurait eu avec son maître Jaïar^^^, entretien qui cette fois-ci 
tourne autour des événements futurs, de l’époque de justice et d’équité où les sciences 
jâbiriennes seront reconnues par tout le monde et où les écrits trouveront enfin les lecteurs 
dignes de leur auteur : 

«Comme je te l’ai fait savoir au début du k, al-ayn^'^\ mon Maître — que les bénédictions 
de Dieu soient sur lui — avait l’habitude (?) de m’inciter à présenter ces sciences sous une 

La suite du passage a été traduite supra, p. xxviiiL 
Textes, p. 886,7 suiv. 

Éd. Bombay, IV, p. i 34 et suiv.; 869. 

Cf. infra, n® 378 . 

L’autorité du Maître est aussi invoquée dans le k. al-sirr al-maknûn (= Textes, p. 835 ,10). 

Ms. Jârulîâh i 64 i, f. 80® : i oo (lire Ci ^'^?) 0 :^ 15 "— aUx (jj 

^ 8*XiÔ L* La» I*Lxo <;^L> 1 ^.»* 

3 1 i) liiJA . Lo* iJI ^ jül JLi L* ^Llîc^I 3 (J 

. L*J l.iU5o AWI A tîLii^ . 

. tüsLj ^ ^ awLs <JLï ? L*^ L> 

. ciLikS ^^5!^ / j <jgLa/ L* (jl IiX.<à ..La ,,X.»^ — aMI «XJLxt ( f. 8o ) 

> ^ P ^ • p p ^ . 

pLjJ J JoL*^ xLo/ i iy? ^3 il JCâaü JCj L# JLaJI (J 1 JiX 3 J-o (JJi (jLj^ 

uaaXJI dési» : (J Jüi . xLo» 5 ^-Âaw (jL 5^ iLLo» J ^yciXX\ 

AJS tXjo jtwxj il <5^31 AJSj .>o.xOl Jyüm c:>LiàL*Jl <^3 -oLjcAJI ciAjLcje^! ^131 ^ ^ms. 5) 

N® 315 , cf. sup?'a, p. xxixL 
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forme concentréeet facilement saisissable.; et lorsque je lui faisais des objections, il 

me dit : ^ Personne n’y parviendra s’il n’est pas des nôtres’. Je supposais alors qu’il visait par 
là les Banü Hasim^^^, voire les descendants de à l’exclusion de tout autre. Mais il me 

dit : ‘Parmi ceux qui n’ont pas avec nous la parenté charnelleil y en a qui sont plus 
dignes de connaître ces ouvrages, en raison de leur foi, de leur sincérité et de leur dévotion'. 
Je lui dis alors : ‘Qu’est-ce que la foi?’^^^ 11 dit : ‘L’affirmation que Dieu est unique, qu’H 
n’a ni d’associé ni d’aide ni d’égal, et qu’il n’y a aucun autre refuge ni autre appui que Lui. 
Lorsque viendra l’époque de la justice et de l’équité et que Celui Qui S’Elève alors sera 
équitable et. (?), les gens vont parvenir au but’. 

«Ensuite il dit : ‘Par ces gens (j’entends) deux personnes dont l’une est plus âgée que 
l’autre; et elles vont atteindre ce qu’elles désirent’. Et il dit encore : ‘Sais-tu, ô Jâbir, 
combien de temps va durer cette crise?’ Je dis : ‘Non par Dieu, ô mon maître!’ 11 dit : 
‘Lorsque de cette date-ci — mais Dieu seul sait l’inconnu — cent-quatre-vingt-dix ans se 
seront écoulés, va apparaître et va apparaître l’affaire de ces deux (personnes). Com- 
prends-le.’ — Or, continue Jâbir, cet (entretien) avait lieu sept ans avant sa mort; il indiquait 
donc qu’il restait (après sa mort) i 83 ans jusqu’à la date de cet événement, car il mourut 
en l’an lày, à l’époque (du califat) de Mansür; et il était né en 85 et avait atteint l’âge 
de 62 ans^^^. — Et il me dit : ‘Ces sept ouvragesvont parvenir à mes deux Frères à 
l’époque de l’homme efféminé, adonné aux divertissements, atteint par des calamités, fils de 
celui qui a été mis à mort, supportant des labeurs(?)^^*l Car d’abord on ne s’occupera pas 
de ces ouvrages et ensuite on en prendra connaissance, les cherchera et s’en tiendra à eux’. » 


Majmü^a, opposé à mubaddada (dispersée); cf. supra, p. xxix\ 

Les membres de fa famille du prophète Muhammad; cf. aussi vol. II, p. 182. 

Les Imâms. 

L’idée que Tadoption spirituelle vaut autant sinon plus que la descendance charnelle, joue un rôle 
considérable dans la gnose sî'ite; cf. Massignon, Salmân Pdk, passhn; B. Lewis, 0. L, p. /I9. 

Cf, le passage analogue qu’on lit dans le k. al-sirr al-rnaknün (= Textes, p. 338 , 9 ). «J’ai demandé à 
mon Maître que signifie la délivrance. Et il répondit : Nos deux Frères seront délivrés des calamités et de la 
jalousie lorsque ce livre leur parviendra. Quant aux calamités et à la jalousie, c’est de la part de leurs ennemis 
qu’ils en soufiriront. Rends-t-en compte. » 

Al-Qaim = fimâm — le Mahdî rédempteur. 


C’est-à-dire fimâm. 

D’après Ibn Hallikân, k, ivafayât al-aym, I, p. i 3 o, Ja'far al-Sâdiq serait né en 80/699 ou en 88/703; 
et il serait mort en 148/766. 

La dernière phrase : «car ... 62 ans» est peut-être une glose explicative. 

Ce groupe de sept ouvrages dont le k. al-naqd et le k. font partie, est probablement identique 

à celui cité dans k, al-awâlim; Cf. supra, p. xxvii^ et infra, p. 77 L 

Allusion obscure. — De pareilles allusions au sujet du sort des deux Frères se lisent également dans 


ÿle A?, al-sirr al-maknûu I (= Textes, p. 087,3 et suiv.). 
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Malgré l’obscurité de ce texte et de tous les autres qui traitent des deux « Frères», l’indi¬ 
cation concernant la date de leur apparition est fort instructive. Il n’est pas nécessaire d’y voir 
une vaticinatio ex eventu, mais on ne voudrait pas non plus attribuer ce passage à un auteur 
du II® siècle de l’Hégire. Si Jâbir fait dire à Ja'far que le k. aUnaqd et les ouvrages apparentés 
ne seront divulgués que i 83 ans après la mort du maître, nous avons toutes les raisons de 
croire que la collection des Livres des Balances a été publiée peu de temps avant 33 o de 
l’Hégire (9/11 après J.-C.). 

LES DATES RESPECTIVES DES DIFFÉRENTES PARTIES Dü CORPUS. 

Les références des Kutuh al-Mawâzln et des 5 oo Livres à l’enseignement des Ismaéliens, 
des Qarmates et d’autres sectes ultra-sï'^ites montrent donc à l’évidence que ces parties du 
Corpus ont été composées à la fin du iii® ou au début du iv® siècle de l’Hégire. Il en sera de 
même des nombreux écrits médicaux, théurgiques, philosophiques et autres dont l'existence 
n’est attestée que par ces collections. Faut-il en conclure que toutes les autres parties du 
Corpus, et notamment celles qui sont antérieures aux Kutuh al-Mawâzln, datent de cette même 
époque? Si fon maintenait que les écrits jâbiriens sont l’œuvre d’un auteur unique, il faudrait 
accepter cette conclusion. Elle ne saurait être écartée que par l’hypothèse émise plus haut 
que les écrits jâbiriens sont l’œuvre d’une école et que les différentes couches du Corpus 
représentent les étapes d’une évolution littéraire et doctrinale. En fait, les doctrines religieuses 
particulières aux Kutuh al-Mawàzin et aux 000 Livres ne semblent pas encore figurer dans 
les exil et les LXX Livres qui sont de contenu purement technique. Est-ce là une preuve 
que ces deux collections au moins sont authentiques et qu’elles remontent à Jâbir disciple de 
i’imâm Ja'far? 

Nous ne le croyons pas. Les différences de doctrine et de style qui se manifestent entre les 
exil et LXX Livres d’une part et les Kutuh al-Mawàzin et les 5 oo Livres d’autre part, ne 
sont pas assez grandes pour qu’on puisse admettre que ces deux groupes d’écrits ont été 
composés à plus d'un siècle de distance. Le principe de la «dispersion de la science», si 
caractéristique de la composition des écrits jâbiriens, est déjà pratiqué en toute son ampleur 
dans les eXll et LXX Livres, De même, les invocations du maître, et l’attribution à lui de 
doctrines alchimiijues sont déjà attestées dans ces deux collections. Malgré les divergences 
relevées plus haut, l’enseignement des Kutuh al-Mawàûn est la continuation directe de celui 
des LXX Livres. 

Plus important est à notre avis le fait, que déjà la plus ancienne collection du Corpus 
atteste la connaissance de certains ouvrages arabes attribués à Balinâs (Apollonius de 
Tyane). Nous traitons ailleurs des liens étroits qui existent entre la doctrine jâbirienne et 


Vol. Il, p. 270 et suiv. 
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l’enseignement du Livre du Secret de la Création ou Livre des Causes de Balïnâs. Ici nous nous 
contentons de constater que la Tabula Smaragdina, testament alchimique d’Apollonius qu’on 
lit à la fin de son Livre, est déjà cité dans le ii® et iii® k, ustuqus al-uss (= CXII â et 5 ), où on lit 
en outre que la collection des CXII a pour but d’en commenter les énigmes. A la Tabula 
et au Livre de Balïnâs se réfèrent également les LXX Livres ainsi que les collections ultérieures. 
Le Corpus jâbirien tout entier est donc postérieur en date à l’ouvrage de Balïnâs. Or, le 
médecin et philosophe Muhammad h. Zakaiiyyâ al-Râzï (mort vers 390/98□) nous apprend 
que le livre de Balïnâs (ou, si l’on veut, sa rédaction arabe) est un apocryphe datant de 
l’époque du calife Ma’rnün (1 98-293/8 1 3 - 833 ), et nombre d’autres indices sont aptes à confir¬ 
mer cette date (fi. En outre, la terminologie qu’on rencontre dans le livre de Balïnâs est fort 
archaïque tandis que celle employée par Jâbir est toujours d’accord avec celle en usage chez 
les auteurs postérieursIl s’ensuit que les plus anciennes parties du Corpus, loin d’être 
l’œuvre d’un disciple de Jaïar ou d’avoir été dédiées aux Barmécides, datent au plus tôt du 
iif/ix® siècle. 

Reste le k, al-rahma qui, de l’aveu de nos sources, est antérieur en date aux CXII Livres 
et à toutes les autres parties du Corpus. La légende raconte que lors de la mort de Jâbir, on 
trouva cet ouvrage au-dessous de sa tête, et dans l’entourage d’Ibn al-Nadïm l’opinion a été 
émise qu’il était le seul écrit authentique de Jabir. Nous n’essaierons ni d’appuyer ni d’infirmer 
cette thèse. Nous nous contentons de constater que du point de vue littéraire et doctrinal, le 
k. al-rahma occupe une place à part dans le Corpus et que les traits caractéristiques de 
l’alchimie jâbirienne en sont absents 


Lk TUADITION INDIRECTE. 

Ayant essayé de fixer les dates des différentes couches du Corpus jâbirien grâce à des 
indices de la critique interne, il convient maintenant d’en mesurer la valeur par l’examen des 
plus anciennes attestations indirectes. A Lépoque où écrivait Ibn al-Nadim (vers 377/987), 
le Corpus jâbirien semble avoir été entièrement constitué. En effet, le Fihrist énumère les 
titres des CXII et les LXX, mentionne plusieurs traités de la collection des Kutub al-Mawâzin 
et connaît peut-être aussi les 5 oo Livres, A côté d’écrits proprement alchimiques, il attribue 
à Jâbir toute une série d’ouvrages philosophiques, astronomiques, astrologiques, médicaux, 
théurgiques et religieux, ouvrages qui faisaient certainement partie des couches postérieures 
du Corpus. Du fait que de nombreux traités ne sont pas mentionnés dans le Fihrist, il ne 
faut pas conclure qu’ils n’ont pas encore existé dans la deuxième moitié du x® siècle. La 
liste du Fihrist ne prétend point être complète et se contente, notamment dans sa dernière 
partie, d’indications sommaires. 


Cf. vol. 11 , p. 27/1 et suiv. — Cf. ibid., p. 288 et suiv. — Cf. infra, sub n® 5 . 
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Antérieurement à Ibn al-Nadïm, on rencontre, vers le milieu du iv®/x® siècle, plusieurs 
mentions d’écrits jâbiriens. Dans son k, al-bad' wa'l-la'rih (composé vers 355/966)(fi, 
l’historien Mutahhar b. Tâhir al-Maqdisï, cite un fragment astrologique attribué à Jâbir b. 
Hayyân. Peu avant lui se place le témoignage de l’alchimiste Ibn Umayl qui, dans son 
k. al-mà' al-waraqî^^\ se réfère à deux traités de Jâbir appartenant aux CXII Livres et 
propose une interprétation alchimique des «deux Frères» (^^^ dont Jâbir, dans les Kutub 
al-Mawâzin, annonce l’apparition (^k II critique aussi le style ésotérique de Jâbir et blâme 
ceux qui prennent ses prescriptions allégoriques à la lettre (®^. 

Dans la première moitié du iv®/x® siècle,se placent deux attestations des écrits jâbiriens 
dont la valeur cependant est incertaine. 

Les écrits d’Ibn Wabsiyya qui, d’après leur auteur, seraient traduits du «nabatéen» et 
codifieraient les vieilles connaissances scientifiques des Babyloniens, ont été depuis longtemps 
reconnus comme des pseudépigraphes Même l’historicité d’Ibn Wabsiyya a été mise en 
doute par des autorités aussi compétentes que Nôldeke(^^ et NALLiNo(^k Ibn Wabsiyya prétend 
avoir coniposé sa célèbre «Agriculture nabatéenne» i^al-filâha al-nabatiyya) en 291/90/1 et 
l’avoir dictée à son disciple Abu Tâlib Ahmad b. al-Zayyât, en 318/980. En fait, Ibn al-Zayyât, 
personnage historique et qui vivait encore à l’époque d’Ibn al-Nadïm (^*^^, semble avoir inventé 
non seulement la fiction de la science cbaldéenne, mais encore le personnage même d’Ibn 
Wabsiyya. Les références à Jâbir ne se retrouvent d’ailleurs pas dans cet ouvrage, mais dans 
d’autres, plus ou moins apparentés à VAgriculture, Dans le k, kanz al-hikrna (Trésor de la sa¬ 
gesse), écritalchimique(^fi où la fiction delà science nabatéenne est complètement abandonnée, 
l’autorité de Jâbir (^V^yàiem/ iàû/l/w5rt)(^2î est plusieurs fois invoquée sans qu’un traité particulier 


Éd. Gf. lJuART, II, p. 286; (trad. ibid., p. 199). 

Edité par II. Ë. Stapleton, M. Tueâb'Alï et M. Hidayat Hüsain, dans Mem, As. Soc. Beng. XII 1 (1988); 
cf. J. Rüska, Studien zu Muhammad ibn Umail aUTamimVs k. aUmâ^ al-waraqî wa'Tard al-najmîyah, dans 
Isis, XXIV (1986), p. 810-849. Pour la date approximative d’Ibn Umayl, cf. Stapleton, l. c.,p. i28etsuiv. 

Le k. al-hâlis (== CXII 42 ) et le k. al-mujarradât (— CXII 56 ). 

« L. e., p. 98-97. 

Gf. supra, p. Liv. 

Ibid., p. 102; cf. Rüska, /. c., p. 889, 

Gf. en dernier lieu M. Plessner, dans Zeitschrift fur Semitistik, VI, p. 27 et suiv. 

(«) Dans Z Z) MG, XXIX, 453 - 5 . 

G. A. Nallino, ^ilm al-falak ta^rîhuhu Hnd al-arab f/l-qurün al-wustâ, Rome 1911, ]). 908 et suiv. 

(10) Gf, Fihrist, p. 812,10. 

Pour les ouvrages alchimiques d’Ibn Wabsiyya, cf. Ibn al-Nadîm, Fihrist, 358 , i 5 et suiv., où cepen¬ 
dant le k. kanz aThikma n’est pas mentionné. Nous n’avons pu consulter son k. usât al-kabtr dont M. Plessner , 
dans Islamica, IV, p. 549 a signalé un manuscrit. Gf. aussi Brockelmann, Suppl., I, 48 1. Pour les rapports 
d’Ibn Wabsiyya avec les alchimistes Ibmïmï et Abû Qirân, disciples de Jabir, cf. infra, p. lxiii. 

Ms. Leyde 1267, f. i 5 “; 26“. 
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soit cité. Dans le k. al-sumûm (Livre des Poisons)qu’il prétend avoir traduit d’un original 
«nabatéen» dû à Yanbüsad le Clialdéen, Ibn Wahsiyya se référé, en parlant des travaux 
toxicologiques de l’époque islamique, au k. al-sumüm de Jâbir®. Et il ajoute C[ue si Jâbir 
appartient vraiment à la tribu d’Azd, il faudra le considérer comme un des rares savants de race 
arabe — Or, précisément le k. al-sumûm se trouve déjà cité dans les LXX ÏÂvrcs. Si la citation 
chez Ibn Wahsiyya est authentique, on pourrait l'interpréter dans le sens que l’auteur ou les 
auteurs des écrits d’Ibn Wahsiyya ne connaissent que les premières collections des écrits jâbiriens. 

Plus compliqué est le cas des références à Jàbir qu’on trouve attribuées à Abû Bakr 
Muhammad b. Zakariyyâ al-Pi 5 zi (mort vers 3 20/9 3 2), célèbre médecin et philosophe et qui 
s’est également occupé d’alcbimie Ibn al-Nadim déclare que Râzï, dans ses ouvrages, 
appelle .lâbir «mon maître Abû Müsâ»; Ps.-Ibn Wahsiyya, dans son k. kanz al-hikma^^\ et 
Ps.-Majrllï, dans le k. rulhal al-liakîm^'^\ comparent les idées alchimiques de Râzl à celles 
de «son maître» Jâbir, et l’alchimiste Tugrâ’i (mort 5i5/ii2i) prétend que Râzï a plagié, 
dans son k. al-hajar, le k. al-rnujarradm de Jâbir W. Certes, les références à Jâbir, qu’on lit 
dans quelques manuscrits du k. sirr al-asrâr, sont des interpolations éiûdentes W, et l’attribution 
à Râzï du Liber de alummibus et salibus, où Jâbir est plusieurs fois mentionné est erronnée^^». Des 
indications de son k. al-sawâhid^'^'> il ressort cependant, que Râzï a commenté, dans son k. al-larllb 
ou k. al-râha^^^^ les thèses [jumal) d’un livre appelé k. al-rabma lequel paraît être celui de Jâbirli*k 


Pour cet ouvrage, cf. les remarques de B. Strauss , Das Giftbuch des Sânâq , dans Quellen und Sludlon z. 
Gesch. der Naturwiss. u. d, Med,, IV 2 (iqOA), p. 28 (116) et suiv. 

IN*» 2145 . ^ - 

Ms. Leyde 128/1, f. 

ï yt:^ ^*3 7^^ p^-CwJl i 1300 (jLj <3.jC ^ 

Gf. J. Rüska, Die Alchemie ar-RàzŸs, dans Der Islam, XXII (iqBS), p. 281 et suiv. 

Gf. supra, p. xlv. 

Ms. Leyde, 1267, f. 21*’ et ailleurs. 

Gf. Rüska, /. c. p. 290 et suiv; E. J. IIolmyard, dans Isis, VI, p. 3 oo et suiv. 

Gf. infra, suh CKIl 56 . 

Ainsi notamment ms. Escurial 700; cf. J. Rüska, Al-Râzî s Buch Geheimnis der Gehehnuisse, p. 25 , de 
même le ms. Taymûr, tabfiyyàt 69, introduction. 

Gf. Rüska, Das Buch der Alaune und Salze, Berlin iqSS, p. 89, 96, 120. 

Gf. les extraits édités par H. E. Stapleton etR.F. Azo, àe^mMem. As.Soc.Beng.Wl (1910), p. 68 et suiv. 

G’est le sixième (huitième) des Douze Livres alchimiques de Râzï; cf. Rüska, dans Der Islam, XXII 
(1935), p. 28/1. 

Gf, aussi Hâjjï Ilalïfa, V, Gi, n° 99^^ • livre de la Gradation (/^. al-tartîb^ sur 1 alchimie, par Abu 
Bakr Muhammad b. Zakariyyâ aî-RâzI; il l’a composé pour les experts et l’a également appelé le livre de la 
Récréation (tire k. al-râha au lieu de k. al-rahna); il y a exposé pour les experts 1 ordre graduel de 1 Œuvre 
ainsi que les prétentions des alchimistes. Et il y a commenté les thèses auxquelles s oppose (?) le livre de 
Jâbir appelé le Livre de la Miséricorde (^k. al-ralima) de même il y a commente les thèses du Livre de la 
Miséricorde». Ge passage n’esl pas mentionné par Rüska, l. c. 
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Aussi Ibn al-Nadîm^*^ et Ibn abï Usaybi'a affirment-ils (jii’il a mis en vers le k. al-tiss^^'^ 
de Jâbir; nous verrons plus tard^^l que les litres k. al-uss et k. aUrahma AÛsent le même 
traité. Râzï connaît donc le plus ancien ouvrage du Corpus et rattribiie apparemment déjà à 
Jâbir Peut-être a-t-il également connaissance des CXII et des LXX Livres, bien que jusqu’à 
présent cela ne soit pas attesté. En fait, le k. sirr aUasrür de Râzï repose du moins partiel¬ 
lement sur les mêmes principes théoriques que les LXX Livres et la terminologie qu’on 
rencontre dans les deux ouvrages est apparentée Si Râzï lait peu d’état de l’alchnnie 
« organique >> et si la justification théorique des procédés alchimiques ne l’intéresse pas 
outre mesure, cela pourrait à la rigueur s’expliquer dans le sens qu’il eût repoussé certains 
des principes alchimiques de Jâbir. Rien cependant ne permet de croire que Râzï ait connu 
les Kulub al-Maivâzîn et les collections ultérieures du Corpus. Dans l’œuvre alchimique de 
Râzï on ne trouve aucune allusion, aussi lointaine qu’elle soit, à la théorie de la Balance et aux 
spéculations arithmologiques de Jâbir. Remarquons en outre, que chez Râzï, le hârsînï (alliage 
chinois) est classé parmi les métaux et que cette même doctrine se retrouve dans le k. aL 
hawâss de Jâbir, à l’encontre de toutes les parties antérieures du Corpus Mais Râzï n’a 
aucune connaissance des valeurs numériques adoptées par Jâbir dans cet ouvrage en vue 
d’exprimer les puissances des èuétaux et de tous les minéraux par rapport à l’élixirl^®!. 

Le cas du k. al-haivâss (Livre des Propriétés)de Jâbir nous intéresse encore à un 
autre point de vue. Râzï aussi a composé un k. aUhawass qui traite du même sujet que 
l’ouvrage jâbirienOr, dans ce traité, Râzï indique pour chaque «propriété» les sources 
littéraires où il l’a puisée et il cite, à côté de nombreux auteurs antiques, plusieurs savants de 
l’époque musulmane, dont notamment Ibn Mâsôyeh (243/857), Kindï (mort vers 256/870), 
'Alï b. Rabban al-Tabarï (mort vers 2 5 0/86/1) et Hunayn (mort vers 260/978). Si Râzï avait 
connu l’ouvrage de Jâbir, beaucoup plus volumineux et beaucoup plus riche en matériaux 
que le sien, il n’aurait certainement pas manqué de s’y référer. En fait, rien ne s’oppose à 


Fihrist, p. 800,26. 

Tabaqât al-atibba, I, 820, 2/4. 

G’est la lecture correcte attestée par Ibn abï Usaybi a. L’édition d’Ibn al-Nadïni porte 
Gf. sub 5 . 

Dans le k. al-sawàhid, le k. al-rahma est mentionné sans nom d’auteur: cf. par contre Ilâjjï Ilalïfa. 
Pour l’emploi des termes Huile et Teinture, cf. vol. II, p. 5 ^; pour l’emploi du terme habà^, cf. ibid., 
p. 10. 

Gf. ibid., p. 3 L 

Ouvrage dont la rédaction finale est postérieure à celle des Kutub al-Mawàzln. 

Gf. vol. II, p. 22. 

Gf. vol. II, p. 23 et suiv. 

(H) NM900. 

Gf. vol. H, p. 63 L ^ 
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ce que l’auteur de l’ouvrage jâbirien ait utilisé celui de Râzï et en ait intégré une grande 
partie de ses matériaux; à moins qu’on ne suppose que les deux ouvrages à peu près con¬ 
temporains, sont indépendants l’un de l’autre et reposent sur des sources communes. 

Récemment, MM. Rüsk\ et K. Garbers^^^ ont établi qu’un nombre considérable de recettes 
alchimiques contenues dans le k, sirr al-asrâr de Râzï sont en rapport étroit avec des recettes 
analogues qu’on lit dans le k, al-riyâd (al-akhar) de Jâbir. Un examen attentif des textes 
montre cependant que, dans ce cas encore, il n’y a pas lieu d’établir une fdiation directe 
entre l’alcliimie de Jâbir et celle de Râzï. I^es recettes jâbiriennes sont presque toujours plu^ 
détaillées, elles se réclament de l’autorité de Platon et de Socrate, elles sont accompagnées 
d’indications aritbmologiques (théorie de la Balance) qui font entièrement défaut chez Râzï. 
Nous nous associons entièrement à la conclusion de M. Ruska^^^ que, dans ce cas encore, ni 
Râzï ne dépend de Jâbir ni Jâbir de Râzï, mais que les deux dépendent d’une tradition 
alchimique antérieure. 

Mentionnons ici également les informations que nous possédons au sujet des disciples de 
Jâbir. A la fin de sa notice sur la vie de Jâbir Ibn al-Nadïm en énumère trois : 

i/’ al-HiraqU^^, qui a donné son nom à la rue d’al-Hiraqï a Médine 

a"* Ibn 'lyâd al-Misrî; 

S*’ al-Ihmïmï. 

Le premier est inconnu À Ibn lyâd al-Misrï, disciple de Jâbir, on attribuait un 
k, al-ifsâh wal-îdâh qui d’après d’autres serait l’œuvre de l’achimiste Abu’l-'Abbâs Ahmad 
b. Muhammad Ibn Sulayman^®^. Aussi faut-il l’indentifier a Abù Sa"ïd al-Misrï, qui, d’après 
Ibn al-Nadïm serait le vrai auteur du k, al-jârüf de Jâbir Al-Ihmïmï, avec son nom 


Vorschriften zur Flersteïïung von schaifen Wâssern beî Gâhir mid Râzï, dans Der Islam, WN (1988), 
p. 1-34. 

N** 960 . 

L. c,, p. i 3 ; Die Beschreibiing bei Râzï kann unserer Gâbir-Slelle niclit entnommen sein ,aber eben- 
sowenig kann man bei Gâbir eine Enllehnung ans Râzï annelimen. Ich glaube, dass solclie Beispiele æltere, 
bisher noch niclit fassbare Enlwicklungsstufen der Théorie iind Technik der Alchemie anzeigen». 

Fihrist, p. 355 , 93; cf. supra, p. xliii et suiv. 

C’est ainsi, non pas Haraql qu’il faut lire; cf. Sam^ânï, k. al-ansàb (^=Gibb. Mem. Ser,, XX, 1912), 
f. 195“. Hiraql est un homme qui vend des baillons [hlraq) et des vêtements. D'après Sam'an! ce nom était 
assez répandu à Bagdad et à Ispahân. 

Inconnue des autres sources. 

L’identification proposée par Fluegel (II, p. 192) avec Zuliayr b. Muh. al-Tamïmï al-Iliraql, tradition- 
niste contemporain de JaTar ai-Sâdiq est arbitraire. 

Fihrist, p. 359, 39. 

Ibid., p. 357, 3 o; cf. supra, p. xx. 

2978 . 
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complet ^ütmân b. Suwayd Abù Hara(?) al-Ihmïmï, d’Ihmîm en Égypte était d’après Ibn al- 
Nadïm^*^ un contemporain d’Ibn Wahsiyya, avec lequel il aurait entretenu des controverses 
et une correspondance. D’autre part, il a entrepris l’apologie de son compatriote, le mystique 
alchimiste Du’l-Nùn al-Misrï (mort aifi/Sfii). Il aura donc vécu dans la deuxième moitié 
du III® siècle. 

A cette même époque, il faut probablement placer l’alchimiste Abu Qirân de Nisibe qui 
serait mentionné chez Ibn Wahsiyya et aurait commenté le k. aUrahma de Jâbir En fait, 
plusieurs titres de ses ouvrages qu’on trouve énumérés chez Ibn al-Nadïm rappellent des 
titres analogues de Jâbir Il en est de même pour Abù Bakr 'Alï b. Muhammad al-Hurâsânî 
al-Sùfï, surnommé le Wlide ambulant (al-Alaivî aFs(Ÿih)^^\ Un commentaire du k. al-rahma 
est aussi attribué au gnostique Abu Jaïar Muhammad b. 'Alï Ibn abi’l-'Azâcpr al-SalmagânU^l 
qui a été exécuté en 3 2 9/9 3 3 

En dernier lieu nous signalons ici le témoignage capital du philosophe Abù Sulaymân 
Muhammad b. Tâhir al-Mantiqï al-Sijistânï (mort peu après 371/981)^^^ qui dans ses 
Notices i^taâUq) considère les écrits jâbiriens comme apocryphes et comme l’œuvre d’un 
alchimiste qu’il aurait connu personnellement. « Al-Hasan b. al-Nakad al-Mawsilï (dé Mosul) 
a été mon ami, et c’est lui qui composait les livres, les attribuait à Jâbir b. Hayyân et les 
lançait parmi les gens épris d’alchimie, gagnant ainsi de grosses sommes d’argent» Nous 


Fihrist, p. 359, 1 et suiv. Cf. ibtd. i. 6, son h. munâzarâl al-idanm iva mufâwadâiihim (le livre des 
controverses et des pourparlers entre les savants). Fihr. p. 3 12, 6, Ibn al-Nadîm attribue à Ibn Wahsiyya 
un Livre de pourparlers {mufàwadàt) avec Abü Sulaymân al-Umawi et Salâma b. Sulaymân al-Ihmîmï sur 
ralchimie et la magie. 

Fihrist, 359, 8 SS. 

Notamment son k. al-hamCdir (cf. n” 19 - 21 ); k. altashïhàt (cf. lŸ 193 et n®* 204 - 212 ); un ouvrage 
du meme titre est également attribué à Ihmïml (Fihr. 359, 4 ); k. al-bayd (cf. n®’ 32 et 65 ). 

Fihr., p. 359, 17 et suiv. — Cf. notamment le titre k. aUsaar ivaH-dam wad-bayd iva amal miyâhihâ 
(livre des cheveux, du sang et de l’œuf ainsi que de la production de leurs « Eaux »), litre qui rappelle lalchimie 
« organique » de Jâbir. 

Cf. Fihr., p. 36 o, 6. — D’autres titres d’ouvrages alchimiques de Salmagânï sont k. al-hamair 
(cf. n® 19 - 21 ) et k. al-barrâniyyât (cf. infra, p. 19). 

Cf. sur lui "Abbds Eghbâl, Hândân i Nawbaht, Téhéran 1983, p. 223 et suiv. 

Cf. sur lui Muhammad Khan Qazwïxî, Abü Sulaimân Mantiqî Sidjistcmi, savant du iv^ siècle de T Hégire 
(sarh i hâl i Abu Sulaymân i Mantiqî Sijistânî), Chalon-sur-Saône, 1983 (= Publ. de la Société des Etudes 
Iraniennes et de l’Art Persan, n® 5 ). Voir aussi Brockelmann, Suppl., 1 , p. 877. 

Cf. Qazwïnî, L c., p. ü'j. 

Cette Notice est conservée dans VHistoire des médecins (k. bustân al-atibbâ’ wa rawdat al-alibbâ’) de 
Muwaffaq al-dïn Abü Nasr As ad b. Ilyâs Ibn al-Mutrân de Damas (mort 587/1191) et a été signalée par al-Sayyid 
Muhammad Ridâ al-Sabïbï dans la Revue de IAcadémie Arabe de Damas, III (1998), p. 7, d’après un 
manuscrit (incomplet) du bustân se trouvant alors à Meshed. En traitant des sources principales auxquelles 
se réfère Hm al-Mutrân au cours de son ouvrage, M. R. al-SABïBî mentionne sub n® 8 ;< les Notices d’Abü 
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n’avons aucune raison de douter de Tautlienticité de cette indication. Abù Sulayman al-Mantiqï, 
disciple de Yahyâ b. 'Adî et, par son intermédiaire, de Fârâbï, chef du cercle pliilosophique 
à Bagdad et qui groupait autour de lui les esprits les plus éclairés de l’époque, est une per¬ 
sonnalité digne de foi, dont le témoignage doit être sérieusement pris en considération. Son 
k, siwân al-hikma dont on possède un abrégé et ses Tâ\lliq dont Ibn Abï Usaybi'a a con¬ 
servé quelques extraits témoignent de son intérêt pour l’iiistoire de la philosoplne et pour 

les vies des savants grecs et arabes. C’est probablement par lui que son disciple Abû Hayyân 
al-Tawhïdï, a été renseigné sur les vrais auteurs des Epîlres des Frères Sincères {liasatl Ihivân 
al-Saf encyclopédie scientifique dont le caractère pytliagorisant et la tendance ismaé- 
lito-bâtinite présentent plus d’une analogie avec les écrits jâbiriens. Lorsque Ibn al-Nadïm 
déclare que « certains savants et grands libraires » (^ jamxfa mxn ahl al-\lm iva kihâr al-warrâqïri) 
croient que Jàbir n’a jamais vécu, il vise apparemment des assertions analogues à celle qu’on 
trouve dans les Notices, On sait par ailleurs qu’Ibn al-Nadïm était lié à Abu Sulayman al-Mantiqï 
La date de la naissance d’Abü Sulayman al-Mantiqï est inconnue, mais il ne faut guère la 
faire remonter au delà de 3 oo de l’Hégire (912 op. Sa rencontre avec le nommé 

SulaymâQ al-Mantiqï, maître d'Abü Hayyân al-Tawliîdï» ; et il ajoute: «(Ibn al-Mutrân) rapporte de lui 
nombre de remarques spirituelles et notamment celle où Abû Sulayman parle du vrai (auteur) des ouvrages 
attribués à Jâbir b. Hayyân. La voici : Al-Hasan etc. ...» : ^ 3 -^^ 

« ilU4l ^ 

Je tiens à exprimer ici mes vifs remerciements au R. P. Anastase-Maiue de St. Elie (Bagdad) qui a eu 
l’obligeance de s’adresser à M. R. al-Sabïbï en vue d’obtenir pour moi des détails plus précis au sujet du 
passage. Malheureusement, il ne pouvait me communiquer aucun renseignement sur la place du fragment 
dans l’ouvrage d’ibn al-Mutrân (cet ouvrage contient-il un article sur Jâbir?). Notons encore que Brockelwann, 
Suppl., I, 892, signale un manuscrit du k, husiân al-atibha conservé à Râmpûr. 

Sur les manuscrits de cet abrégé (muhtasar) encore inédit, cf. M. Plessner, dans Islamica, IV, 534 ; 
voir aussi le même, dans Actes du XV 11 F Congrès International des Orientalistes, Leyde iqBi (Leyde 1989) 
p. 23 à. 

Le titre complet était la'âlîq hikmiyya (Notices de sagesse, ou Notices philosophiques); cf. Ibn abï 
Usaybi'a, I, 822. 

Ihid., I, p. i 5 (sur Asclépius), p..57 (sur Aristote), p. loà (sur Jean Philopon) et p. 186. 

Cf. Ibn al-Qiftï, ta'rih al-hukamâ^ (éd. Le Caire), p. 69 et suiv. Le passage dérive du k al-imtà'' waH- 
mu'anasa de Tawhïdl (II, p. Ix et suiv.), ouvrage en cours de publication (éd. Abmad AmIn et Ahmad Zavn) 
au Caire. Voir aussi Brockelmann, Suppl., I, 38 o. 

Cf. supra, p. XLiv. 

Abû Sulayman est souvent cité dans le Fihrist; cf. les passages réunis dans le travail de M. QazwTnî, 
p. 11-12. — Fihr. p. 2/11, Ibn al-Nadïm l’appelle «notre maître» (sayhunâ Abû Sulayman), 

Comme le montre M. Qazwïnï, l. c,, p. 24 et suiv., en se fondant sur un passage du k, al-muqâbasât 
d’Abû Hayyân al-Tawhïdï (p. 296-7 de l’édition du Caire), x 4 bû Sulayman était un homme d’âge mur 
en 827/988, année de la naissance du poète Ibn Nubâta. 


al-Hasan b. al-Nakad de Mosul n’a pu donc avoir lieu avant l’an Sso/qSâ, pour ne pas 
descendre à une époque ultérieure. D’autre part, notre hypothèse sur l’évolution littéraire 
du Corpus et la succession dans le temps de ses différentes parties, permet d’envisager 
l’éventualité que la Notice ne se rapporte qu’à une des dernières collections d’écrits jâbiriens. 
Peut-être al-Hasan b. al-Nakad n’était-il que l’auteur des 5 00 Livres et le rédacteur ou 
rééditeur des collections précédentes. Malheureusement, un alchimiste de ce nom ne nous 
est attesté par aucune autre source. 

L’analyse de la tradition indirecte paraît donc entièrement confirmer les résultats de la 
critique interne. A une date incertaine, probablement dans la seconde moitié du 
siècle, la parution d’un traité alchimique intitulé k, al-rahma ou k, al-iiss, a suscité des com¬ 
mentaires dans les cercles alchimistes. A la fin du iif/ix® siècle, Râzï se réfère à cet ouvrage, 
et c’est probablement vers la même date que des alchimistes sfites s’emparent de la figure de 
Jâbir pour en faire l’auteur des CXll et des LXX Livres, Les Kutub al-Mawâzïn où la tendance 
Ismaélienne et bâtinite est pour la première fois exprimée avec force, auront été composés au 
début du IVYx® siècle, et la collection des 5 oo Livres peut être placée à leur suite, à peu près 
vers SSo/qài. Dans la deuxième moitié du iv®/x® siècle, le Corpus tout entier est constitué, 
et malgré certains doutes exprimés dans l’entourage d’ibn al-Nadïm, l’authenticité des écrits 
jâbiriens est déjà généralement admise. 

Dans la bibliographie critique des œuvres de Jâbir qui va suivre, nous adoptons la clas¬ 
sification par ordre chronologique telle qu’elle est suggérée par nos sources. En général, 
nous suivons la liste d’ibn al-Nadïm, mais nous y intercalons les ouvrages et collections qui 
n’y sont pas mentionnés. A la suite des ouvrages alchimiques (n®® 1 [ 5 ] - 1143 ), nous 
classons les ouvrages théurgiques, magiques, médicaux, philosophiques, mathématiques et 
religieux qui, en fait, représentent la dernière étape de l’évolution du Corpus. Par un asté¬ 
risque^*) précédant le titre, nous marquons les ouvrages qui se sont conservés jusqu’à nos 
jours. Dans les annexes nous donnons la liste des sources manuscrites et imprimées dont 
nous nous sommes servis ainsi qu’une bibliographie concise des travaux modernes sur Jàbir. 
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LES CATALOGUES. 

( 1 - 3 ) al-fkrist (le catalogue). 

D’après Ibn al-Nadîm Jâbir a composé lui-même deux catalogues [fihrisl) de ses ouvrages, 
dont l’un, fde grande? [kabir), comprenait la liste de tous ses traités, tandis que l’autre, wle 
petite’(M^îr), se bornait aux ouvrages alchimiques. Ces catalogues n’ont pas été retrouvés mais 
leur existence est confirmée par les notices bibliographiques qu’on lit dans les traités jâbiriens. 
Un fihrist de Jâbir se trouve déjà cité à la fin du k, ustiiqiis al-uss I (= CXII 1 ) et dans le k. al- 
kahir (= CXII âOy^'^ ainsi que dans les LXX Livres et le k. 'al-awàlim se réfère à un w premier 
catalogue?? (^aï-fhrisl al-awwal). Mais le k, al-mlzàn al-sagir^’^\ en parlant des Kutuh al-Mawâzln 
mentionne un rctroisième catalogue??, et le k, al-naqd^^\ appartenant à cette même collection, nous 
apprend que Jâbir a composé trois fccatalogues??, dont le troisième comprenait wtous nos livres 
ayant trait à toutes les disciplines?? — Ces trois wcatalogues?? ne se bornaient certainement pas 
à l’énumération des traités, mais déterminaient également les rapports qui existaient entre les diffé¬ 
rentes parties du Corpus Tugrâ’i^^^^ nous apprend en particulier que le f?troisième catalogue?? 
faisait l’éloge du k. al-riyàd (n° 960 ), du k, al-man^a (n° 973 ) et du k, al-mulk (n° 454 ). 


Fihr., p. 355, 25. 

Ibn al-Nadîm a peut-être utilisé ces deux catalogues dans sa liste des œuvres de Jâbir; cf. Introduction. 
Holmyard, p. 76 , 6 : i L« ÜJ U 

fi f f. t> f- p 

Ms. Paris 2606 , f. 90 " : JoSJl JJÔo ^1 i U oîJUJl^ 

Cf. la notice bibliographique qu’on lit dans LXX 6g (voir infra, n° 191). 

( 6 ) ]\<> 1056. Cf. Vincipit reproduit ad l. 

<’) N“ 369 (= Textes, p. /i5i, 4). 

(8) 378. 

K. 79 • ’i idLu/^ y CsLxS^ Lij> ^ iîjLm kl 

(.9ïc) e:>lxAWj^ Lidi *>o fi ciJÜÜl civAWj^JÜI i fiüjSi Oo L«5 jâIxxi iüo.AvJi tiUi Ovjo l.«^ 

Cf. notamment la notice au début du k. al-mrijid (~ Textes, p. ii5, 6 et suiv.), traduite dans l’Introduction. 

P 

(in K. mafatîh aTrahma, ms. P ans 26 i 4 ,f. i3 i ... -r-^ <_ i CîT^ xc yjL/>^ d 

jo jJi ^33^ (^^3 viU»tl cjLx 5 ^ civJLiJl cy-iwv^iJl si 
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(4) h, tartïb qirâ at Imtiihinâ (le IWre de l’Ordre dans lequel il convient de lire 
nos ouvrages). 

Cité dans LXX II faut distinguer ce traité du k. al-tartib qui fait partie des CXII Livres 
(=n‘’ 16 ). L’identification avec l’un des trois cataloguesest peu probable. 


^ ^ Ms. T, p. 6 : jüü) c^UiDl liviô i aJo G^yxX\ U.iU 5 "i c^UOj 

» P 


LE LIVRE DE LA MISÉRICORDE. 


(5) *k. al-rahma (le livre de la Miséricorde). 

Aussi appelé k al-rahma aî-kabîr (le grand) («, pour le distinguer du k. al-rahma aUagir^‘^\ 
autre traité de Jàhiri®*. 

Manuscrits : Leyde 1 264 : Cambridge 89(r; Paris 2606, 24° (f. i39”-i62“); Tal'at, kimiyâ 
187, 24 ° (f. ioo°-ii2“); Jârullàh i 64 i, i 5 ° (f., 201"-21 4 “); Le Caire, iabfiyyàt 822, 2° et 
781, f. i 87'’-192% suivi du to/s(rtf/-rrt 4 ma (f. i92°-i96“); Âsafiyya, foinii/â 22 (“); 24^^); 67 i4“(«)- 
60, i 4 °W et 88, 2°W. 

Édition, d’après te ms. Leyde, ap. Berthelot, III, p. 182-160; trad.M., p. leS-igot»). Une tra¬ 
duction latine contenue dans le ms. Riccard. 988 à Florence (daté du xiii° siècle), a été éditée 
par E. Darmstaedter 

Le k. al-rahma est conservé en au moins deux recensions; celle publiée par Berthelot et 
représentée par les manuscrits de Leyde et de Cambridge ('*) est attribuée à un certain Abû 'Abdallah 
Muhammad b. YabyS Comme l’a déjà fait remarquer l’éditeur elle est amplifiée par des 


•** Dans ms. Àsaf., 67 (iù°) et 88 (a°). 

w Cf. no. 969 . 

Cf. aussi Brockelmann, Suppl., I, 4 a 8 , où les deux k. al-rahma n’ont pas été distingués. 

(*’ Catalogue, II, p. i 4 i 6 . 

Ibid., tl, p. 1 4 18. 

W Ibid.,m, p. 578. 

Ibid., lit, p. 582 . 

W Ibid., lit, p. 588 . 

‘■'l Inciptl : AüijJlj j oô o“CJl ^]. Le titre est expliqué dans l’introduction : c’est 

par miséricorde pour les dupes et les dupeurs en matière d’alchimie que l’auteur dit avoir composé le présent ouvrage. 
Cf. aussi k. al-hawàss al-kabîr (= Textes, p. 3i4, h et suiv.). 

E. Darmstaedter, Liber Misericordtae Geler. Fine laleinische Überselzung des grôsseren Kitâb al-rahma dans Archiv 
f. Gesch. d. Medizm, X\I 1 (iqah), p. 181-197. texte débute ainsi : incipil prologus m libro manifeslationis libri 
müericovdie et reformaiioms illius de e'o quod est in eo de occultis. Et est cognitns per librum fundamenti, de quibus 
compdamt Zebir fihus Hayen, deus misereatur ei. — Dixit qui compilauit librum istum : Ista est reformalio libri Gebir 
füii Hegen ezahuphi { = a\-SaSî), et est nominalus liber misericordic. Dixit Gebir jilius Hegen ezahufy. Posiquam vidi 
homines inclinatos in querendo magistevium auri et argenti, etc. 

Cf. \ incipit ap. E. G. Browne, Handlisty Cambridge 1900, p. i 65 . 

L. Massignon, Essdi sur les origines du lexique technique de la mystique musulmane, Paris 1922, p. 182, avait 
voulu l’identifier avec le littérateur Muhammad b. Yahyâ b. al-Munajjim (cf. Fihrist, i/i3, 10). 

0. t..p. 21. Cf. aussi J. Rüska, Sal ammoniacus, dans Silz.-ber. d. Heidelberg. Akad. d. Wissensch., phii.-hist. 
Kl. 1928, r>, p. 9. 
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gloses iatimement mêlées aux textes. C’est probablement le même rédacteur qui a divisé le 
contenu du traité en 76 paragraphes (sections,/as/) 

Une recension plus primitive du k, aUrahma, conservée en plusieurs manuscrits porte en 
tête la phrase suivante : wGet ouvrage a été composé par quelqu'un qui ne désirait en obtenir 
ni renom ni gloire ni non plus la récompense ou le remerciement des créatures; il l’a appelé le 
Livre de la Miséricorde Dans le ms. AsaQyya, kîmiijà 60^^^, cette plirase est précédée par les 
mots : ffAbuM-RabU Sulaymân b. Müsâ b. Abï Hâsim rapporte d'après son père qui aurait dit : 
lorsque mourut Abü Mùsâ Jâbir h. Hayyân al-Süfï — que Dieu l’ait en sa miséricorde — à Tûs 
en l’an 200 de l’Hégire on trouva cet ouvrage sous sa tête, et sur sa couverture était inscrit : cet 
ouvrage a été composé etc. — D’après Hâjjl Halîfa le k, al-rahma de Jâbir aurait été dédié 
à Muhammad b. Mankîmasïn. 

En comparant la nouvelle recension (==C)(®^ avec celle éditée par Berthelot (=B), on constate 
d’abord qu’elle n’est pas divisée en paragraphes et que les gloses explicatives y sont absentes. 
Plusieurs paragraphes n'y sont point représentés et d'autres se trouvent réduits à de petits 
bouts de phrases; quelquefois aussi l'ordre des passages est bouleversé Pour ne donner qu'un 
seul exemple : au lieu des longs développements qu’on lit dans les paragraphes 5 - 8 , la recen¬ 
sion G offre seulement les phrases suivantes qui correspondent exactement aux axiomes connus 
des alchimistes grecs : fc Réfléchis ensuite sur leurs paroles contenues dans leurs livres : Ha 
Nature l’emporte sur la Nature, la Nature saisit la Nature, la Nature reçoit la Nalure, la Nature 
retient la Nature; l’Esprit l’emporte sur l'Esprit, l’Esprit saisit l’Esprit’; et sur leur parole : He 


La recension qui est à la base de la traduction latine est apparentée, bien que non identique, à celle éditée par 
Berthelot; on y retrouve également la division en paragraphes. Le rédacteur {qui compilauit lihrum istum) n’est pas 
nommé. L’expression reformatio qu’on lit dans le titre et dans l’introduction, correspond apparemment à l’arabe mrh 
ou tafsîr (commentaire). Par contre ta signification de manijeslationis n’est pas claire. 

Mss. Le Caire tah. 781, Jârullâli et Àsafiyya, htm. 60; probablement aussi les autres mss. Dans le ms. du Caire, 
le texte du fc. al-rahma est suivi d’un commentaire (tafsîr) anonyme, dont les explications concordent presque toujours 
avec ceux de la recension B. En voici Vincipit : U i^yi aWI 

P P 

Cf. s 5 de la recension B. 

cjlx5" ôLtfv-j 1^-^) ItXiû 

P P P P 

Cf. Tadkirat al-nawâdir, p, 171, n° 291 : iyj U : JU xol 

lôsià » ^^1^ civsr c-jlxC-Ji ^ J 

«... oUr 

Kasj al-zunûn, V, p. 86 (n” ioi33); cf. ibid., 111, p. 35i (n° 6892). Le prétendu nom propre ^ 

paraît être du à une confusion avec l’expression (les étudiants «sérieux et empressés») qu’on lisait dans 

l’introduction d’une des versions de l’ouvrage; cf. infra, p. 8^ 
t®) Nous n’avons pu comparer que le ms. du Caire, tab. 781. 

Ainsi notamment S 89, où le disciple invoque l’autorité de son maître Abü Müsâ Jâbir b. Hayyân. 

Ainsi, 8 70 est placé avant 76, et S 71 avant 69. 
t®) Cf. Coll, des Ane, Alch. Gr,, 11, p. ^2, 20. 
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Vivant l’emporte sur le Mort, le Mort l’eaiporte sur le Vivant, le Vivant retient le Mort, le Mort 
retient le Vivant’» — On ne doutera pas que G représente ici le texte original qui a été amplifié 
par le rédacteur de B. 

Ge rédacteur avait également apporté au texte des retouches stylistiques. Dans le passage pré¬ 
cité, au lieu de al-kiyàn yaglab aUkiyàn ( 4 a Nature l’emporte sur la Nature’) qu’on lit dans B, 
G offre al-kiyàn IVl-kiyàn ijagiah; et il en est de même pour les formules suivantes. Or, cette 
dernière expression traduit de plus près l’original grec (pvais (pvaiv vina etc., tandis que la 
recension de B, en plaçant le complément direct après le verbe, se conforme davantage aux règles 
de syntaxe arabe. Ailleurs B a remplacé le mot archaïque wariq (argent) par d’usage 

ordinaire. Pour ce qui est du contenu même du traité, ceidains traits caractéristiques de l'alchimie 
jâbirienne, qu on trouve dans le texte de Berthelot, n y sont dus qu’au rédacteur. Aucune mention 
ne se lit dans G de la production de l’élixir à partir de substances animales et végétales; cette 
doctrine figure cependant dans les paragraphes 3 et 34 de la recension B De même les notions 
philosophiques de la puissance et de l’acte, si chères à Jâbir, ont été ajoutées par le commenta- 
teuiH^^ Une des doctrines favorites de Jâbir, souvent énoncée sous le nom de Platon, est celle du 
parallélisme existant entre les trois mondes, a savoir le macrocosme, le microcosme (= l’homme) 
et le mésocosme, ce dernier étant identifié à l’OEuvre Or, cette doctrine se trouve longuement 
exposée dans les paragraphes 4 o -49 de la recension B, où l’autorité de Platon est invoquée au 
sujet du troisième monde. Quant à G, il mentionne en passantle macrocosme et le microcosme, 
mais ne se réfère ni au troisième monde ni à Platon. 

Le texte primitif du k, al-rahma se dégage à peine de la phraséologie des alchimistes grecs. Aussi, 
du point de vue de sa terminologie, il paraît être plus archaïque que les autres écrits jâbiriens 
Le maître Ja'far n’y est jamais cité. Remarquons encore que le disciple est interpellé par la 


Cyél ‘r^Lxj ^ 

(2) Cf. notamment 8 Ù 5 : ^ iUljJl li) Ll^S. Dans le texte parallèle en C, on lit : i) 

iuLaJl ^ de même dans 8 Ù 8 et 72. 

Berthelot, Itl, p. i 3 h infra; ihq, 8. Les termes «mmyt/a (choses animales) et-(choses terreuses) 

qu’on Ht fréquemment dans l’édition doivent être corrigés en al-jawwâniyya (intérieures) et al-barraniyya (extérieures) 
respectivement. Ces derniers termes sont très fréquents chez Jâbir, notamment dans les CXII Livres. 

(4) Cf. 8 12, 33; 3 li. 

Cf. vol. II, p. 5i. 

Dans la phrase précitée, (pb(Ti 5 est rendu par kiyün (=syr. ¥yànà), tandis que Jâbir emploie le plus souvent 
tabla; cf. vol II, p. 286. Pour kiyân chez Jâbir, cf. notamment l’expression radd al-ajsâm ilà kiydnihâ, qu'on lit dans 
LXX 33 (ms. J, f. i26\ 127“)» el kiyân aî-fidda, dans k. al-tajrîd (Holmyard, p. 182, 7). Pour k. sam' al-kiyân, 
a côté de k. al-samâ' aUabfî, traduction du titre de la ^> 0 ( 71 KY} àKpàaeris d’Aristote, cf. vol. II, p. 820. — Dans le 
k, aî-baht, f. 64’’, en attribuant une recension de la phrase (pOfJis (pv< 7 iv vtna ktX, à Aristote, Jâbir rend le terme 

^ P 

(puais non pas par kiyân, mais par tabia : lj\^ JU 

Ailleurs (8 65), le terme grec aKàpia, est transcrit par isqüriyât, ce qui ne se rencontre jamais chez Jâbir. 

2 . 
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formule yà 'àqil (ô homme intelligent) non pas par ijà ahi (ô mon frère), comme c’est l’usage 
dans les autres écrits jâbiriens 

En fait, le h. al-rakma est antérieur aux CXII Livrées et à toutes les autres collections du Corpus 
jâbirien. Une notice au début du k, al-nùr [=CXII 11 ) dit que ?fle premier de nos ouvrages est 
un livre appelé h. al-rahma, et c’est le premier ouvrage que nous ayons composéDe même, 
les LXX Livres l’appellent wle principe [asl) de ces livres-ci r. Dans plusieurs manuscrits , le 
traité est appelé k. al-uss (le livre du Fondement), et celte dénomination paraît être fort ancienne 
Dans le k. ustiiqiis al-uss ^ premier des CXII Livres, on lit en effet, parmi d’autres explications de 
son titre (ff Elément du Fondements), celle qui suit : wQuant à uss, c'est le principe [asl) et cela 
désigne le livre dont le présent livre est l’élément {ustuqus)'n Tout porte à croire que cette notice 
fait allusion au k, al-rahma^^^ qui est considéré comme base ou fondement des CXII Livres et doit 
en même temps être complété et commenté par eux Le fait qu'Ibn al-Nadîm mentionne le 


Cf. S i8 et 46 ; de même, S a6 et 4 o, dans la recension primitive. 

Cf. Introduction. 

13 ) Holmyard, p. 45 , 6 : U J^j Jjl 

(^) Cf. la notice bibliographique reproduite sub LXX 3j. 

( 3 ) Ainsi mss. Àsaf. kîm. *22 et 26 : k. aî-uss al-mularjam hi kitàh aUrahma; ms. Jârullâh : k. al-uss wa huwa k. al- 
rahma; et dans le colophon (f. 2i4“) : cjU 5 "Jjb. En tête de ce ms. (f. figure un 

sarh (commentaire) k. al-rahma al-mu annan bi k. al-uss; cf. infra, p. 9^. — Dans la risâlat kïmiyà conservée dans 
ms. Àsaf. kïm. 67, 2° {Catalogue, 111, p. 676) on lit Vincipit suivant : ^ Lc;> (jU ... 0^^ 

^ P P ^ 

(lire cjLûi?) cjbij tdJi ^ <^ 1 ^x 31 JL:^yj\ cjLxj J) 

t^Lx. 5 "^La. 5 ^a L^yJij^ ... 

5*XiûL.w ]ÿj^y^ {CXII 12 =) y^^] y^tSM c_jLxX[ 11 losjà pW.I 

c^LxClJ A 

Le titre k, al-uss est également attesté par la traduction latine qui porte le sous-titre : et est cognitus per librum 
fundamenti. De même Vexplicit : Finita est reformatio libri fundamenti qui nominatus est liber misericordiae, cum laude 
dei et adiutorio, 

♦ 

t®) L’identité du k. al-rahma avec le k, al-uss est encore suggérée par le fait que Râzî a d’une part utilisé le k. al-rahma 
et d’autre part a mis en vers le k. al-uss de Jâbir; cf. Introduction. 

t’) Holmyard, p. 78, 2 : xJ [yt] !ô^ L*!^ 

t 3 ) Dans une longue notice bibliographique, le k. al-kabîr (= CXII àO) formule les rapports entre les deux ouvrages 
dans le sens qu’il recommande d’abord la lecture du k. al-ustuqus et ensuite celle du k. al-rahma. Cf. ms. Paris 2606, 
f. bl'’ ! ^7^ X-Xs* (^7 IjL*.x 5 ^ A L« ÿ.— 3 yjui c:>L^i (Jl 

S> f- p 

1 J A. ’J tXx.^ « « • • — ci> ci> c-> 1 — 4X1^1 (jl A yjhJ] 

tdJix 5 ^ jajixAw)i)! Xâfc. L* Lü cjIx 5 ^ JUJaS xJLî ^.57*-^^ j^l olxSCJ! 

f- Si Si ^ 

Ü sljJjù LC ^iSX£. dXJSsb jâ..a5ÜI xLw^LâJl .. . «MtXJLj* «X5 7 -^ Lü cjIxj d»^ 

f" ppp 

dji)) (jLüî cjLcxJi d-*^ Le 1 ^ ... (JLsî l4Xiô7 d**^l dLü! A (jL^Lo xl (jtj J 8 J 

à vLi’^J i |•^xiLJ tXS dJJiXi jLül LjixSJl A ^'Lj y\ LJL^ A ^80 ^ J ^3 Le 

d^^l dji^I (J^Xj dLÜl liXià (^y^-kh ÿA.yJM 

t‘->) Le k, al-nür (= CXII 11) commente plusieurs passages obscurs du k, al-rahma. 
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k. al-rahma dans sa biographie de Jâbir mais l'omet dans la liste chronologique des écrits 
jâbiriens, doit donc être interprété dans le sens que le k. al-rahma, par son antériorité aux autres 
traités, occupe une place à part dans le Corpus; ce qu’implique également l’opinion rapportée par 
Ibn al-Nadîm que le k. al-rahma serait le seul ouvrage authentique de Jâbir. 

Déjà les LXX Livres se réfèrent à une recension commentée {masrüh) du k. al-rahma un sarh 
k. al-rahma attribué à Jâbir figure en effet parmi les ouvrages conservés Des commentaires 
sont aussi attribués au gnostique et alchimiste Ibn abi'l-'Azâqir al-Salmagâni (exécuté en 3 2 2/988) 
et à Abù Qirân de Nisibe^^^ alchimiste de la fin du iii® siècle de l’Hégire. Vers cette même époque, le 
médecin-philosophe Abü Bakr Muhammad b. Zakariyyâ al-Râzî (mort vers 820/982) a utilisé dans 
ses écrits alchimiques un k. al-rahma qu’il faut apparemment identifier avec l’ouvrage jâbirien 
A une date postérieure, le k. al-rahma se trouve cité par Bêrùnî et par Ps.-Majrïti Tugrâ’i 
et Celebi^^^^ semblent lui avoir consacré de longs commentaires. 


Cf. Fihrist, p. 355 , i 4 . 

W L. c. 

^ 3 ) Cf. la notice sub LXX 87 . 

(^) Cf. influa, n® 968 . 

^ 3 ) Cf. Fihrist, p. 3 60, 6. 
f®) Cf. ibid. , p. 359, 10. 

^’) Cf. Introduction. 

^ 3 ) Dans son k. al-jamâhirfî ma'rifat al-jawàhir (Hyderabad i 355 ), p. 218 (se réfère au S 3 o du texte imprimé); 
cf. encore ibid., p. 265 note. 

^^) K. rutbat al-hakïm, ms. Le Caire, tab. 12, p. 206. 

bo) Cf. ms. Le Caire, tab. 781, f. 1 1 3 ^ à la suite du tafsîr k. al-rahma (cf. supra, p. 5 ). 

b^) Dans ms. Paris 2607 et ms. Àsaf., kîm. 22 [Catal., III, p. i 4 i 8 ), le k. sirr al-hikma fi sarh k. al-rahma, se 
trouve attribué à Tugrâ’î. D’après Hajjï Halîfa, kasf al-zunün, lll, p. 35 1 (n° 5892), ce commentaire serait plutôt de 
Jildakï. Cf. aussi ibid., III, 598 (n® 7128). Mais f. 82*" du ms. Paris ont lit qdla al-mu'allif fî k. durar al-anwàr, 
ce qui suggère que l’auteur du commentaire est 'Alï Gelebï. 
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LES GXII LIVRES. 


La liste reproduite dans le Fihrisl ddbn al-Nadim est incomplète. (iOntrairement a l’indication 
p. 356,20, selon laquelle la collection comprend 112 traités, on ny trouve énumérés que io 4 
titres. Plusieurs titres sont mutilés : n°® i 3 , li, 93. Le k. al-ustuqiis (n° 43 ) est probablement 
déplacé et doit suivre le k. iistuqiis aUtiss al-tmii (n'’ 2). Il y a des raison^ de croire que les trois 
livres iisluqus al-uss, tels qu’ils sont édités par Holmyard d’après la lithographie indienne, se trou¬ 
vaient en tête de la collectionnai : 1® Au début du tafsîr k. al-usîtiqus (Holmyard, p. ii 5 , 2) ils 
sont considérés comme un seul livre qui se divise en trois parties; 2° A la fin du deuxième livre 
(p. 96,12) se trouve l'indication que le troisième le suit immédiatement; 3 ® L'explicit du troisième 
livre (p. 112, 6) constate la fin de tous les trois n^); 4 ® Le texte du Fihrist semble être perverti. 
Les références réciproques du troisième k. ustnqus al-uss et du k. al-kamâU^\ montrent l’étroite 
liaison entre les deux traités; dans le manuscrit Jârullâh aussi, le k. al-kamàl suit le troisième 
ustuqus al-uss. Or, le Fihrist assigne au k. al-kamàl la troisième place en ajoutant la notice : 
hîiwa al-tàlit ilmjhim (il est le troisième livre adressé à eux, c'est-à-dire aux Barmécides). Il est 
probable que cette notice se rapporte plutôt au troisième k. ustuqus al-uss — le premier et le 
deuxième k. ustuqus al-uss étant également dédiés aux Barmécides — et que le titre k. al-kamàl 
doit être placé à sa suite. 

Voici quelques autres traités dont Tappartenance aux CXII Livres est assurée : le k. al-kabir, omis 
par Ibn al-Nadïm, est, comme l’indique son introduction, le 4 o® traité de la collection. La notice 
bibliographique^^! qu’on lit dans cet ouvrage, permet de restituer plusieurs autres titres qui 


Cf. aussi h. maydàn aî-'aql {— Textes, p. üiU, 1) et la notice bibliographique de LXX 1. 

J—tiJ) jUJ!^ Jp\ f 

Cf. infra , p. 15 ^ et 

Ms. Paris 2606, f. 92*^ : ^'4X.2 i^î(cf. GXII 8-9) i 

-(ms. liû^jLo {GXII 5-6—) 

eisJLitl (^GXfl 32 =) i^GXIl / =) J 

jlôjJL dL.>U^ . Lxxi iCxJUaJ) i (ms. ^ ^dlsJl [^.«1] i J.5^i JsixJ! ÿXs ^1^^ (cf. n° 992?) 

.(GXII 13-lâ=) i (GXII 2i-22) U.^5^ i 

f. ^ ^ ^ PP 

^çjLjcXj (ms. 

^ p p p 

« J SJvJÛ ^lâ..cl (cf. GXII 15) 

-, <J1 ^ d~*ai3 * j4X.^ (lire ? cf. GXII 36) 
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manquent dans la liste du Fihrist. Il en est de même pour rintroduction du k. al-riyàd al-akbar^^'^ 
qui se réfère à plusieurs traités de la collection. Pour des raisons analogues on a pu intercaler 
CXII 58 . La place de ces traités dans l'ensemble de la collection reste cependant douteuse. 

Vingt-huit seulement des CXII Livres sont conservés (désignés par*). De nombreux autres, on 
possède des fragments plus ou moins étendus grâce aux citations des alchimistes postérieurs, dont 
notamment Tugrâ’ï. 

La collection des CXII Livres est entièrement consacrée à l’étude de l’alchimie. Ce sont des 
ouvrages assez indépendants les uns des autres, chacun traitant d’une question particulière de la pra¬ 
tique alchimique, ün des thèmes favoris en est l’explication des appellations symboliques des Anciens. 
L’alchimie organique^ occupe une place prépondérante. Du point de vue doctrinal, il existe une 
parenté indéniable avec les LXX Livres, qui sont cependant beaucoup plus systématiques. Les fonde- 
demenls théoriques (réduction des corps aux Eléments et des Eléments aux Natures) ^^1 sont les 
mêmes, et les indications quantitatives ont le . même caractère fcexpérimental^ La théorie 

de la Balance proprement dite par contre [mïzàn al-tabà'F et mîzàn al-hurüf), y est entièrement 
absente. La discipline de l’arcane y joue un rôle considérable et les exhortations à l'adresse des 
adeptes sont fréquentes. L’autorité de Ja^far al-Sâdiq ^^ 1 , de Harbi ^^1 et du wmoine?^ est plusieurs 
fois invoquée. Par contre les références à des auteurs antiques sont relativement rares Les trois 
premiers traités {k. ustuqus al-uss) occupent une place à part, formant la base des autres écrits^®!. 
Aussi, ont-ils subi un remaniement ultérieur, dont les traces se retrouvent dans les références aux 
Kutub al-Maivàzln et à quelques autres ti*aités postérieurs Un fait pareil doit probablement 


N® 960. — Ms. Le Caire tah. 781, f. 96 ® : ÜxJL^I i ^>55 Oo ^1^ ; i J 

^jüdl (CXII 112=-.) ^jaJLiLu/l ^ S czjyS'S^ 

p ^ p p ^ 

e:>L.JÜl ^-«3 cjL^JÜU ^ ^3^. ^*3 1 ^ 1 x 5 ^i'l3 l.* 

^ üiÜMJC..:^3 * La..3^xlx.« 1.03:^ L.J^sC (GXII 4 =) c_->Lx5^» J u.5^* ciAjUül 3 

(cf. H® 315 ?) 3 ui>^ t L^A.<®Lc 3 xcLijiâJ) sôsià ( GXII 10 j w y^ ) LxS^ W 

joJl 3 cyl^lj yJl cjhSr) j <xxAju ^3 ( cf. n® 962) «jXas^I JoL jJl (^IxS'n i ^liXxJj ^ cpjjt.;^3 * Ls^jL* 

)4 >uô ^Lx5" y^£ 0^'*^ ch • C:J-^txXl3 e:>L-Üj3 L^^Xc (cf. n® 1023) 

&y^j^ (J1 ^ ^I<3vJ L«0 L 5 c.jLxS^ ci\Ax, ra fc ( GXII 4 ^—) C->LxS^’3 cjLxS' 

Cf. vol. Il, p. 6 et suiv.; p. 166 et suiv. 

Cf. notamment GXII 32, 36, ÙO. 

Cf. GXII 3, 6, 4ff et 67. * 


Cf. vol. II, p. 26iX 
(«) Cf. GXII 56. 


Cf. cependant GXII 36, âa, 56. 

Cf. Holmyard, p. 115, 3. Un passage analogue se lit dans le k. al-kahir, f. pi’' : cyLsj JJ »;3^ z}'^' 

f- ^ p / / ^ * 

^Li-ksJl 84X^6 J 3-01J j*.JLLa.u/^l olxj J L^’l ^1-5 •••• ^ oLxj J L« iÿiyX.^ 

Holmyard, p. 87, 6 : al-mVa <ZwaH-arha'a>- waH-arba'în al-falsafiyija al-mawâzïniyya. 

INotamment le k. al-imâma, cité ap. Holmyard, p. 89,7. Le passage en question se lit presque littéralement dans 
le k. al-hajar (Holm. , p. 22, 3 ss.) lequel fait partie des 5oo Livres. On serait donc tenté de croire qu’il a été ajouté 
après coup^dans le k. ustuqus al-uss. D’ailleurs, la place exacte du k. al-imâma (= n® 2958) dans l’ensemble du Corpus 
n’a pu être établie. 














être aussi constaté au sujet du k. al-mujarradàt (CXII 56 ) et du k. aï-kàmil (CXII 63 ), Dans le reste 
des écrits on ne rencontre que des références aux livres mêmes de la collection. Le k, al-nür 
[CXII 11 ) et le k. al-kahir [CXll àO) cependant se rapportent au k, al-rahna qui est censé être 
antérieur aux CXII Livres 

Dans les parties postérieures du Corpus, les références à l’ensemble des CXII Livres sont assez 
fréquentes plus souvent encore, Jâbir cite les litres mêmes des traités de la collection 

Quant au nombre 112, il a probablement été choisi en raison de son intérêt arithmologique 
11 joue en effet un certain rôle dans les spéculations de Jâbir 

( 6 ) *CÂii 1 k. ustîiqiis al-uss al-aivwal ilal-Baràmika (le'premier livre de l’ÉIé- 
meiît du Fondement, adressé aux Barinécides). 

C’est le titre donné dans Fihr., n® 1. Par contre, dans le texte édité par Holmyard on lit : k. ustuqxis 
al-uss "^alà raxj al-falàsifa wa huwa'l-awwal min aï-talâta (le livre de l’Elément du Fondement 
suivant l’opinion des philosophes; il est le premier des trois). Dans l’introduction du second livre 
(Holm., p. 97,4), il est caractérisé par les mots : (Wâ) ra'y ashàb al-burhàn al-^aqll aUidtiràrl (selon 
l’opinion des partisans de la preuve rationnelle et cogente). LXX 1 le caractérise de façon sem¬ 
blable 

Plusieurs explications du titre sont proposées dans chacun-des trois traités (Holmyard, p. 79, 
80, 101) (’h A côté de k, ustuqus al-uss on rencontre quelquefois la forme abrégée k, al-ustuqus 


a) Cf. supra, p. 8. 

Par exemple LXX 2 (ms. J, f. 7’’); 35 (f. i 33 *’); âa (f. 5o (f. 178^); 6 g (f. 221'’; cf. ad /.); h, al- 

hawüss (= Textes, p. 826 , 5 ); h, 'ül-tajmV (== Textes, p. 35 /i, 2); k. al-ahjàr *aîâ ra'y Baîînàs I (= Textes, p. 3 ). 

D’après une notice contenue dans le k. al-hawàss, chap. 26 {= Textes, p. 3 oo, 2), un certain nombre de 

chapitres de cet ouvrage constituerait un complément aux CXII Livres (cf. suh n° 1900). 

Le nombre CXI au lieu de CXII Livres que l’on rencontre quelquefois, ne signifie que la mise à part du dernier 
traité de la collection qui en est le résumé. Ainsi, on lit au début du k. al-tajrîd (Holm., p. 127, 1) : «Après avoir 
achevé les CXI Livres ainsi que le grand (livre) sur leurs buts (lire agrüdihâ). . .w. De même, dans le tafsîr k, al- 

ustuqus (Holm., p. 116, i 3 ), on trouve associé aux CXI Livres le k. garad al-agrâd, Cf. encore les notices ap. 

Holmyard, p. 117, 7. 11 et 118 , 9. • 

Cf. vol. H, p. loS. 

Fol. 6^ infra : (ainsi vocalise le ms.) i iüLu/UJÜ) 

ciJU ^isj! i üLajo J3I La forme al-ustuqus al-uss (avec l’article) se 

rencontre encore dans le ta/sïr (Holm., p. 118, 11). 

Berthelot-Houdas, III, p. 32 (trad.) ont rendu le titre par «le livre d’Estaqès, le premier myrthe??! De son côté, 
Holmyard, Proc., n” 1, a voulu rapprocher le mot ustuqus du grec écrlrjKdjs (mais voir Isis, VI, 682). En réalité, ustuqus 
est la transcription de (t 1 oi)(Sïov grec, faite par l’intermédiaire du syriaque estüksâ; cf. Brockelmann, Lexicon Syria- 
cum^, p. 33 “, et Dozy, Supplément, l, p. 22“. — A côté de ustuqus, on rencontre dans les manuscrits les orthographes 
suivantes : ustuqus, ustuqus, ustuqus, et ustuqus. 

Ainsi les textes édités par Holmyard, le Vihrist et la plupart des citations contenues dans le Corpus. Cf. aussi 
Tugrâ’î, k. taràkîb al-anwâr, ms. Br. Mus. or. 8229, 1Ô7"; et les extraits conservés dans ms. Hangï^, p. i 56 -i 58 . 

Ainsi écrit notamment le tafsîr k. al-ustuqus (Holm., p. ii 5 ss.), k. al-kabîr, f. 91^ (voir supra, p. 11®), k. abî 
Qalamün {= CXII 35; d’après Tugrâ’î, k, mafâtih al-rahma ms. Paris 261 4 , f. 11 5 "). Cf. encore Fihrist, n” 43 
(= n“ 54). 
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et probablement aussi k. al-nss^^K Remarquons pourtant que le titre k. al-uss désigne d’ordinaire 
le k, al-rahna (^al-kablrY^K 

Xlanuscrits : Paris 6099, f. i 85 ^-i 88 “; Damas, f. ioj-i 84 ; Berlin ms. or. add. oct. 225 o, 
f. 67“-82“; ms. TaPat, klmiyâ 189, 5 ^ — Éditions : Lilh. indienne, 1, p. 96 ss.; Holmyard, 
p. 61-76 ( 3 ); 

Contenu : L’Homme but suprême de la création (Holmyard, p. 61). La place prédominante de 
l’alchimie {hikma) parmi les autres arts?? [sinà''àt) ( 63 ). Dénominations symboliques de la pierre phi¬ 
losophale ( 64 ). Les deux méthodes alchimiques : extérieure (barràni) et intérieure [jaivwànl) ( 65 ). 
La doctrine des partisans des minéraux (c’est-à-dire de la production de l’élixir à partir de sub¬ 
stances minérales). Divisions des minéraux en Esprits, Corps, Âmes et Métaux (66) La doctrine 
des partisans des substances animales et des substances végétales (69). L’opération alchimique et 
la démonstration logique (70). Explication du titre et du but du livre (72). L’élixir et les quatre 
qualités élémentaires (73). 

Le traité se réfère à : hawàsl kiitubi (p. 65 , 8); hawàsi fiisuli (p. 71, i4) et à un fihrist 
(cf. n'’® 1 - 3 ) (p. 76, 6). 

( 7 ) ^cxii 2 k. ustuqus al-uss al-tânï ilayhim (le second livre de l’Ele'ment du 
Fondement, également adressé [aux Barmécides]). 

Ainsi Fihr, n° 2. L édition a comme titre : k. ustuqus al-uss ^alà ra'y al-diyàna wa huwa al-tànl 
(le livre de l’Elément du Fondement selon lopinion [des partisans] de la croyance religieuse 
et c’est le second). 

Manuscrits : Paris 5099, f- 188^-191"; Damas, f. 184-187; Berlin or. add. oct. 925o, f. 88’’- 
90’’; TaPat, kimhjà 189, 6". — Éditions : Lith. indienne, I, p. 35 ss.; Holmyard, p. 79-96 

Contenu : Les différentes explications du moi ustuqus (Eoim., p. 80). Préparation de l’élixir à 
l’aide des parties du corps humain ( 83 ). Matière et forme ( 84 ). Les quatre produits de la distil¬ 
lation (wEau??, ffHuile??, f^Terre?? et wTeinture^) ^’^ ( 85 ). Alchimie et révélation; prophètes et 
alchimistes (86 ss.); le sermon alchimique de ^Alî (89) La Tabula Smaragdina (90) Le con¬ 
tenu des CXII Livres (93). Les trois méthodes alchimiques (94). 


Cf. par exemple k. musahhahàt Ijlàtün (= 11 ° 205), chap. 67 : jo 

yîxû ^ La phrase tirée du début (sadr) du k. ustuqus al-uss qui est citée dans 

le k. al-tajmP (= Textes, p. 876 , 10 ) ne se retrouve pas dans le texte imprimé. — Un long extrait commenté du 
premier des CKll Livres (k. al-awwal min al-CXII kilàb) se lit ap. Jildakï, k. nihâyat al-talah (ms. Le Caire tabViyyât 
ii4), vol. II, f. 33"-4o“. 

Cf. supra, p. 8 . 

Incipit ; (ainsi les mss.) jCti' 

Cf. vol. II, p. 20 et suiv. 

Cf. aussi Holmyard, p. 79 , 7 : 'alâ ray ahl al-diyanât, 

Incipit : i t^US" LoUS" Jlo Joo Ul 

Cf. vol. Il, p. 5 et suiv. 

Cf. supra, p, 1 U®. 

Cf. vol. II, p. 280 ^. 
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(8) 3 k, iistuqiis al-uss wa liuwa al-tàlit (le troisième livre de l’Elément 

du Fondement). 


Manque dans Fihr.; cf. supra, p. lo. Le contenu est caractérisé de plusieurs façons : ""alà ra!'y 
ahl al-sinâ'^a (selon l’opinion des partisans de l’Art, c’est-à-dire des alchimistes) (Holm. , p. 96, i 3 ); 
et. ibid., p. 80, 5 : ustuqus al-uss al-smâH; ensuite : "^alâ ray asliàb al-iqnà'' min al-jadal (selon 
l’opinion des partisans de la persuasion dialectique) (p. 79, 5 ), et également p. 80, 4 : fi 'Ura'y 
al-jadall al-iqnâH; enfin : al-^amall (le pratique) (112,8); ou ^ala H-madhab al-dâtî ol-^a^nalî 
(selon la méthode essentielle et pratique) (p. 98, 16; cf. aussi 99, 1). 

Manuscrits : Paris 6099, f. igi’^-igS^'; Damas, f. 187-191; Jârullâh i 64 i, f. 42 ^- 46 ^^^!; 
Berlin or. add. oct. 2260, f. 91^-102^; TaPat, kimiyâ 189, 7°; partiellement : ms. Hângï^, 
p. i 56 -i 58 . — Editions : Lith. indienne II, p. 1 ss.; Holmyard, p. 99-111, 4 

Contenu : Les trois mondes (99)^^^; les maîtres de Jâbir (loo)^^^, Tordre dans lequel les écrits 
jâbiriens doivent être lus (101) Les divers traitements alchimiques (102 ss.). Les ferments (1 o 5 ). 
Les quatre qualités élémentaires (io 5 ). Référence au k, al'kamâl (107). La distillation (109). 
les traitements alchimiques et les saisons (109). La projection de Télixir (110). —P. io 4 , 7 se 
réfère à la Tabula Smaragdina. 

Dans tous les manuscrits Yexplicit, iamma k. ustuqus al-uss al-tàlit (Holm. 111, 4 ), est suivi d’un 
bref paragraphe intitulé : wa liâdà datjluhu wa sarhuhu (ce qui suit en est un appendice et com¬ 
mentaire) et qui contient une recette alchimique, suivie dun explicil se rapportant aux trois livres 
à la fois 


( 9 ) *CÂii 3a lafsir kitâb al-ustiiqus (Explication du livre de l’Elément). 

Manque dans Fihr, — Manuscrits : Paris 8099, f. 194Damas, f. 191-2 ; TaPat, klmiyà 189,8°. 
Editions : Lith. indienne II, p. 9; Holmyard, p. 11 5 - 12.5 

L’écrit conservé sous ce titre n’est qu’un fragment. Selon l’introduction on s’attendrait à un 
commentaire des trois parties du k, ustuqus, c’est-à-dire des trois livres connus sous ce nom. 
Au début on lit un long exposé sur l’importance des kutub ustuqus al-uss et leur place dans la col¬ 
lection des CXII (Holm., p. ii 5 ss.). P. 118, 11 la continuité est rompue. On y lit les lignes 
peu claires : Ensuite le livre de l'explication Xal-ustuqus al-uss qui est appelé la première expli- 


Ainsi faut-il lire au lieu de ou 

Où il est désigné comme le premier livre de la collection. Le texte du traité semîjle également reproduit en tête 
du manuscrit (f. ss), où pourtant l’ouvrage est appelé sarh h. al-rahma; cf. encore supra, p. 8^^. 

InCipit ^ Q. » L*) ... 

C’est à ce passage que se réfère Jâbir dans l’introduction du k. musahhahCU TJlâtün (n® 205 ; cf. vol. II, p. 5 i). 
Cf. aussi k. al-wâdih Jî fakh al-rumüz (ms. Paris Sopp, f. aSo"). 

Cf. Der Islam, XIX, p. 287; ce passage manque dans le ms. Jârullâh, qui représente une recension un peu diffé¬ 
rente du texte. 

Références dans k. maydàn al-aql (= Textes, p. ai/i, 1 et aao, 1 5 ). 

Cf. supra, p. 10^. 

hicipit .* ^ çjLxXJJ A Aj. ^ 
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cation du livre jâbirien sur l’explication et Télucidation du troisième ustuqus 10 — Ce qui suit est 

en effet l’explication de certains passages du troisième k. ustuqus al-uss passages qui appartiennent 
tous au premier tiers de ce traité. Il s’ensuit que l’explication des deux derniers tiers du troisième 
livre ainsi que l’explication du premier et du deuxième livre sont perdues. La dernière partie 
de l’écrit confirme ce résultat : p. 128 n’a plus rien à voir avec le commentaire, et dans Yexplicit 
nous lisons : wCi-finit le k, al-kamàln. Les deux dernières pages appartiennent en effet au k. al- 
kamàl, La lacune se trouve probablement p. 128, 1. 

D’après un passage du k. al-riyàd al-akhar ^^^ on pourrait penser que le tafsîr k. ustuqus al-uss 
est identique au k, garad al-agràd ou, comme il est appelé ailleurs, k. al-agràd ou k. agrad al- 
ustuqiis, dernier écrit de la collection des CXll. Cependant le k. garad al-agràd est lui-même cité 
dans le tafsir (Holmyard, p. 116, 11), ce qui rend l’hypothèse improbable. De même l’identité 
du tafsir avec le sarh ustuqus al-uss qui est cité dans k, al-ahjàr "^alà ray Balinàs est incer¬ 

taine. 


(10) *CA7/ à k, al-kamâl (le livre de la Perfection) 

Fihr. n° 8. — ^ Conservé dans ms. Jârullâh i 64 i, f. 47®-5o^ la fin également ap. Holm¬ 
yard, p. i 28-4^^T D’après le début, il est étroitement lié au (troisième) k. ustuqus al-uss^^\ 
lequel de son côté s’y réfère à plusieurs reprises Selon la préface du k. al-riyàd al-akbar^^^\ 
c’est un traité indépendant qui n’a besoin d’être complété par aucun autre. LXX 63 se rapporte 
aux opérations accomplies avec du soufre qui y sont décrites Encore cité dans k. al-kabîr 
{CXII âO; f. 83 ^), à côté du k. al-bàhir (= CXII 37 ), 


P. 118, lù = p. 102, /i ; 120, 2 = io 3 , 12 etc.; le dernier passage expliqué est p. 122,4 = 10/1, 10. 

Gliap. 10:^ çjU 5 "^ i îjJi 4X3^. Cf. aussi le passage de l’introduction de cet ouvrage 

reproduit plus haut, p. 11. 

Textes, p. 197, 2. 

A distinguer du k. al-kamâl wal-tamâm (n° 229 ). 

. . I ^ ^ ^ ^ 

hîCipit .* ^ (A—*X-JO L*) . . . ^ 

^ La..a..w A'*"**^ XXjL^jîjSfc. ^ ÿLaAv^LxJj 

f’) Cf. le n” précédent. 

p p p p p ^ SM 

... «x^.^ ■j a âa ' .ah I ci>Lx .^3 cjLxj A ... 

p p p p 

A^^ A], >^.5 tXah.)^ cjbcXj j L# jtoo cjUcOI J 

^ p p ÿT . 

A], <^3.5 uyL^^txJl A3 A-txjl C^LLoI LjL^ oUAAI 

i 7 -*" 

Cf. Holmyard, p. 107, 7 : ^.4 iiXjû IjlsUj j,^34XxJl xJlS JUpi cjUj c:>iy> •. 

JUp) JUpl cjU 5 ^i Voir aussi ibid., p. io 4 , 1/1. 

Cf. mpra, p. 1 iL 

Ms. J, f. 209*^ : UbU 5 "i tiUylo i 00^ 


1 
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(11) ^GXii 5 k. al-wàhul al-kablr (le grand livre de l’Unique). 

Fihr. n” 4 . Il est sans doute identique au k. al-wàhid al-awwal (premier livre de l Unique) 
conservé dans ms. Paris 2606, f. 92''-94*' et ms. Tai'at, klmiyà, 187, 1 5” (f. 67='-68‘‘) (»; dans 
\exphcit de ces deux manuscrits il est en effet appelé k. toàkid(^sic) al-kablr al-aivwal. Pour l’expli¬ 
cation du titre, cf. le début du k. al-wâhid al-saglr. 

Selon l’introduction, l’ouvrage contient l’explication du k. al-malàgim {=CXX 21 - 22 ). 11 traite 
en effet des amalgames des métaux. A la fm on lit des exhortations à l’adresse du lecteur. Il se 
rélère à un autre k. al-wàhid ainsi qu’au k. al-rûh (= CXII 15 ). 


(12) "cm 6 k. al-wàhid al-mgtr (le petit livre de TUnique). 

« 

Fihr. 11° 5 . — Manuscrits : Paris 2606, f. et Tal'al, klmiyà, 187, 16” (1. 68”-69“), 

sous le titre k. al-wàhid al-tànl (le deuxième livre de l'Unique); Âsafiyya, klmiyà, n” 69,7° sous le 
titre h. wàhicl al-hamair 

L’opuscule traite en trois chapitres (fann) de la libération de l’Esprit hors de l’Âme?? {tahlis al- 
rüh min al-nafs). Il est dedie au Maître {^sayyid^ et se réfère à l’ouvrage d\in alchimiste nommé 
André [Andriyyà)^^\ Dans les introductions chacun des deux h, al-wàhid renvoie à l’autre et 
chacun prétend avoir été composé avant l’autre ou le précéder dans l’ordre hiérarchique. Ce 
fait curieux, ne s’explique-t-il pas par le changement {tahdil) que le ffMaître?? est dit avoir 
effectué dans l’ordre des deux traités? (5) Les deux h. al-wàhid sont cités dans le h, al-kablr et 
probablement aussi dans le k. al-wàhid al-tàlit (=n'^ 992 ) Tun d’eux est également mentionné 
dans le k. al-sa'^ar 


Incipit : (ms. çjU 501) tjU5",3^ jo Ul ... 

^^-41 UUS' (ms. (hre j. 4 jJ) ^^yj\ ?) j 4 jJ) 

^ ^ ylaJl ) jsjô L^Jdo 

Incipit : ciJoo U jo iU U J ... àd^ ^ ^ 

oo üiU5" jU xJLm <^lxSJl J-Jb 

Làjl vbiSltl 1^ yl âLe>>j «Ü-i.. i il v'-iS'Jjül oUi3l owwjj 

UjU 5'^ 13,^ . «Ulk? il .>0.4 Pji juu<v._, j/ii) y U- «jy jüül 

Dans le ms. Àsafiyya, la première phrase se lit ; (sic).Lllj jaLil y,. vUSUl oUts i cJio oô jU ... 
l’I Catalogue, 111, p. 58o; cf. Tadkirat al-nawâdir, p. i^3. 

1^1 Cf. vol. II, p. 45^ 

Cf. Vincipit du k. al-wàhid al-sagîr. 

Cf. supra, p. 10^* : al-wàhid wa'l-wâhid. 

(’) Cf. ad l. 

<*) Cf. sub exil 38. 
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(13) Gxn 7 k. al-rukn (le livre de la Base; ou du Pilier). 

Fihr. n° 6. — Cité dans k. al-kahir P) et dans k. al-wàhid al-tàlit (= n" 992 ) Holmyard , Proc. 

n” 7, l’identifie à tort avec le k. al-arkàn (= n° 500 ). 

(14-15) *cxii 8-g k. al-hayàn (le livre de l’Explication). 

Fihr. n” 7. — Ce titre ne correspond point au k. al-hayàn delà lithographie indienne (I, p. 2) 
et de 1 édition de Holmyard (p. 5 etsuiv.) lequel, traitant exclusivement de questions philosophiques 
et religieuses, fait partie des 5 oo Livres (=n” 785 ). Dans la notice bibliographique du k. al-sa^ar 
{=CXX 28 ) on trouve cité, à côté d’autres livres de la collection des CXII, un k. al-baijàn de con¬ 
tenu alchimique (sur la distillation des «Huilesii). Le k. al-kablr, se réfère à deux traités de ce 
titre comme faisant partie de notre collection : (k.) al-bayàn wa’l-batyàn^^l Que le Fihrist a\t en effet 
omis la mention du deuxième k. al-bayàn, cela ressort d’une citation contenue dans le k.fakk al- 
rumüz de Abdallah al-Ansârl et rapportée par 'Alt Celebl dans le k. durar al-anwàr fl asràr al-ahjàr, 
chap. Là, l’ouvrage est appelé k. al-bayàn al-kablr ce c{ui, selon l’usage fréquemment suivi dans 
les CXII Livres, implique l’existence d’un k. al-bayàn al-sagir. La portée du fragment correspond, 
en effet, au contenu des autres traités de la collection. Remarquons, d’ailleurs, que k. al-bayàn est 
aussi le titre du dernier traité des LXX Livres. 

Il est possible qu un de ces traités soit identique au k. al-tibyàn, conservé dans le ms. Jârullâh 
i 64 i, f. 5 o'’- 56 % à la suite du k. al-kamàF^'> et que le copiste dit avoir trouvé dans un codex de 
provenance syrienne («>. Il traite en premier lieu des sept prémisses indispensables à l’accomplis¬ 
sement de l’œuvre'’) et se réfère à plusieurs reprises au k. ustuqus uLmss'**. L’eulogie qu’on lit au 
début du traité est particulièrement étendue'®). 


Cf. supra, p. 10^. 

<2| Ms. Le Caire, tabfiyyàt 781, f. 94" med. : ao y5^| ci^xo oUi 'bJ yli 13,^4 ^ ci,iî 

)»XJÛ 

Cf. supra, p. 10^ 

l"! Ms. Le Caire, tabî'iyyàt 186 : yL^I c^US'i JU jv-yi ^ aHI JU, 

«Ul K-i, *.â*^Jl ySltj jio,.. iûà*.; Ci,»,*; .SjU,iUj| ÿl UsU aWU 

Cf. CXII ù. 

(’) F. 5l‘ : ^»J| 5JU4 Jt*i JLoÇ-^ **5 iÿilyL*iJ| y^ill y.^l_>JI üU*JI >j 4 l3cjiJ 

w p. ex. f. 54"' : oajüucill 0U54 obX i dJ3 dJ cc^.-^ Aôj 

11 Inciÿit : ,4x13,5^ Jlyj f ÿ 3, 44 «y.» J2' J-o Jyj ..d, Octj y 3 J! Oc.cô ;1 aUI ^cw.ç 

ikjyù>3y (sîc) sLf j, * ^ jXX ^ )i>j9 

Mémoires de Vhislilul d*Egypte, t. XLIV. 3 
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(16) *c .Yii 10 k, al-tartîb^^^ (le livre de l’Ordre; ou de la Classification). 

Fihr. n° 8. — Conservé dans ms. Âsafiyya, kîmiyà, 89, 1 2°^^^ H traite des poids (^awzàn) à em¬ 
ployer dans rOEuvre^^^. Les termes élogieux que l'auteur emploie à Tégard de cet écrit'^^ ne 
répondent nullement à son contenu. Références à k. al-mtuqas et k, al-kamàl Cité dans k, al-nijàd 
al-akhar 


(17) ""exil 11 k, al-niir (le livre de la Lumière). 

Fihr. n° 9. — Conservé dans mss. Paris 5099, f. i 83 "'^; TaPat, klmiyà, 189, 3 °. Éditions : 
Lith. ind., p. 21-22; Holmyard, p. ib-iy. Le titre est expliqué ibid. p. /i 5 , 5 ^®^; de même, 
Yincipit^'^^ s'y rapporte. — Le k, al-nür commente quelques passages du k. al-rahna [al-kahlr) 
(11° 5 ) II est cité dans le k, al-kabir Cf. également Holmyard, Proc., n° 9, qui a réfuté Tiden- 
tification, proposée par M. Steinschneider du k. al-nür (corrigé en k. al-îannûr) avec le Liber 
fornacurn de Geber. 

(18) cxii 12 k. al-sibg al-ahmar (le livre de la Teinture rouge) 

Fihr, 11° 10. — Cité dans le k, al-hajar (= n° 553 )^^^^, dans le k. al-tadàbîr ainsi qu'au début 
d’une risàlat klmiyà oii il est également appelé k, tadbir al-hayawân (le livre du Traitement appli¬ 
qué à l’animal) Un long extrait se lit ap. TugrâT, k. tarâklb al-anwàr^^^K 

(19) ex// i3 h. al-hamair al-kahlr (le grand livre des Ferments). 

Fihr. n° 11. 


Ne pas confondre avec le k. tarlïh qiraat kutubinû (n® 4 ). 

Catalogue, 111 , p. 692 (écrit 1299 H.); copie due à 'Alï Hasan al-A'zAMï pages). 

(^) Incipit : liU lîIJ (j 5 .NJls .. . (Jj, 

i' y- i, y. 

. . . tiiJA <3]^ 

xx.Xm 3 J\ xks (ji) 3 '^‘^3 C^yXiS y> 3 \^ civXï ;JXj) 5 \xs Ijvià LlsLxS^ (jl 

Cf. supra, p. 1 

Jj, i L* iôsjô *xs^ 

Holmyard, p. Zi 5 , 9 = Berthelot, 111 , p. i 38 , 6; H /i6, 5 = B i 38 , 12; II 46 , 8 B i 44 , iq; H 46 , i 5 
= B i/ip, 2. 

Gf. suh exil ko. — Également connu de l’auteur du Catalogue du Majiis de Téhéran, p. 455 . 

Die europaeischen üebersetzungen aus dem Arabischen, Vienne 1904 , A, 78. 
bi) Egalement connu de l’auteur du Catalogue du Majlis de Téhéran, p. 455 . 

C“) Holmyard , p, 38 , 1. 

Ms. Àsaliyya, kîmiijâ 57, 10”; cf. la notice sub CXU 16 - 18 , 

Ms. Âsafiyya, khniyâ 57, 2”; cf. supra, p. 8^ 

Aïs. Br. Mus. 8229, f. 175’’; ms. Hângï\ f. 84 ". 


— 19 — 


(20-21) '^cxii ià-i5 k. al-hamâ'ir al-sagîr (le petit livre des Ferments). 

Fihr, n'’ 12. — Un k, al-hamà'ir est mentionné dans le trpisième k. usiuqns al-iiss^^'^ et dans 
LXX 31 où il est considéré comme appartenant aux CXU Livres; de même dans le k, al-kàmil 
al-aivivaU^K Le k. al-kablr^^^ cite parmi beaucoup d'autres livres de la collection deux écrits sur 
hamà'ir al-falàsifa (les ferments des philosophes) et encore un troisième k, al-hamâ'ir que nous 
intercalons ici comme CXII 15 , 

On est tenté d’identifier un des k. al-hamair avec le traité de ce titre qui est conservé dans le 
ms. Le Caire, tabfiyyât f. i 39 “-i 63 “^^^ On y trouve en effet les termes barràni et jaiv- 

ivànî, si caractéristiques des CXII Livres, mais la collection même n’y est pas mentionnée. D’ailleurs, 
Xeæplicit le nomme plutôt k. al-tahmlr (le livre de la Fermentation) de sorte que son appartenance 
aux CXII Livres devient douteuse. 

(22-24) Vm 16 - 18 , Nous classons ici trois livres portant le titre k, al-tadàblr 
(livre des Traitements). 

Le Fihrist, n°® i 3 -i 4 , ne mentionne a cet endroit que tes deux titres suivants : k. al-tadàblr 
et kitàb yu^raf bil-tâlit (livre connu sous le nom de Troisième). Or le k. al-hawâss al-kabir, chap. 32 
distingue trois livres de ce titre comme faisant partie des CXII Livres : 1° le k, al-tadàblr, 2° le k, 
al-tadàblr al-saglr, et 3 ° f? notre troisième k. al-tadàblr qui est connu pour traiter des opérations 
accomplies par ceux qui en matière de la science des (traitements) internes (jawwàniijya) et des 
(traitements) externes [barràniyya) n'ont pas à leur disposition^®^ une méthode apte a faciliter le 
travaibî. Cette notice implique, semhle-t-il, que les deux premiers livres al-tadâbir avaient pour 
objet les traitementset barrànnjya respectivement; ces dénominations se retrouvent en 
effet assez souvent dans les CXII Livres La leçon incompréhensible du Fihrist sera donc 

à corriger en {al-barrâniyya). On supposera aussi qu’Ibn al-Nadïra où un copiste posté¬ 

rieur a omis le deuxième k, al-tadàblr = k. al-tadàblr al-saglr = k. al-tadàblr al-jawwâniyya. Le k, al- 
kabir {■= CXII kO) qui ne cite que des traités de la collection des CXIF^^'^ se réfère à un k. al-tadàblr 


Holmyard, p. io 4 , i 3 . 

Cf. la note bibliographique éditée sub LXX 37 . 

Gf. infra, sub CHU 63 . Le titre du k. wâhid al-hamCCir, dans le ms. Âsafiyya, klmiyà 59, 7°, est apparemment 
erroné; cf. ad CXII 6 , 

Cf. supra , p. 10 ^ 

Incipit : .xiw . i (Jlxj' aMÎ (J-Æ l.N.i .3 ■ I—xJ I 3 aMI (J —03 A>i 

^ ' p p 

3!^^ (jOom àkx.,<AJJ s 

Cf. aussi l’expression JuLo i qu’on lit au début. 

Textes, p. 822, 1 et suiv. 

Traduction incertaine. Lire yahduru Hndahu ? 

Cf. notamment les titres de CXII 21-22 , de même k. ustuqus al-iiss I (cf. supra, p. i 3 ). Le k. al-sa'ar (= CXII 28 ) 
traite également des tadnbîr jawwàniy y a et barrâniyya. Voir encore CXU 51 . 

Un manuscrit lit i^.l — Fluegel, vol. II, p. 198 propose de lire Hoüdas, ap. Berthelot, 111 , p. 33 

(trad.), traduit ttle livre des Opérations par fusion??. 

Gf. supra, p. 10. 

3. 


I 
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al-tàni (deuxieme livre des Traitements) 0 ). De son côté, Tugrâ’î, h. mafàtih al-rahma^^^ cite un 
k, al-tadàbir al-sigàr (lire al-saglr?) de Jâbir traitant de la calcination. Cf. encore CXII 50 : h, al- 
iadâblr ahar. 

Un k. aUadàbir appartenant aux CXII Livres est cité dans : LXX 22; 3à 66 W; k, ustuqus al- 

uss et k. al-tajmf 

Le ms. Asafiyya, kimiyà 5y, 8 °^^^ contient un k. tàni mm al-ladàbir qui, à en juger d’après l’m- 
fait partie des CXII Livides. Par contre, l’appartenance à notre collection resie douteuse 
pour un autre traité intitulé k, al-tadàbîr et contenu dans le même ms. (io°)^^^ 

(25) *cz/j ig k. al rüh (le livre de l’Esprit). - 

Fihr. n° i 5. — Mentionné dans k. al-wâhid al-awwal (= CXII Ce traité paraît être conservé 
dans un manuscrit appartenant a M. Manadili a Alep 11 ne faut pas le confondre avec le k, al- 
rûh fi' l-mawâzln (=n° 1009) ni non plus avec le k. rawh al-avwàh (=n® 1007). 

(26) CXII 3 0 h. al-zïhaq (le livre du Mercure). 

Fihr, n'’ i 6 . — Cité dans LXX 31 connu de l’auteur du Catalogue du Majlis de Téhéran, 
p. 455. Holmyard, Proc., n° lo, avait voulu ridentilîer avec k, al-zibaq al-sarqî ou k. al-zibaq al- 
garbi qui font partie des 5oo Livres^^^K 


(0 F. 85 ^ ■ 

Ms. Paris 261/1, f. 86\ 

Ms. J. f. i 3 l“ : ^ UbUS"i JÜi 

F. 2 1 /i : sjviû JJ ^ ^ i ciol; 

Holmyard, p. io 5 , 1. 

Textes, p. 3 /i 6 , 2. 

Catalogue, III, p. 678; Tadkirat al-nawddir, p. 170. 

(jli- [CXII 30 =) i LloI ^ LC v; ^ 

liXiû cjücdf) <J1 Le texte semble être mutilé. 

Inciglt: (j| 3) ü ... ^^UJ) *X;;-À)si 

i ^ i fiLSy^ù>s.!\ \ô^ 

cdLjJI^. Les doctrines alchimiques exposées dans ce traité rappellent l’enseignement des 5 oo Livres, A côté 
du k. al-sibg al-ahmar (= CXII 12 ), on y trouve cités : k. al-hajar (probablement celui des 5 oo Livres); un k. al-mïzân, 
k. al-tarkïb, k, al-tadbîr lil-hajar al-haqtqï (cf. n® 1018 ). Nombre d’auteurs anciens sont mentionnés (cf. vol. II, p. 69^ 
(où il faut lire : ms. Àsaf. kîm, 67, 10"). 

F. 93 — Le k. al-rüh est aussi connu de l’auteur du Catalogue des mss. du Majlis de Téhéran, p. 455 . 

Cf. P. Sbath, Al-Fihris, Catalogue de manuscrits arabes, 1, Le Caire 1988, p. gà, n° 802. 

Cf. infra, sub n” 159 . 

Cf. infra, n°* 470 - 471 . 
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(27) CXII 3 f k. al-malâgim al-jawivàniyya (le livre des Amalgames întérieurs(^)). 

Fihr. n° J 7 . — Le k, al-kabir se réfère à cr nos livres sur les amalgames-n [kutuhmà al-malàgim). 

(28) *cz// 3 3 k. al-malâgim aFbarrâniyya (le livre des Amalgames extérieurs). 

Fihr. n° 18 . — Conservé sous le titre k. al-malâgim dans le manuscrit Asafiyya, kimiyà 87 , 3 ° 
(12 pp.)^^^* Selon Vincipit^'^\ il traite des amalgames extérieurs Un extrait se lit dans ms. Hân- 
gî^ p. i55, sous le titre k, al-malàgim al-sagîr, La plus grande partie de ce traité est consacrée a 
des prescriptions concernant les amalgames des métaux et d’autres substances, c’est-à-dire leur 
union avec le met cure Vers la fin, on lit une notice autobiographique^^^ et des polémiques 
contre les adversaires de l’alchimie L’introduction se réfère à CXII 23 et 25, ainsi qu’à cmos 
livres précédents^ [kiitubunà al-mutaqaddima). 

Un k, al-malàgim est cite dans le k, al-wàhid al-awwal {^=CXIl 5), ce dernier étant censé en 
fournir l’explication de même dans k, al-kabir (= CXII ù0)W et dans LXX 37 Le long 
extrait du k, al-malàgim de Jâbir qu’on lit dans le k, rutbat al-haklm de Pseudo-Majritï ne se 
retrouve pas dans le ms. Asafiyya et est probablement tiré du k. al-malàgim al-jawwàniyya {^CXII 
21'), Une autre reference au k, al-malàgim se lit ap. Ahmad al-Misrï, muhlasav jàmP al-asràr^^^\ 


Pour le terme malâgim (=pàXctypa), cf. J. I{üska , Arabische Alchemisten, II, p. 72 note. Pour la différence entre 
maldgim extérieurs et intérieurs, cf. k. al-wdhid al-awwal (= CXII 5 ), f. 93 û) ^LS^ Ü 

^JoLoyl 3I ^15 L*3 SysS U ic>âij) 

Pour la distinction entre barrant et jawwdnt, si frequente dans les CXII Livres, v. supra, p. 19^. 

Cf. supra, p. 10^. 

Catalogue, III, p. 588 ; cf. Tadkirat al-nawddir, p. 178, n® 3 oo. 

L 5 ^jo:£!^ Oo L» liuô ^ o^x? Uil ... aM 

liUi A 0.xk> ,S aüJLjüI a LnjJj 

liUi ^>1^1 ^ i La ^j) ^ Jôvjû ÜLîlxS" A 

Pour plus de détails, cf. vol. II, p. 3 oL 

P. 10 : lk£ AJj> LlZc ^ yliC? liUi ^y^ Ciof; ^XxJ^ 

^ Cs^ (J. ÜjL=!>1, aKU il, y, ami yUî.^ J^, 

<*) p. 11 : sjsüS JJjJi fySj uAJl JjI tfiJI ^ J,iE il ^LJI Ji|,i)l 

iCcLUaJj 

Cf. supra, p. 16'. 

W Ms. Paris 2606, f. 85 vU^iab/i U ,y,U J\ JUiH sovas, 

Âi^JI uLiÛl cilJj JJU. L. liULsi i AJU Jguj il, Ûj\ »ÊiUl 

Cf. la notice bibliographique reproduite infra, sub n° 159 . 

Ms. Le Caire, tabViyydt 12, p. 169 : cjUSo LaUS" v^xJl xi-u-Xi ^ cioî; t.ç lib'yj 

casi^l i l^Ls jcji i^XJj :i)^ Uy^T^{\ ^ Ci)S A caoî;^ 

• (J-? 7?^*^ 1*^.( 5 j^I *.* ika .jjJl ibZii frL^L^l 

Ms. Le Caire, tabViyydt 228, f. 3 ^ 

Mémoires de T Institut d'Egypte, t. XLIV. 
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(29) cJii ù3 k, al-Amàliqa al-kabîr (le grand livre des Amalécites) 

Fihr. 11° 19. — Cité daas k, al-kàmil al-awwal 

(30) exil üà k, al-Amàliqa al-saglr (le petit livre des Amalécites). 

Fihr. 11° 20. — Cité dans k, aUmalàgim {al-harrâ 7 iiyya)^^K D’après A:, al-sirv al-inaknûn / (n° 389 )'^^ 
et k. miisahhahàt Ijlàtm (n° 205 ) un k, al-Amàliqa avait pour objet la description des appareils 
alchimiques. LXX 2 se réfère au k. al-''Amàliqa aï-sagir^^K La signification du titre reste douteuse 
Le k. al-^Amâliqa de Jâbir est encore cité ap. Jildakî, k. al-wisbàhfl Hhn akniiftàh^’^K 

(31) * *cz// k. al-bahi^ al-zàhir (le livre de la Mer qui déborde). 

Fihr. 11° 21. — Cité sous le titre k. al-zàhir dans k. al-maJâgim [al-barràniyya) et LXX 15 
(f. 77'‘) comme traitant de ramollissement des métaux [lalyln aUajsàm). Le R. P. Sbath^^^ a si¬ 
gnalé l’existence du k. al-bahr al-zàhir dans un manuscrit de la collection Manadiii à Alep. 

(32) cxii ü6 k. al-bayd (le livre de l’OEuf). 

Fihr. 11° 22. — Voir encore CXII 57. 

(33) cm 37 k. al-dmn (le livre du Sang). 

Fihr. n° 2 3 . — Cf. encore CXII 58 . 

(34) a S k. al-saar (le livre des Cheveux). 

Fihr. n° 2i. — Egalement cité par Hâjjî Hahfa Conservé dans ms. Br. Mus. Add. 7722, 5 °, 
f. 72^-76^'— Sur l’emploi des cheveux dans les procédés chimiques. La production du sel 


Cf. la notice bibliographique reproduite suh CXII 63 . 

CXII 22 ; cf. Vmcipù. 

F. 5 o“ : iüüLjül J Jtiü J UJ cjIxS" i Oûsjti tj jSi 4X3^ 

Gbap. 10 : i c^US^i IX 

Cf. vol. II, p. i 5 '. 

Cf. vol. II, p. 47, note, infra. 

Lith. Bombay, p. i 44 , infra. 

(*) CXII 22 ; cf. Vincipit. 

(») L. c. 

Kasf al-zunün, V, p. îo 4 (n° 10228) : cjU 5 ". — Fiuegel ad l. lit 

kitdb el-shCr et traduit liber de poesi! 

hicipil : jOtXj jiXià .... Lj). aW 

SÜjuaâL^ 
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ammoniac [nmàdir) à partir de cheveux. Plusieurs traités appartenant aux CXII Litres sont cités 
— Une référence au k. al-sa^'ar se trouve dans le k. al-dam al-tànî (= CXII 58 ). 

(35) CXII 2 g k. al-nabàt (le livre des Plantes). 

Fihr. 11° 2 5 . — Ce titre indique probablement la production de l’élixir à partir de substances 
végétales, de même que les titres précédents visent la production de l’élixir à partir de substances 
animales. C’est en effet ainsi que ie livre est caractérisé dans le k. akkabîr [=CXII àO)^^K Cf. en¬ 
core CXII 61 : k. al-nabàt al-tànî. — Il faut le distinguer d’un autre k. al-nabàt, manuel de bota¬ 
nique et de pharmacologie 

(36) CXII Sa k. al-istîfa (le livre de l’Exposé exhaustif). 

Fihr. 11° 26. — Cité dans k. miisahha/iàt IJlàtün, cliap. 22, comme traitant de la production de 
l’élixir à partir de mercure et de résine odorante [sindarùs). D’après le début du k. al-tadâbir [al- 
tànî) (== CXII 18), il est en rapport étroit avec ce dernier. 

(37) CXII 3i k. al-hikma al-masüna (le livre de la Sagesse gardée). 

Fihr. 11 ° 27 . 

(38) Vm 32 k. al-tabivïb (^T) (le livre de la Subdivision en chapitres). 

Fihr. n° 28. — Conservé dans ms. Paris 2606, f. 7Zi‘'-8o^ (sous le titre k. al-tanwîb) et dans 
ms. TaPat, kimiyà 187, i 3 ° f. 53^-57'* (sous le titre k. al-tanwîrf). Un manuscrit du Fihrist offre 
la variante invraisemblable k. al-tartib^^\ La graphie k. al-tanwlb^^^ se rencontre encore dans le 
k. al-kabîr tandis que TugrâA^®^ cite le traité sous le litre k. al-tatwlb. Mais que signifient ces 
leçons 


F. 7^^ * ..^1 (^CXII 8 - 9 =^ di..^ 

iuSLs.. iüüjül {^CXII 5-6 =) »xah.l^l (^CXII 37 =) 
Ms. Paris 2606, f. 87^ : JU.ll cjU 5 "i JJJo U^'l — Cf. encore ibid. f. 86^’ : jUJl JUI 

yXi C 7^ ULs l^U 5 ^ L 54 >js! «xi Lî- 5 " {j\^ cyLjJÜ) J ... 3UJI f] J 

^ pSAd) tiLJ* 3 o 

(^) N” 2459 . 

Incipit : 8«Xiô UxxJLao i 4>Ls.i fse >JLjJ 1 i jS ^ 15 " li) / UjU^" J1 x^UI ^^1 jU.ê1 

IvXiÛ UiUS" *X 3 iiL .13 «Xuê 

Cf. Fluegel, II, 198; voir aussi CXII iO. 

Cf. aussi l’explication du titre qu’on lit dans ms. Paris, f. 78 infra : lU—<6^ pTtOl l^x-jà ^dJôo 

(_A.J ^JjXI cjU 5 ” ijvià UiUS^ Lî-A-cvgvi jt**^*^! 

Cf. supra, p. lo'*. 

K. mafâtîh al-rahma, ms. Paris 2614, f. 102’; h masâblh al-hiknia, ms. Br. Mus. or. 8229, f. 117^ 

Parmi les écrits alchimiques de Râzï on rencontre également un cjUS", lu d’ordinaire k. al-tabwib ; 

cf. J. Rüska, dans Der Islam, XXII, p. 286. Mais ni dans le Fihrist (p. 358 , 12) ni dans ie manuscrit de VEpitre de 
Bérünî contenant le répertoire des ouvrages de Ràzî (éd. Kraus, Paris 1986, p. 20, n° 170) le mot n’est pourvu de 
points diacritiques. 

4. 
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Contenu : Les quatre Natures et les quatre Éléments. Traitements avec des substances animales, 
végétales et minérales. Correspondances entre les métaux et les planètes. Les quantités des Natures 
qui entrent dans la composition des corps. 

(39) c.m 33 k. al-cmlàh (le livre des Sels). 

F{h\ 11 ° 29 . — Cf. CXII 60 : k. al-amlàh aï-tànl. 

(40) cjii 3à k, (le livre des Pierres). 

Fihr. 11 ° 3o. — Cf. CX[[ 62 : k, akahjàr al-tàni, — Holmyard, Proc., n° 2 4, a voulu Tidentifier 
avec le k. al-hajar, édité dans la lithographie indienne, et qui fait partie de la collection des 500 
Lwres^^K Les titres k. al-nabât {CXII 29 et 61) et k. al-haxjawàn {CXII Ü8 et 59) font croire que les 
deux k. al-ahjàr traitaient de la production de Télixir à partir de substances minérales. 

(41) *cz// 35 k. abl Qalamun (le livre du Caméléon; ou de la pierre à couleur 
changeante) 

Fihr. n° 3i. — Conservé dans le ms. JâruHâh i64i, f. 196 “- 2 oi‘‘D'après al-hawàss al- 
kabîr, chap. 24^^^, il traite des sept métaux {ajsàd), et d’après le chap. 34 du même ouvrage, il 
contient sept paragraphes {fusül)^^\ Ce dernier passage se réfère à LXX 83 où est mentionné le 
paragraphe sur l’étain du k, abl Qalamûn^^K L’ouvrage est également cité dans LXX 2h comme 
appartenant aux CXIF'^K Un extrait sur les quatre degrés des teintures se lit ap. Tugrâ'ï, k, majàtih 
al-rahma 


Cf. infra, n° 553 . 

Pour les signitîcations du terme abü Qaîamün, cf. vol. II, p. 109^ — Fluegel avait corrigé le titre en k. ilâ 
Qalamün; cf. Holmyard, Proc.,ïi\ 33 . — F. 197“ du ms. le titre est expliqué comme il suit : ^ 1^1 a} _xSÜ 

xL-jÜ^ .... IJiU • 5J>yL.« 

y-s^ i)j_ (J jSl) çjJ iAJS^ xi^ixi xi^ix^ 

Inci'pil : LâJ^ (j^^l LL3Lx5^^jJ 0^5 Ul ... yjt jJl i) ^ 

f- 

Textes, p. 3 18, 3 . 

JCx.*-**/ Jyai c-»Lx. 5 ^ Ü.5^ 

Ms. J, f. 1127* • Llo:. 5 ' ^ ü^.57^^ LljLx^< 

^ (-^'.x;ül ytr^ lLoI LIjLxS^ J jl^xJj ljs.iû J ^ ^jl jjs? 

F. io 3 ’^ : ^ .£ iô lu LLa.x 5 "<Jj cjl;c 5 J ^7^L« ^7-^ <3^7^^ ^7"^ * * ’ 

Voir encore la notice bibliographique du h. al-kâmü al-awwal, reproduite siih CXII 63 . 

Ms. Paris, 2614, f. ii5“. 
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(42) "^cxn 36 k. al-tachvîr (le livre de la Construction du cercle)!^). 

Fihr. n° 32. — Conservé dans ms. Âsafîyya, kîmiyà, 89 , 22 ° Sur les découvertes de Ariyüs al- 
kàhin^^^ et d’Hermès en matière alchimique. Sur la structure des métaux, avec des indications 
numériques concernant leurs composants Description de l’appareil destiné à la fonte des mé¬ 
taux Probablement cité dans le k. al-kabir^^\ 

(43) cJii 3J k. al-bàhir (le livre du Resplendissant) 

Fihr. n° 33. — Cité dans k. al-kabîr {CXII Ù0)^^\ dans k. al-kTar {CXII 28)^^'> et dans 
LXX 37 (10). 

(44) cjii 38 k. al-takrir (le livre de la Répétition). 

Fihr. n° 34. — Takrir est un terme technique désignant la réitération des procédés alchi¬ 
miques ( 11 ). 

(45) *cz// 3g k. al-cliirra al-maknüna (le livre de la Perle cachée). 

Fihr. n° 35. — Cité dans k. al-hawàss al-kabîr, comme appartenant aux CXII et comme traitant 
de la préparation des verres pharaoniques (i^), de la fabrication de jacinthes artificielles (i^), 

de la teinture des coupes de verre et de procelaine ( 1 ^). Un extrait est conservé dans ms. Br. Mus. 


Ou : de la figure ronde. 

Cf. Caia/ogue, III, p. 594 ; copie due à'Aiï Hasan al-A'zAMï (8 pp.). Incipit : U yj\ ... v; ^ 

l^ .pLywl ^ l‘X5^ 1 »Xj (jl^^ <K.«lxJl xAjj d>X& xxaw^AjÜ) iüoLc ci* jUa. 1I l«XiA 

( 3 ) Cf. vol. II, p. 55 . 

Par exemple : l’or contient 8 parties de la Chaleur primaire, 2 parties de la Sécheresse primaire, 4 parties de 
la Chaleur secondaire, 4 parties de la Frigidité primaire, et 3 parties de l’Humidité. Le fer, par contre, contient 3 
parties de la Sécheresse primaire, 2 parties de la Sécheresse secondaire, 4 parties de la Frigidité primaire, 6 parties 
de la Chaleur primaire et 2 parties de l’Humidité secondaire. 

Le titre est apparemment dû à la forme ronde de cet appareil {incC mudawwar)\ cf. aussi vol. Il, p. 57 et suiv. 
Cf. supx'a, p. 10^. 

Le traité LXX 44 porte dans un manuscrit le même titre. 

Aïs. Paris 2606, f. 83 ^ (cf. vol. H, p. 12’); ibid., f. 83 % à côté du k. al-kamàl {= CXII 4 ). 

(«)Cf.ad/. X 

Cf. la notice bibliographique ad l. 

Cf. vol. II, p. 9. 

h"! Chap. 68 i c;?** xj^jXx\ ^y C vi^Al IâjIxS^ A xks ci\jlS^ (;jIa 

p 8iiilj7 ^ xjls cddô jUicls >.^jc x? Ltl L^X^J\ 

Chap. 28, in fine. 

Chap. 29 • 1:^1 xilà Xi Js^Ia JütJlCH s^iXJ) cjLx 5 " A 7L>âxji^ xil 5 l^ jJl p(^ A dUA U *> 3 ^ 

A 
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Add. 7722 , 1 l'U). Une citation se iit également ap. Athanase évêque de Damiette (Atjnàsiyüs usquf 
Dumyàtj^ k, qalàid al-diirar Jl tadbîr al-hajar^^\ 

(46) "exil ào k. al-kablr (le livre du Grand). 

tT ~ et ms. TaUat, hmiyà, 187 , 

lé» (f. 58“-66 ). Daprès c'est le 4o» livre de la collection(»>. Également cité dans h. al- 

tejmi'(=n° 398)(^). 

Co«tç«M ; L’influence des saisons et des conditions météorologiques sur l’OEuvre alchimique 
8 i'|) . Larae et la raison humaines ( 8 i'>). Hemarques concernant la distillation {laqttr) (83») et 
la ceration {tasmf) (84'»). Distillation des substances animales et préparation de l’ammoniac (85»), 
Distillation des substances végétales ( 87 »). La correspondance entre les métaux et les sphères des 

planètes (88 ). Longue notice bibliographique mentionnant plusieurs traités de la collection des 
LaII Livres (gr et suiv.)^^^ 

(47) cxii ùi k. al-tadarruj (le livre de l’Elévation graduelle). 

Le texte imprimé du Fihrist, n» 36, porte le titre kilàb (sans points diacritiques) ce que 

OLMYARD, roc. , U 34 , a voulu lire h. al-budùh en y voyant une référence au carré magique 

connu sous ce nomW. Cependant un manuscrit du Fihrist lit k. aUachrruj ( 5 .;^^!), et cette lec¬ 
ture est confirmée par une référence contenue dans le k. al-kàmil al-awmah'^\ d’après lequeWe 
titre paraît se rapporter aux quatre degrés des qualités élémentaires (Natures) (»«. Dans LXX 39, 


O Incipit (f. 1,6") : AJii ,^1^- ôiAi- J^, ^ ^ 

^1 (sic) 

(*) Ms. personnel, p. 62 (au début du traité). L’ouvrage jâbirien y est appelé k al-durra al-maknûna wa'l-hilma al- 
mmuna (le livre de la Perle cachée et de la Sagesse gardée); cf. encore CXII 31 

(•») Incipü (ms. Paris) : UJ ^ icul ^ IX ^ 

i IX ,.^1 ^ûl oU;:. Ci^^i U.U5' J! 

jiUA ^ ,xs U- ^ Uf 3^y, ^ UJÜ ^ yL (CXII n =) 

Cf. aussi supra, p. 10. ^ 

Ms. Paris 6099, f. i supra : 61 ^ ^ alTUI ^,,^1 (sic) oUÛL U.U 5 i éJi 

Intitulé : 

Cf. l’extrait édité supra, p. lo. 

W Ce carré magique joue d’ailleurs un rôle considérable dans les écrits jâbiriens; cf. vol. II, p. nSK 
Cl. la notice bibliographique reproduite sub CXII 63 . 

»« M., JWia, I , .8', ü, Uü cr,.., ^ ^ ÜU ..UVi ut. 

c.,1 U, ... 8.^1, ^ jjUJi 8 y..; .88 jLy ^ 0,8 .1,8 JVyUU J„8 

ÿ. Z F (J-* «fljj ^ (sic) ^ 
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on trouve cité un k. al-tadrlj (g:; 0 .xJI) appartenant aux CXII Livres. C'est du moins la lecture des 
mss. N et T des LXX, tandis que ms. J (f. i44») lit k. al-barzah (^;^ 1 ) (le livre de l’Espace 
intermédiaire). 

(48) CXII âa k. al-hâlis (le livre du Pur). 

Fthr. n“ 37 . Cité sous le titre k. al-hâlis al-mubârak ap. Tugrâ’l, k. jâmi" al-asràr^^l et ap. Ibn 
Umayl, k. al-mâ’ al-waraqîi^l 11 contenait de nombreuses références aux alchimistes antiques et 
était étroitement lié au k. al-mujarradàt (^CXJI 56‘)(3). Également mentionné par Hâjjl Hallfa^h 
Cf. encore Holmyard, Proc., ii° bh, 

(49) cjii à3 k. al-hâwl (le livre du Contenant). 

Fihr. n” 38 

(50) CXII àà k, üI-qüYïhcir (le livre de la Lune 5 c est-à-dire de 1 argent). 

Lihr. n® 89 . — Également cité par Hâjjï Halïfa^®^. 

(51) CXII à5 k. al-sams (le livre du Soleil; c’est-à-dire de l’or). 

Fihr. n” ho. — Les titres k. al-qamar et k. al-sams se retrouvent également dans d'autres collec¬ 
tions du CorpusTugrâ ï, k. mafàtlh al-rahma^^'^ et k. masàhili al-liikma^^\ donne des extraits d’un 
k. al-qamar de JâLir. 

(52) *cz// h6 k. aFtarklh ( le livre de la Combinaison). 

Fihr. n" 4j. — Holmyard, Proc., n° 16 l’a déjà identifié avec le k. al-tarâkîb al-awwal al-a^zam 
(le premier grand livre des Combinaisons), conservé dans ms. Paris 2606 , f. 1 i 5 ^-i ainsi 


Ms. Br. Mus. Or. 8229, f. Cf. aussi le même dans ms. Gotha 1298, f. 16“ : oUS'i 

^ ^y-^ toyLü : sLix^ livxô L« jLjü 

Ed. Stapleton et HidAyat Hüs.ain, dans Mem. As. Soc. Bengal, Xll (1933), p. 58 A. 16 et 19. 

( 3 ) Ms. Jârullâh i 64 i, f. 245 % où le ms. porte JyUI au lieu de J;L 41 . Cf. le texte reproduit vol. II, p. 52% 

L p- 79 ^ j ^ 

f- ^ 

j ^ J yM i I vi \ 'V ♦ 

Stapleton, Chemtslrÿ tii Iraq(MASB, VIII, p. 3 Zq), a voulu rapprocher ce titre du k. al-hâwî (Continens) de Râzl. 
(») Kasfal-zunün, V, p. 187 (n” io4o2) : ÿAtl otJb tl.xS' yi.ii ^ 3 ], iü^ ^ j 

[\*\* JCà-u» ^ 

(7) ]\jo., 299^ 332 - et 189 , 295 , 296 . Cf. aussi Holmyard, Proc., n°* i 4 -i 5 , qui a voulu les identifier avec n°* 947 

et 948 . 

Ms. Paris 26i4, f. io6% 

Ms. Br. Mus. or, 8229, f. i 3 /i“. 

(‘"l Incipit :.OooJI ylji-cj, Si t^ÔJl ÿî, ^JUJl i iLüil) ÿî 

^ 5yJu9^ 
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que dans ms. Tal'at, kimiyâ, f. 84'’-86'’; ce qui est d’autant plus probable que le h. al-tarkib al- 
aham al-îânl qui le suit dans les manuscrits paraît correspondre à CXH 67. Pourtant, le pluriel 
taràkïh^ se retrouve également dans \explicit^^\ — L’ouvrage traite des combinaisons et mélanges 
des «Âmes», « Esprits n et e Corps « et se réfère à Socrate, à Hermès et au maître Ja'fai't^). 

(53) cxii 47 k. al-fiqh (le livre de l’Intelligence). 

Fihr. n“ 42. Selon le k. al-ahcl (=1053) il traite en détail de la préparation de l’élixir à 

base de substances minérales {ma^daniyijàt) D’autres citations se lisent ap. 'All Celebl,*^. durar 
al-anmâr fl asrâr al-ahjâr, chap. et ap. Tugrâ’l, k. mafâllh al-hikma^^\ 

(54) [h. al-ustuqus (le livre de l’Élément). 

Fihr. n“ 43. Il s agit probablement du troisième livre de ce titre, analysé plus haut [CXII3). 
Le ms. Âsafiyya, kimiyà 88, 22 '>(«> contient un traité de ce nom qui, à en juger d’après l’m- 
cîpîD’), est dillérent des trois traités ustuqus al-uss et qui, en outre, aurait été composé à la suite 
de la collection des CXII Livres.] 

(55) CXII ù8 h. al-hayawàn (le livre des Animaux). 

Fihr. n” 44. — Cet ouvrage traitait probablement de la préparation de l’élixir à partir de sub¬ 
stances animales. Cf. encore CXII 29 et 54. — CXII 59 est intitulé k. al-hayawân al-tâni. 

(56) CXII âg k. al-bawl (le livre de l’Urine). 

Fihr, n° 45. 

(57) cjii 5O k, al-taclâbîr âhar (un autre liYve sur les Traitements). 

Inlir, n 46. C est probablement un k. al-tadâbir différent de ceux analysés plus haut (CXII 
16-18), 


(■) vC 5 '^- . ÿ- ami JUÎ Jl a. U 

( ) Ms. Paris, f. 118 : IÔvjS i j) 

P) Ms. Paris a6o6, f. i 38 “ : ÿ ju *jüLti oUJCj LbUTi 

Ms. Le Caire, tabî'iyyât 186 : tU. i ^L, aüUJl U ^\» 

^ P 

Ms. Aya Sofya 2467, f. 53^ . 

Catalogue, III, p. 690 (9 feuillets en petit format). 

m oU5'(?) U jL5 i ^ LJ oô »/l 

IJI; .XXA LlîI,) (sic) Lü-I, àSUI ,^1 Xj (lire LuAaïaovl,?) {CXII il 2 =) 
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(58) CXII 5 1 k. al-asrâr (le livre des Secrets). 

Fihr. n° 47 . — D’après le k. "al-hawàss, chap. 22 , il traite des doctrines secrètes des anciens 
philosophes-alchimistes LXX 1 se réfère à un passage traitant de la préparation de lelixir à 
base de cheveux LXX 2 le cite dans l’exposé sur la cération (^taèmf)^^K II est également men¬ 
tionné dans le k. al-kablr^^^K Vu l’emploi fréquent, dans les CXII Livres, du terme barrànî^^^, nous 
proposons d’identifier l’ouvrage avec le k. asràr al-barràniyyât, cité par Hâjjï Halïfa^^b — Holmyard, 
Proc. n° 18, a voulu l’identifer avec le k. sirr al-asràr (cf. n° 1072). 

(59) CXII 5 Si k. kitmàn aUmdàdin (le livre de la Mise en cachette des Minéraux). 

Fihr. n° 48. — Fluegel^’^ avait lu klmân au lieu de kitmàn, ce que Houdas^®^ traduit : ffle livre 
des Monceaux de métaux, w 

(60) CXII 53 k. al-kayfiyya (le livre de la Qualité). 

Fihr. 11 ° 49 . 

(61) CXII 54 k. al-sama (le livre du Ciel). 

Fihr. n” 5o. 

(62) CXII 55 k. al-ard (le livre de la Terre). 

Fihr. n'’ 5 i. — Ces deux livres formaient sans doute un ensemble. D’après le Fihrist, chacun 
comprenait sept traités (ou chapitres) qui étaient appelés: awwala, tâniya, tàlita etc^^l Dans 
k. musahhàhàt IJlàtün, chap. 2 , ils sont cités sous le titre kutub al-aradln wal-samawàt (les livres 
des Terres et des Cieux). — Holmyard, Proc., n° 19 , avait voulu identifier le k. al-ard avec le k. ard 
al-hajar (=n° 473). 


^ Si f- 

fi] 252,9 yX,A A JÎAaw LLjLxj j lyOÛltSm JolXAl SiXià 

Ms. J, f. 5 '* r yü,^ io Ltl' Uü LjijiS' A U 

Ms. J, f. 1 2" : A x.5Lt! A A LLwy^Jüi.u/) JÜÜ3 

Ms. Paris, 2606, f. 88^; cf. sub CXII 85 , 

Cf. supra, p. 19 et 21. 

Kasf al-zunün, I, p. 280 (n° 643 ), où cependant on lit oLll^l ^\y^\ . La prétendue date de la mort de Jâbir 
b. Hayyân qui est ajoutée entre crochets [iVi àü^ i> 4 l], est en réalité celle de 'Abd al-Qâhir al-Jurjânï, dont la 
mention suit immédiatement. 

<’) Cf. Fihrist, II, 193. 

Ap. BLerthelot, III, Irad. p. 33 . Cf. encore Stapleton, dans Mem. As. Soc, Beng., VIII, p. 336 . 

Il faut probablement substituer maqàla. 
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(63-64) *c ju 56 h, al-mujarradât (le livre des Abstractions). 

Filir. n” 52. — Au sujet de cet ouvrage on lit dans i. aUhawàss, chap. 33 : ^fLes opérations 

contenues dans les CX[[ Livres ont été réunies dans un livre unique. appelé le Livre des Abs- 

traclions. Nous y abstrayons toutes les opérations que nous avons mentionnées dans les CXII Livres. 
Le nombre des opérations qu’il contient est de cinq mille. Ce livre constitue la base de nos CXII 
Livides et c'est par lui que les opérations des CXII Livres sont complétées et rectifiées. L’ouvrage est 
caractérisé d’une façon analogue dans le k. aUhawâss, chap. 38 où il est dit traiter de la pratique 
alchimique et non pas de la théorie. D'après Ibn Umayl, k. al-ma al-waraqî Jâbir se réfère souvent 
dans cet écrit aux anciens alchimistes et notamment à un de ses maîtres appelé le moine {al-ràhib). 

Le manuscrit Jârullâh i64i, f. 218 ^- 247 '* et 247 ^- 268 ^ contient deux livres du titre k. aUmu- 
jarradàt surnommés crie premiers et le ffsecondLeur contenu correspond exactement aux indi¬ 
cations qu’on lit dans les sources précitées : les nombreuses recettes alchimiques y sont presque 
toujours ramenées a des autorités soit antiques, telles que Socrate (f. 218 % 2 / 16 % 247 ^’), Por¬ 
phyre ( 247 ^'), Zosime ( 219 ^), Pylhagore, le grand Hermès, Démocrite, Aristote, Kankah, îlüli(?), 
Katramîsa''(?)^^^, Asâtûniyâs(?) (248^), soit contemporaines à l'auteur, telles que le moine {ràhib; 
f. 247 ^), al-sayh al-Iazari^^^ (f. 2 /i 5 ''), Musriq(?) b. Hayyân, frère de Jâbir (246“)^^^ Il nous reste 
cependant de graves doutes sur l’appartenance de ces deux traités aux CXII Livres : 1 ° D’après son 
incipit, le premier k. al-mujarradât^^'> reprend effectivement le contenu doctrinal des CXII Livres; 
mais il est expressément dit avoir été composé à la suite de cette collection; 2 ® les traités de la 
collection sont toujours beaucoup plus petits; aussi, n’existe-t-il aucun indice permettant de croire 
que la collection contenait deux traités de ce titre; 3” le texte conservé se réfère à plusieurs re¬ 
prises à des traités faisant partie de la collection des Kutnb al-Mawâzîn, tels le k. al-sirr aï-maknûn 
(2 46^), le k. al-hâsil (L 2 48^) et le k al-^ayn (f. 2 / 19 '*); ce qui impliquerait qu'il a été remanié 


Textes, p. 3 2/1, 5 et suiv. 

Textes, p. 827, 3 ; cf. encore le début du k. al-tajrîd (Holmyard, p. 127, h). 

Ed. H. E. Stapleton et Hidâyat Husain, dans Mem. As. Soc. Bengal, XII, 1, p. 58 , 16 et suiv. : U 

^ f^LfSUl Xi La ^ {CXII âa =) jaJUîL i 

^ ^ PP . ^ f' p 

jjjOvjÙ ^ L« (J) ^Lw!^ Lj\^\ CD 1 Ls XiLiD 

0^Ls.O) 

Ou plutôt : deux parties du même livre; cf. note k. 

Lire nl-sayh al-Himyarï? Cf. vol. II, p. 261^. 

Cf. encore vol. Il, p. BgL 

Nous n’avons pu consulter en plioto que quelques feuillets du texte. La liste des auteurs cités pourrait certainement 
être allongée. ^ 

iü Lti oaJcXJ) OvxD 5 jÂÎotJl (...-JsJC-)) civC^ Lt Cs^\i Cs^ ^1 3^3 . . . 8u>La.£ ^ 

ti civ:i? (jl c-jLiOl I*Xià ^ ^^jiâysL^ CDli.>v.a^ 3 l 0 -.Li 5 ^ ccaLS 

^ ) X^ -w Lo pw Lî CJ Lj ô 1 

En faveur de cette thèse, on pourrait aussi invoquer que le deuxième k. al-mujarradât est intitulé dans le ms. : 
«deuxième partie du grand livre des Abstractions». L’épithète al-kahlr est souvent choisie par Jâbir pour distinguer 
deux ouvrages de titre égal; cf. notre analyse du k. al-hawâss al-kahlr (=n® 1900 ). 
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— Tugrâ'ï, k. mafàtîh al-rahma mentionne plusieurs passages du k. al-inujarradât et prétend que Râzi 
l’a plagié dans son k. al-hajar^^K Un autre extrait se lit dans le k. al-wàdih fi fakk al-rumüz^^K Dans 
le Liber de aluminibas et salibus, compilation alchimique traduite de l’arabe en latin et faussement 
attribuée à Râzî^^\ le titre du k. al-mujarradât est rendu soit par Liber denudatorum soit par De rébus 
spoïialis^^K L’auteur du Nuzhat-nâme-i-^Alaî^^'^ se réfère également à notre traité 

(65) w// Sy k. al-hayd al-tànl (le second livre de l’OEuf). 

Fihr. 11 “ 53. — Cf. CXII 26. 

(66) *CA7/ 58 k. al-clam al-tànl (le second livre du Sang). 

Manque dans le Fihr. — Cf. CXII 27. — Un fragment de ce traité est conservé dans un 
manuscrit de Rampour, décrit par Stapleton et Azo II contient des références au k. al-èa'^ar 
{CXII 28) et au k. al-hayd al-tânî {CXII 57). Vu que ce dernier traité est dit précéder immédiate¬ 
ment notre écrit nous avons cru devoir l’intercaler à sa suite. 

(67) c.ïii 5g k. al-liayawân al-tànl (le second livi’e des Animaux). 

Fihr. 11 “ 5i. — Cf. CXII Ii8. 

(68) CJii 6o k. al-amlâk al-tànl (le second livre des Sels). 

Fihr. n“ 55. — Cf. CXII 38. 

(69) CXII 6i k. al-nahàt al-tânl (le second livre des Plantes). 

Fihr. n® 56. — C’est probablement ainsi qu’il faut corriger le texte du Fihrist {k. albâb) en 
raison de CXII 29 : k. al-nabàt. 


Ms. Paris 261Ô, f. lOp’’ : X^ ^^ 7^3 C:7?^ L^tiS^Jl çjL.J1 i aMI 7"?*^ 

Le k al-hajar est le quatrième (ou le cinquième) de la série des œuvres alchimiques 
de Râzï; cf. J. Rüska, dans Der Islam, XXll (1985), p. 2 84 . 

Ms. Paris 6099, f. 280'’. 

Cf. J. Rüska, Bas Buch der Alaune und Sahe, Berlin, 1985, p. 3 i, 79, 120. 

Cf. encore Holmyard, Proc., n” 35 . 

Ms. Téhéran 786; cf. Y. Etessami, Catalogue des manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madjless, 
Téhéran 1985, p. 456 , où le titre est faussement écrit cjUS^. 

Un k. mujarradât IJlàtün, sans référence à Jâbir, est cité dans un manuscrit de Rampour (cf. Stapleton, dans 
Mem. As. Soc. Beng., fil, p. 57). Mais selon toute probabilité, il faut corriger ce litre en k. musahhahàt IJlàtün (= n" 205 ). 

Dans Mem. As. Soc. Bengal, 111 , p. 64 . 

1 ®) tjUCfl lisjû Ju3 jÜÜI Ü.-'U 5 "i. Les mots hàdàH-kitàb ne sauraient être rapportés au 

k. al-sa'ar. Stapleton, l, c., propose d’intercaler le traité entre CXII 27 et 28 . 














* 
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(70) cxn 6a k. al-afijàr al-tâni (le second livre des Pierres). 

Fihr. n» 57. — Cf. exil 3h. 

(71-73) ''exil 63 k. al-kâmil (le livre du Parfait). 

Fihr. n” 58 . — Cilé dans k. al-ahjâr ^alâ ra'y Bahnâs IV, comme appartenant aux CXII Livres 
Un extrait (nubada) d’un k. al-kàmil^^'^ est conservé dans le ms. Âsafiyya, klmiyà, 26 Son contenu 
purement alchimitjue rend son appartenance aux CXII Livres au moins possible. 

Plus compliqué est le cas du k. al-kàmil, conservé dans le ms. Jârullâh i 64 i, f. 12 7*’-157''. 
C’est un ouvrage en trois parties ('■>, dont la première contient des références indubitables aux 
CXIILivres^^\ tandis que la deuxième et troisième parties, consacrées à la théorie de la Balance, 
sont en rapport étroit avec les Kutub al-Mawàzln^^I Fol. 189'' et suiv. reproduisent littéralement 
la réfutation des Sâbia contenue dans le quatrième k. al-ahjâr ^alâ ra’y Bahnâs 11 se peut qu’un 
noyau primitif, appartenant aux CXII Livres, ait été remanié et amplifié par la suite. Dans ce cas, 
le ms. Â.safiyya pourrait être identifié avec n° 291 . 

(74) CXII 6à k. al-tarh (le livre de la Projection; c’est-à-dire de \'èni§oXv 
de l’élixir sur le métal). 

Fihr. n^ 69. — Un manuscrit du Fihrist Wi k. al-madh (livre de la Louange). 

(75) CXII 65 k. fadalàt al-hamà ir (le livre des Excédents des ferments). 

Fihr, n® 60. 


F. 87 : ^^^1 J JJ ^ ioUl J^lOl i JJi 

m Incipk : yUôilI ÿ'il ^3^1 J 0.^13 ^ ,LX!I ^ ^ JI^ 

^ LjLuAjj ^1 osJb i) 

w 5 Folios. Cf. Catalogue, II, p. i 4 i 8 ; Tadkirat al-nawàdir, p. 174, n» 3 o 4 : copie due à *Alî Hasan al-A'zAMi. 
Incipk du k. al-kâmil al-awwal : ^<3> li^ J| Lü J .... v; ^ 0,^ 


é> aUS'o.ts ,^1 J. 0 si 3 L.ça Uxi L, j..^ /ü Uj 

• Cf. fol. 138 • infra : ^ JL, J ÿ Ju5 U i LJ ^ oô IÔI3 

i3 (CM il =) ^3^1 ^3 (CXII 35 =) dj oUrj,^ i .... 0,10 ^ aü J J. 

ÿ- (CM 23 =) ÂüüUJi r i3 (CM li=) ,.3^41 ^‘Utl vUf, JJi aU U3 (?),SU4I 

Fol. lap" infra, par contre, se réfère au k. al-mulk qui fait partie des 500 Livres (=r° 454 ). 

(«> Cf. p. ex. f. 157'’ supra : j-jOcJI i ïfS^ ^LJl tiLOi jiajül yly*t 4 lUL^ JL ^ |iLj 

i i ^ (jl^tl >.*1 IÔLÂ / dLf 


Textes J p. 196 et suiv. 


(76) CXII 66 k. aWunsur (le livre de l’Elément). 

Fihr. n” 61 . 

(77) CXII 6f k. (il-iuikib al—hini (le second livre de la Combinaison). 

Fihr. n° 62. — Cf. CXII Ii6 ; k. al-tarkib. Conservé dans ms. Paris 2606, f. ii9*-i34'' et dans 
ms. Tal'at, kimiyü 187, 22“ (f. 89'’-96''), sous le titre k. al-tarklb aUVzam al-tâni. D'après Xincipit H) 
et {explicd^^\ il porte le sous-titre : tfle livre des quatre bases, puissances et Natures.« 

L’ouvrage débute par de longues exhortations adressées au lecteur et traite ensuite des appella¬ 
tions symboliques employées par les alchimistes antiques. F. 126*’-! 34 ’ contient la description de 
nombreux procédés alchimiques dont cbacun est introduit par les mots ; kud ^ala ’smi (ou bismi) 
Llâhi. L'exphcit est suivi de deux petits paragraphes intitulés ; bâb hamalàn ’anJafar al-Sâdiq (i34’) 
et bâb H Ja^far al-Sâdiq {i3ti'’). 

(78) CXII 68 k. al-hawâss (le livre des Propriétés). 

Fihr. n” 63 . — 11 ne faut pas confondre cet écrit avec le k. al-hawâss al-kabir (n" 1900 ). 
LXX distingue deux livres de ce litre dont l un, plus exactement appelé k. hawàss al-hajar 
(le livre des Propriétés de la Pierre), est de contenu nettement alchimiqne, tandis que l’autre 
k. al-hawâss, expressément considéré comme appartenant aux CXII Livres, traite ffde toutes les 
choses qui se trouvent dans les trois règnes ii. D’autre part, le k. al-tajmV mentionne le, 4 . hawüss 
al-hajar {al-karim) parmi les CXII Livres W, 11 s'en suit que la collection contenait primitivement 
deux k. al-hawâss et que la liste du lihrist en a omis un. — b aut-il identifier un de ces ouvrages avec 
le k. hawàss al-ikslr al-dahab (le livre des Propriétés de l’élixir d’or) qui, d'après ms. Paris 2628, 
f. 67\ contenait des vers alchimiques?!^). 

(79) '^cxii 6g k. al-ladkir (le livre de la Masculinisation)!''). 

Fihr. n- 64 . — Conservé dans le ms. Br. Mus. Add. 7722,12» (’) sous le titre k. aUadkir al-^uzmâ 
(non consulté). 


W bî : JU . xSl._ 4 aJlj ^3111 yLS'jSI vLJb <. 4^.41 fJàiSl 13,4 ... M 

^1 csjjiu. S3 U ^4 y yôJl xHlj xLayy tlSy 134 ciouôj 

<’) F. i 34 ‘ : ^_.yi ^yi oUS' fZi 

Textes y p, ^76, 1 et suiv. ' 

Ms. J, f. i 65 “ : ioUl ^ yd\ U^U 5 "i SJs 

Cf. suh n® 1143 . 

(») Tadkir semble être un terme leelmique ; cf. k. al-hamà 'ir (ms. Le Caire, tab. 781, f. 189») qui distingue dans l’élixir des 

Natures provenant de la sMasculinisationn etd’autres provenant de la «Féminisation» (,i,4bül 4U?). 

Cf. aussi Holmyard, Proc,, n® 22. ^ • •• • c • 

<’) Inctpii (f. 119); .yyJyS ÿy a L,^| ÿb Ooo uf . ^^oJl m o,«JÎ 
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(80) ca:ii JO k. al-biistàn (le livre du Verger). 

Fihr. n® 65 . 


(81) cm ji k. alsuyül (le livre des Torrents). 

Fihr, 11® 66. 

(82) cJii 72 k, rühâniyyat "Utârid (le livre de la Spiritualité du Mercure). 

Fihr. n® 67. 

(83) cm J3 k, al-istitmâm (le livre de la Recherche de la Perfection, ou de 
l’Accomplissement). 

Fihr, 11® 68. — Plusieurs l’raginents de cet ouvrage sont conservés ap, Tugrâ'ïet Jildaki ^2) 
ainsi que dans le traité anonyme k, akivâdih fl fakk al-mmiiz^^K Bien que le titre rappelle le litre 
latin De invesligatione perfectionis de Geber aucun des fragments conservés ne se retrouve dans 
l’ouvrage latin. 

(84) cAii 74 k. aFanwa (le livre des Espèces). 

Fihr, n® 69. 

(85) cm 70 k. al-burhàn (le livre de la Démonstration). 

Fihr, n® 70. — Apparemment identique au k, al-hiirhàn wa ithàt al-sinà'a (le livre de la Dé¬ 
monstration et de la Justificalion de fart alchimique), cité dans LXX l comme faisant partie des 
CXII Livres^^K Sous le litre k, al-biirhàn, il est encore mentionné dans LXX 56 Il ne faut pas 
le confondre avec d’autres traités du même litre 


K. mafalîh al-rahma, ms. Paris 2616, f. \ \ 116® «apm; 120*; k, masàblh al-hihna, ms. Br. Mus. or. 8229, 

f. lo 3 ^ 109"; /ü. tàralâb aUanwar, ibid., f. 177^; ^79*'; k. jamV al-asràr H, ibid., F. lo^ 

K. nihâyat aî-talab, ms. Le Caire, tabViyyàl 1, t. I, f. 11 

Ms. Paris 6099, f, 227*" cl 232 ^ — De même encore dans ms. Paris ^709, f. 32 *’, et ap, Celebï(?), k, sirr aL 
hikma, ms. Paris 2607, f. 

Cf. Holmyarü, Proc., n° 28. 

Ms. J , f. 6*’ : çjUÜI iJxiLUaJl Jilaal ^ Uü 

iîüLÂAaJ! Cf. ie litre du troisième écrit alchimique de Râzï : k. itbeU al-sarCa wa'Lradd 'alà munkirîhâ 

(voir Rüska, dans Der Islam, XVII, p. 28/i). 

Ms. J, f. 192’’ supra. 

990, 2585. 
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( 86 ) cxn j 6 k. al- 
stances). 


ir al-kabtr (le grand livre des Joyaux; ou des Sub- 


Fihr. n® 71. 


(87) CXII JJ k. al-asbâg (le livre des Teintures). 

Fihr. n" 79. — Mentionné dans k. al-ahjâr ^alà ra'y Ballnàs IV comme appartenant aux CXIl 
Livres. 


( 88 ) CXII j8 k. al-raiha al-kabîr (le grand livre du Parfum). 

Fihr, n® 78. 

(89) CXII 79 k. al-ratha al-latlf (le livre subtil du Parfum). 

Fihr. n® 7/1. 

(90) CXII 80 k. al-manî (le livre du Sperme). 

Fihr. n“ 75 . Mentionné dans k. ustuqus al-uss 7 /!^) comme faisant partie des CXII Livres. 

(91) "'CXII 8i k. al-tln (le livre de l’Argile). 

Fihr. n” 76 ( 3 ). — Ce traité paraît être conservé dans un manuscrit appartenant à M. Manadiii à 
Alep <'». Sous ie titre k. al-atyân (le livre des Argiles), il est fréquemment cité dans les écrits jâbi- 
riens : par exemple dans k. aï-mujarradàt (= CXII 56 Y^\ k. imisahlialiât Ijlàlm (=n° 205 ) k. al- 
tajmV[= 11° 398 ) ainsi que dans LXX 3 â où il est dit expressément faire partie des CXII Livres. 
Il a pour objet les différentes espèces d'argile qui servent à cimenter les appareils alchimiques 


Textes, p. 196, 9. 

Holmyard, p. 85, i4. 

^ ^ Il faut rejeter la variante k. aPtayr (le livre de l’Oiseau) offerte par un manuscrit du Fihrîst. 

Signalé par P. Shath, Al-Fihris, Le Caire 1988, p. 94, n® 802, 3“. 

Ms. Jârullâh 2614, f. 267". 

Dans l’introduction. 

Textes, p. 344 , i 3 ; cf. vol. Il, p. 1la^ 

Textes, p. 471, 9; cf. vol. Il, p. 58 , note. 

Une réféience se lit également dans la r. naiÿat al-fikar jil-Jahs 'an ahwàl al-hajar, traité d’un auteur inconnu, 
conservé dans ras. Le Caire, lahî’iyyàt i o 4 , f. ,oo" : ÿîyLW! i ^ iUin 

De même Jildaki, h nihâyat d-falab (ms. Le Caire, tab. ii 4 ), t. I, f. un*; It, f. ai" (sous le titre 
k, al-atyân). Cf. encore vol. II, p. n’. 
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(92) exil 8s h. al-niilh (le livre du Sel). 

Fihr. 11“ 77. — On pourrait aussi lire k. al-muhh (le livre des Facéties); mais cf. h. al-amh'ih, 
eXU S8 et 60. 

(93) cxK 83 k. al-hajar al-haqq al-amm (le livre de la Pierre authentique et 
sublime). 

tilir. Il" 78. — Ne doit pas être confondu avec le k. al-hajar de la collection des 500 Livres ^0- 

(94) cxn 8â h. al-albân (le livre des Laits). 

F)lir. n" 79. — Le thème de ce traité (exposé sur les Huiles et Laits produits à partir de 
substances animales, végétales et minérales) est repris dans LXX 80 

(95) cxn 85 k. al-tabVa (le livre de la Nature). 

Fihr. n" 80. — Mentionné, à côté du k. al-asrâr (= CXIÏ 51), dans le k. al-kabir (= CXIJ 4 tt) 

(96) cxn 86 k. mà had al-tabFa (le livre de Ce qui suit la Nature). 

Fihr. n“ 81. — Cet écrit, sans doute de contenu alchimique, ne doit pas être confondu avec son 
homonyme (n“ 2681 ), de contenu philosophique. 

(97) cxn 8y k. al-talmf (le livre du Miroitement). 

Fihr. n" 82. 

(98) cxn 88 k. al-fâhir (le livre du Superbe). 

Fihr. n° 83 . 

(99) cxn 8g k. al-sân (le livre du Renversant). 

Fihr. n° 8/1. 


O N° 553 . 

^ ^ Ms. J. f. i]8 : yLA.>il| yS^ joLtl j yCtill tjLxCj yxj 

P P 

W Ms. Paris a 6 o 6 , f. 88 '’ : S) s lius 0,5, 
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(100) cxn go k. al-ifrind (le livre de l’Éclat du sabre)*'). 

P'ihr. n“ 85 . 

(101) cxn gi k. al-sàdiq (le livre du Sincère). 

Fihr. n" 86. — Le titre se rapporte-t-il à Ja'far al-Sâdiq? 

(102) c i7t gs k. al-rawda (le livre du Parterre). 

Fihr. n“ 87. — Mentionné dans k. al-hawàss, chap. 33 Textes, p. 826, 3). Abu’i-Qasim 
al- liâqî, k. al- ihu al-vittklasab cite de ce traite un bâb al-taklls (chapitre sur la calcination). 
Autres citations ap. Jildakî, k. nihâyat al-talab^^^ et L natà’ij al-jikar^’O^ ainsi que ap. 'Alt Celebl, 
k. durar al-anwâr l^i. — H faut distinguer ce traité de LXX 82 qui porte le même titre. Cf. aussi 
les litres k. alriyâd (n" 960 et 962 ) et k. rawdat al-falàsifa (n“ 965 ). 

(103) cxn g3 k. al-zâhir (le livre du Brillant). 

Fihr. n° 88. 

(104) cxn gâ k. al-tàj (le livre de la Couronne). 

Fihr, n° 89. 

(105) cxn g5 k. al-hayâl (le livre de l’Imagination). 

Fihr. 11° 90. — Variante : k. aUjibâl (ie livre des Montagnes). 

(106) cxn g6 k. taqdimat al-marifa (le livre de la Connaissance préliminaire). 

Fthr. n" 91. Taqdimat al-ma^rija est ie titre arabe de l’écrit hippocratique xssp) 'Sfpoyvcvcreevt. 

(107) cxn gy k. al-zarànlh (le livre des Arsenics). 

Fihr. n® 99. 


loin ijrind {ifrandy cf. maintenant A. Zeki ^Vaudi , Die Schxmrler der Germanen, dans ZD MG, 90 

(1986), p. 27 et suiv. 

Éd. E. J. liouiyARD, Paris 1928, p. 86, ik. 

Ms. Le Caire, labVtyyâi 11b, t I, f. 98** I. II, f. SS”; 99"; cf. Holmyard, Proc., n® a 5 . 

Ms. Bustânï, chap. 9. 

Ms. Le Caire, tab. 186. 
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(408) cxii g8 k. al- .(le livre de.). 

hihr. n" gS porte le litre hiàb ilâhi c'est-à-dire ^un livre divin». Nous croyons cepen¬ 

dant que al est l'article d’un substantif déformé dans les manuscrits. 

(109) exil gg k. ilâ (livre adressé à Hâtif). 

Hhr. n“ gà. — Un alchimiste Hâtif al-Hhuh (l’Indien) est cité Fihr. p. 553 , 28 1 *’. 

(110) exil 100 k. ilâ Jumhür al-Firanjl (livre adressé à Jumhûr le Franc). 

Fihr. n° g 5 . — Un alchimiste al-Jfranji est cité Fihr. p. 353 , 28. 

(111) cxn 10 t k. ilâ "Ali ihn Yaqtîn (livre adressé à 'Ali b. YaqIIn). 

hhr. n" g6. — La qasîda alchimique citée dans kXX est également adressée à 'Alt b. 
Yaqtîn. 

(112) cxn 10 9 . k. mazàri" «s-smd'fl (le livre des Champs d’ensemencement de 
l’art alchimique). 

lùhr. 11“ gy. Cl. le titre de 1 ouvrage d’Abu’l-Qâsim al-'IrSqî, k. al-Hlm al-imiktasab fl zirâ^at 
al-dahab (le livre de la science acquise sur l’ensemencement de l’or)*®!. 

(113) cxn io 3 k. ilâ "Ali ihn hhâq al-Barmalâ (un livre adressé au Barmécide 
'Ali b. Ishâq). 

Fihr. n” 98. 

(114) cxn loà k. al-tasrlf [\e livre de la Transmutation). 

kihr. n° 90. Ne pas confondre avec le k. al~tasrlf de la collection des Kntuh al-Mawâztn 
{— n° 404 ). 

(116) *cxn io 5 k. al-lmdâ (le livre de la Conduite). 

Fihr. n“ 100; variante : k. al-himh (le livre de l’Indien). Cf. encore n°’ 127 et 168 . — Un k. al- 
hudâ est conservé dans un manuscrit de la bibliothèque Manadili à Alep <“). 


Cf. SuLEvuAN Nabvi, dans hlamic Culture, VI ()o. 3 a), p. 6/ti. 

W Cf. n” 1143 . 

(’l Éd. E. J. Hot.MïARB, Paris 1928. 

<*) Signalé par P. Sbath, Al-Fihris, Le Caire 1988, p. gé, n° 802, 5”. 


— 39 ~ 


(116) cxn 106 k. lalyin al-kijàra ilâ Mamûr ibn Ahmad al-Barmakl (le livre de 
l’Amollissement des pierres, adressé au Barmécide M. h. A.). 

Fihr. n° 101. 

(117) cxn loj k. agrâd al-mna ilâ Jafar tbn Yal),yâ al-Barmakl (le livre des 
Intentions de l’Art (alchimique), adressé au Barmécide J. b, AC). 

Fihr. n“ 102. 

(418) cxn 108 k. al-bàhil (le livre du Surprenant). 

hihr. n° io 3 . — Dapres le k. al-hawàss al-kabir, chap. i8h\ ce traité était exclusivement 
consacre a la description des propriétés de la pierre al-bâhil qui possède la vertu magique de faire 
rire quiconque la regarde 1^'. 

(119) CJII 10g, 

Nous intercalons ici le h, hawàss aUiajar al-harim (le livre des Propriétés de la Pierre précieuse), 
dilTérent du k, al-hawàss (==CZ// 68 ) et considéré dans le k. al-tajmi^, comine appartenant aux 
CXII Livres. Cf. ad CXIl 68 . 

( 120 - 121 ) cxn 110 - 111 . 

Pour pouvoir assigner au k. garad al-aÿràd sa place à la fin de la collection, nous intercalons 
ici deux traités dont les titres manquent dans la liste du Fihrüt et n’ont pu encore être repérés. 

( 122 ) cxn 11-2 k. garad al-agràd (le livre de l’Intention des Intentions; ou le 
livre du But final). 

Fihr. a” 112 (-v. — Cité dans LXX 1 comme dernier des CXH Livres et dans LXX 46 ' comme 
étant le commentaire de la collection entière D’après le tafslr k. aî-ustuqiis {=CXII 3 a)^^\ il 


yAe ^Ul y.» ljIxF Atj U.Jj I ciifA tr* ^ ÿl 

J JiC» i<>/oLâk. «wviûL>Ji cjLsX-Î (j> ^XJ 

Cf. vol. Il, p. 74 et suiv. 

^ ^ La leçon k. arctà al-arâdf (le livre de 1 Accident des accidents) est a rejeter. Le titre k, cd-agrüd se retrouve à 
la fin de plusieurs autres collections du Corpus; cf. n“* 202 , 232 , 252 , 288 , 300 . 

Ms. J , f. 7 : yi:e.£. 0 ^ 3 ]^ Jô Ut ijbl y£i)! ^JOyÂ 

Ms. J, 1 . 167“ : (!) joySi OyjLj ÜJ U 5 J I^ ù Loi. 

iîj Ltl J<k.ià Lâ.. 3 Ücj 3 ^ Li Y) ÜJ 

IJoLMYAUD, p. Ji6, p. 117, 1. Cf. aussi k. al-riyâd al-akbar, cliap. lo ; ja-JJ joJtxwi ciJ.4L3 

(^1 xx.UajM ,>1^1 ij. 5 "xKc 

^ . 
Ciij 3 Ü ^ . 
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contient notamment Texpiication du k, ustuqus al-uss. H est plus fréquemment cité sous le titre 
(k.) aUagrâd^^^ ou même agrâd k, ustuqus aUuss^^K L’identité avec le sark k, ustuqus aUuss^^^ n’est 
pas exclue 


K. mumhhahâl IJlUtun, introduction : i ^ ULjÎ Jo^. 

Cf. encore k. al-tajmV {—Textes, p. 876, 11; 878, 7); /c. al-riyàd al-akbar (cf. supra, p. 11’)*, k. al-rasâs, f. 5 o* 
(cf. infra, siib n® 951 ); Tugrâ’ï, k, niafâtth al-rahma (ms. Paris f. 11/i*’). Un k. al-agràd de Jâbir est éga¬ 

lement cité ap. Ahmad al-Misrî, tnuhtasar jàmT al-asft'àr, ras. Le Caire, tab. 328, f. 5^ 

Tugrâ’ï, k. mafâtîh al-rahma, f. iS'*; 69®; Celebï (?), k, sirr al-htkma (ms. Paris 2607, f. 28") : agrâd 

a,l-U 8 tuqus. 

K. al-ahjâr 'alà ray Balinüs IV {— Textes, p. 197, 2). 

Cf. encore Tugrâ’ï, mafâtîh, f. 102“ : ^ i 13 ^ 3 ^ ... jajüuvi i 


IV 


LES LXX LIVRES. 

Dans la liste du Fihrist, les LXX Livres ligurent sous les 11“'* 1 18-182. Les titres des livres 1 -ùO, 
à l’exception des livres 23 et 2 ù qui ont été omis, y sont indiqués, alors que les trois dernières 
décades de la collection ne sont mentionnées que d’une façon sommaire. 

On connaît à l’heure actuelle trois manuscrits du texte arabe des LXX Livres : 

1° ms. Jârullâh i 55 /i (=•!). Daté 910 H., 228 folios (19^/2 X 18^3 cm.; i 5 ligues par page). 

Il comprend tous les traités de la collection, à l’exception de LXX 45 qui a été omis par le copiste 
en raison de son contenu philosophique. Ce manuscrit offre une recension du texte qui diffère* 
sensiblement de celle représentée par les deux manuscrits suivants. 

2° ms. Taymür, tabfiyijàt 67 (=T). Probablement du x® siècle H. *212 pages. Ce manuscrit ne 
contient que 61 traités dont plusieurs { 1 , 5 , 7 , lli, 18 , 65 ) sont incomplets. Les traités 6 , 15 - 17 , 
66-70 manquent. 

8° ms. Le Caire, tabiHyijâl 781, f. /i3®-92% f. i28‘-'i8o^’ (==N). Ce manuscrit contient, dans 
un ordre perverti, 45 traités des LXX, Dans la première partie on trouve les livres 55 - 47 , suivis 
de 57 - 69 , de 9-11 (incomplets) et de 15 - 31 , La deuxième partie contient les livres 2-5 et le 
début du livre 6 . Les livres 1 , 7 - 8 , 12 -lli, 32 - 3 li, li 2 - 56 , 70 manquent entièreinent. 

Voici la table de concordance de ces trois manuscrits : 


LXX 

J 

T 

N 

1 

LXX 

J 

T 

N 


f. 

p- 

f. 


f. 

p- 

f 

1 


[<] 

— 

12 

• 66* 

6S 

— 

2 

7 " 

6 

12 3 ®-12 4 " 

13 

69'' 

68 

— 

3 

i 4 “ 

il> 

12 4 *^ 

U 

78* 

(73) 

— 

U 

20'’ 

20 

126'’ 

15 

76" 

— 

72® 

5 


(a8) 

129“ 

16 

79 ’ 

— 

73^ 

6 

33 ® 


(i 3 o-) 

17 

8i" 

— 

74 ‘> 

7 

39- 

[ 4 i] 


18 

84 * 

[10.] 

76^ 

8 

4 6 " 

46 

— 

19 

86" 

101 

77" 

9 

Sa*' 

Sa 

[67"] 

20 

89^ 

io 4 

79 " 

10 

57» 

SS 

68" 

21 

92'’ 

107 

80" 

11 

63 " 

6 i 

(?'") 

22 

93” 

110 

82- 


Noi^s indiquons par [ ] les traités dont manque le début et par ( ) ceux dont seul le début est conservé dans 
les manuscrits. 
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LXX 

J 

T 

N 

LXX 

J 

T 

N 


f. 

p- 

f. 


f. 

p- 

f. 

2S 

98^ 

112 

84 " 

47 

168' 

166 

— 

2 â 

lOl’’ 

ii 3 

84 '“ 

/t8 

170" 

169 

— 

25 

10 4 * 

116 

86" 

/t9 

174" 

171 

— 

26 

107" 

118 

87" 

50 

177' 

174 

— 

27 

109*’ 

120 

88" 

51 

181" 

177 

— 

28 

11 

121 

89" 

52 

i 83 " 

179 

— 

29 

ii 5 ‘’ 

128 

90" 

53 

185 ' 

181 

-- 

30 

118“ 

120 

90'’ 

5/1 

.87- 

188 

— 

31 

121" 

126 

9 '^ 

55 

189" 

186 

— 

32 

12 3 *’ 

1 28 

( 9 ^-) 

56 

191^ 

188 

— 

33 

126'’ 

1 3 o 

— 

57 

193'“ 

190 

5 1* 

3/1 

129" 

i 38 

— 

58 

19G" 

198 

52 * 

35 

id’i” 

i 85 

43 “ 

59 


195 

58 “ 

30 

134 ” 

187 

44 " 

60 

200“ 

198 

54 “ 

37 

. 37 '’ 

1 4 o 

45'“ 

61 

2 0 2* 

200 et 2 00-5 

55 ” 

38 

1/10- 

1 42 

46' 

62 

2o4* 

2o5 

57“ 

39 

i 4 . 3 " 

144 

hf 

63 

2 1 6“ 

208-10 et 201 

58 “ 

/lO 

146* 

i 45 

48 ' 

6/1 

209* 

201-2 el 211-12 

h' 

/ri 

148” 

1/47 

49"-5o'* 

65 

2 1 1” 

(a 13) 

60” 

/i2 

i 54 * 

iGo 

— 

66 

2i3” 

— 

62“ 

h3 

109* 

i 53 

— 

67 

2 1 5“ 

— 

68” 

/l/l. 

162” 

i 5 C 

— 

68 

218* 

— 

64” 

ù5 

— 

i 58 

— 

69 

220” 

— 

(66“-”) 

U6 

166“ 

i63 

— 

70 

222” 

— 

— 


Une version latine des LXX, attribuée à Magister Renaldus Cremonensis, a été éditée par 
Berthelot, d’après le manuscrit latin 7166 de la Bibliothèque Nationale Ruska a signalé un 
texte apparenté contenu dans un manuscrit appartenant à E. Darmstaedter. D'après Holmyard 
la version latine est aussi conservée dans ms. Brit. Mus. Add. 10764 et dans ms. Arundel i64. 
Dans le cod. Spéciale conservé a la Bibliothèque Communale de Palerme et dans le ms. Cam¬ 
bridge, Trinity College i4oo l’ouvrage traduit est attribué a Râzï. 


Archéologie el Flisloire des Sciences {Menu de l'Acad. des Sciences, XLIX, 1906), p. 310 - 363 . Cl. aussi La chimie 
au moyen âge, I, p. 32 2 et suiv. 

P. 40 de l’article mentionné injra,i^, 43 ^ 

( 3 ) PyQc, 11® Ixo, 

Cf. maintenant J Ruska , Uebersel2ungen iind Bearheitungen von Al~Râ2î*s Buch Geheimniss der Geheimnisse, dans 
Quellen und Sltidien zur Geschichte d. Natunv. u. d. Medizin, IV 3 (1935), p. 7 (169). 

Cf. D. W. SiKOBH, Catalogue of Latin and Vernacular Alchcmical Mamiecripts in Gréai Britain and Ireland, vol. 
I, n” 74-102 D. 


— 43 


Se fondant exclusivement sur la version latine éditée par Berthelot, E. 0. v. Lippmann avait 
tenté une analyse succincte des LXX Livres, M. J. Rüska a été le premier à signaler les manuscrits 
T et N et à donner une description détaillée de l’ouvrage. Les remarques qui suivent n’ont d’autre 
but que de compléter ses indications en tenant compte du manuscrit J Dans notre volume de 
Textes p. 46o-488, nous avons édité des extraits étendus de LXX 18, 32, 3U, U2, h3, Ù6, kl 
et 80. N’ayant pu entreprendre une étude indépendante sur les manuscrits latins, nous ren¬ 
voyons, pour la comparaison des titres latins et arabes, à 1 article précité de M. Ruska. 

Dans le manuscrit J qui est le seul à contenir le commencement du texte, l'ouvrage est intitulé 
kifàb al-sahHn^'O (le livre des Soixante-dix). Par contre, dans les références multiples contenues 
dans d’autres écrits de Jâbir, on rencontre ordinairement le pluriel sah%n kitâb (les Soixante-dix 
Livres) al-kutub al-saVün^^\ kuhibunà al-sab^tm^^K A part cela, on trouve quelquefois aLinaqâJât 
al-sab^ün (les LXX Traités) Le Filirist appelle l’ouvrage saFün risàla {LXX Épitres) et ce même 
titre se rencontre également chez Ibn Haldùn^^L Très fréquente est la référence abrégée aUsaFfm 

Les LXX Livres représentent un exposé systématique de l’alchimie jâbirienne. Ils se divisent en^ 
sept parties de dix livres chacune. Une réminiscence de cette division en décades se trouve encore 
chez fauteur du Fihrist; mais les litres qu’Ibn al-Nadîm donne pour les trois dernières décades — 
épîtres sur la pierre {kl-50)\ sur les plantes {31-60)\ sur les pierres {61-70) — dérivent dune 
information erronée. Les notices éparses, contenues dans l’ouvrage même, permettent d’établir 
que les quarante premiers livres étaient également divisés en décades. Avec LXX kO se termine la 
première partie de l’ouvrage, ce qui est mis en évidence par une notice contenue dans LXX 28 
Selon k, aFhaivâss aUkabir, chap. 33 les livres kO-60 représentent la partie la plus précieuse 
de la collection. 


^0 Entstehung und Aiisbreitiing der Alchemie, I, 867 et suiv. 

Die siebzig Bûcher des Gâbir ibn Hajjân, dans Studien zur Gesch. der Chemie, Feslgabe fuer E. 0 , v. IJppmann, 
Berlin 1927, p. 38-47. 

De ce manuscrit ainsi f^ue du manuscrit T, nous avons pu utiliser des photos appartenant a l Institut d histoire de 
la médecine et des sciences naturelles à Berlin. Le ms. N nous avait été d’abord accessible dans une copie moderne 
appartenant au même Institut. Plus lard, nous avons pu prendre connaissance des originaux de N et T. 

0) ^ (lire i) ^ g-Si-Ll 01x5^ 

i Jyo\ i (?) 

De même Jildakî, k. gàyat al-surür (ms. Le Caire, tabiiyynl 110), t. IV, I. 5 o“; cl. aussi Hajjï ITalîfa, hasf al- 
zunün, V, p. 93 (n® 10172) : iôüjuaJl i 

P. ex. h, aî-hawàss al-kablr, chap. a 5 (= Textes, p. 3 oo, 4 ). 

Ibid., introduction des chap. 38 et 4 o. 

Berthelot, III, p. 98, 3. 

P. ex. h. al-hawâss al-kahîr, chap. 33 ; chap. 87. Dans l’ouvrage même, les livres qui en font partie sont égale¬ 
ment appelés maqâîa; p. ex. ms. J, f. 170“, i 85 '’, 186® {al-asr maqâldt), 

t») Muqaddima, Le Caire, math, hahiyya, p. 374; 388 m/m= Beyrouth 1886, p. 463 , 482. 

('») Cf. Holmyard, p. 24 , 11; 3 o, i 4 ; 36 , 10; Berthelot, TIl, p. 92, 19; 100, 7; Textes, p. 822, 9; 354 , 2. 

Conservée dans ms. J seul (f. 112’’) : viljJL» tiUi yU i (?)yà^ 1 ^x 5 "i dU 

^ jüLî i JjLo ^ y! yytüJl i 

Textes, p. 324 , 4 . 


I 

































Contrairement a la collection des CXII, dont les traités sont assez indépendants run de l’autre, 
la collection des LXX est caractérisée par l’unité de sa composition, chaque livre ne représentant 
qu une partie dun grand ensemble. Ce qui n’empêche pas que le principe de la dispersion de la 
science^ ny soit pratiqué a outrance. Les nombreuses reprises d’un seul et même sujet en sont 
témoins. Notons encore que dans les écrits postérieurs du Corpus, Jâbir ne se réfère jamais à des 
traités isolés de cette collection mais toujours à la collection entière. 

Limâm Ja far al-Sâdiq est cité une seule fois [LXX 5), de même Harbî, autre maître de Jâbir 
(LXX56). A côté de cela, l’autorité des écrivains grecs est assez souvent invoquée. Platon, Socrate, 
Agathodémon, Hermès, Arius^^^ sont cités comme auteurs alchimiques. Les références a des ouvrages 
antiques ou prétendus antiques sont rares : i. sirr aUhalîqa de Balînâs (Apollonius de Tyane)^^), 
k. aU anàsir [De elemenUs) de Galien le livre d’Andriyyâ De ses propres écrits Jâbir cite 
surtout les CXII Livres ensuite : h, al-rahma (=n° 5 ); h. al-multahid hi-nafsihi (—n” 1060); 
k. al-sîimûm (—n° 2145); k, al-imâma (—n® 2958) et une collection de poèmes alchimiques [qasaid) 
(cf. n® 1143). Il est intéressant de retrouver dans la notice bibliographique de LXX 69 plusieurs 
des collections mineures mentionnées dans le Filirist. 

CONTENU. 

Après une brève introduction conservée uniquement dans le ms. J et dans laquelle l’auteur 
expose que les LXX Livres représentent la continuation et l’explication des ouvrages composés anté¬ 
rieurement vient : 

LA PREMIÈRE DÉCADE. 

Celle-ci traite de la préparation de 1 élixir (appelé al-bàb aLa^zam ou al-sa'y a/-a'^am) provenant 
de substances animales. Un bref exposé du contenu de chaque traité est donné dans l’introduction 
de LXX 10, Les opérations décrites se distinguent avant tout par leur durée : dans le premier 
livre la préparation de l’élixir dure un an, tandis que dans le i o® la même opération n'occupe 
pas plus de sept jours. 


Cf. supra, Introduction. 

^ 2 ) Chez les alchimistes postérieurs, des traités isolés des LXX Livres sont quelquefois cités; cf. ad LXX 55 et 58. 
Cf. vol. Il, p. 54 et suiv. 

LXX li, iQ et 66. Cf. vol. II, p. a8i. 

LXX 58; cf. vol. II, p. 826 . 
w LXX 3 et hS; cf. vol. II, p. 45^ 

Cf. supra, p. 1 2 ^ 

^ ) Incipit : aMI . Jo ^ UJ L* aW 

ÿ L* ^ jLxj 

Cf. aussi la traduction latine, ap. Berthelot, Archéologie, p. 3io : Laudes sunt deo hahenti gratiam et honitatem et 
pietatem qm donavit nobis rem quam non merutmus apud euni ut tribuerü nobis. Sint ei grates sicul nobis tribuit propria 
bomtate sua quod aîiis denegavit etc. 

U pOÜb- L* Lü >6) ... iÔOAoJ! ^ 

L* «jyiô i G il Ljux 5 i U ... UüUJi 
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(123) ’7..r,r i (.1 j‘. 2“) k. al-làhût (le livre de la Divinité') (d. 

Fikr. n” 1 13. — Enumération des animaux dont les organes servent à préparer l’élixir 
Préparation de l’élixir avec les parties du corps humain ( 2 ''). Les'saisons qui conviennent à 
l’Œuvre (3“). La distillation (laqtîr) et ses produits (ffEaun, wFeun, «Huilen et tfTerren) ( 3 '') W. 
Mélange (mkâj) et cération {lasmk) (4'>). La prééminence de la «Pierre^ préparée à partir de 
substances animales (5'’). Notice bibliographique mentionnant plusieurs des CXII Livres ( 6 '’). 

(124) "lxà a (t. 7") k. al-bàb (le livre de la Porte) 

Fîhr. n» 11 4. — Dans une notice en marge du ms. T, le litre est expliqué par le fait que le 
livre traite du grand bàhv, c’est-à-dire de la Pierre philosophale. 

Pieparalion de 1 élixir en quarante jours {']’')■ Les différents procédés de la préparation de 
lélixir ( 8 “). La distillation ( 9 “). Réduction de l’Eau ( 9 “), de l’Huile ( 9 “), du Feu ( 10 ®) et de la 
ferre ( 11 ®) à leurs composants Apologie de l’alchimie; alchimie et révélation ( 12 *’). Les rapports 
numériques entre les éléments qui composent l’élixir, selon les différentes écoles'’) (i 3 "). 

(125) 3 (f. 14“) k. al-talâlîn kalima (le livre des Trente Paroles) 

Fihr. n 11 5. Cest le titre qui se retrouve dans le Fihrist ainsi que dans les mss. J et N. 

1 ar contre T lit : h. al-ldàh al-malrüj bi-ÿilâtin kalima (le livre de l’Éclaircissement, connu sous le 
titre ffles Trente Paroles»)'»). — 11 faut le distinguer d’un autre k. al-idàh (n” 195). 


lacipit, d après ms. J, à la suite du passage cité dans la note précédente : liUS'd.US'i 


.Ni • 


XU xj ^i)| .^1 lâsi* ' ,«-1 aJ, lL 3-^ i 

fi ^ ^ 

(il AMb^ i 

Cf. vol. 11, p. h. ' 

P) Cf. ibid., p. 5. 






^l*J) i ^Uj| ^ L. yl xj J^l liua (CA7/ 75 =) xcLuxll 
acJl l. lA-ia (J. Axâjx: (n” 1143 =) Càjî dJi 

acUl J.kj oô j.oax. y,>7*.aOv3 Xj5 y| yj lia,.! aOus ojj! yl, IÀj» 

«-jjj .xsUI (jyy. LJ ^1, ljLxS 'i xj J^i .xï_s AJS fjy yjt, âÇôUJi jj jUil, 

xjUI y. Slj Ld i y!_j j/xfl y^jix..... (jsé, (n” 1060=) 

. iUjti' Oym y| ^ ^ ids ^ cxtU j (CXII t =) ytâiüj 

ipÿ], âjUI ^ ^311 ,^UO| ypijiill IjjUS' i (?)y>>.J âliiJ Ü, SjSJ il, JuiJ Ü, y., yJu 

(gM JS i U^T Ji Ljl,i JJ. i ).>,4i y», (CXII tia =) 

W Incipü (T) : jtîixU^dl aui U ,.ooL:< oô ... ,,4UJ) c., aM O....Ü 

« Cf. vol. Il, p. Il et suiv.: p. 1.5■. • ; 

Ibid ., j3. 16 et suiv. 


w Inciint (T) : yl^. y>^lx,4l JyL. U jLxS, xsLag..» jjtü .>,sXd| .>.741 M 

fy^' Uaâ. Lki! X»JÜ jU! LjJUs?' U xjUüi 
« Une traduction latine (ms. Arundel i64) a été signalée par HoLJivaan, Pi-oc., n« 87 , sous le titre Liber de XXX 
verbis. Des extraits se lisent ap. Tugrâ’I, k mafânh al-rahma, ms. Paris aOi/i, f. ioi‘ et suiv. 
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Longue introduction (manque dans N) dans laquelle est mentionné (la seule fois dans les LXX) 
Ja'far b, Muhammad, maître de Jâbir Explication du titre : le contenu du livre précédent 

sera résumé en 3o thèses qui correspondent aux 3o jours de TOEuvre (i4^). Les thèses i-i 5 
traitent de la distillation et de ses produits : wEau^ (thèses l-3)\ wHuile^^ ffFeuw [9-12); 

Terre (13-15). Mélange des produits de la distillation selon les diverses écoles (thèses 16-21) 
(f. 17 ^). La préparation de Télixir (thèses 22-27) (f. Application de lelixir (thèses 28-30) 
(L 19 '*). F. 16 ^ se réfère au kitâh Andriyyâ^^K 

(126) 4 (f. 2 0 ^) k. aUnnnâ (le livre des De'sirs)(^^ 

C’est ainsi que le titre se trouve vocalisé dans Fihr. et dans les mss. T et J (LI^I). Houdas, ap., 
Bertuelot, III, p. 34 avait lu h, al-mani (le livre du Sperme; cf. CXX 80), Les mss. T et N 
portent le sous-titre : fî tadhir al-hâb (ainsi N; aUhajar T) al-a^zam. Fihr, n"^ 116 . —La préparation 
de rélixir en 9 5 jours. 

(127) 5 (f. 25^') k, al-liudà [le livre de la Conduile)^^). 

Fihr, n® 117 . Pour le titre, cf. encore LXX à6 et CXH 105, — La préparation de l’élixir en 
20 jours. 

(128) "/vzx 6 (f. 33“) k. al-sifàl (le livre des Attributs) 

Fihr, n'^ 118 . — Introduction : sur le rapport des écrits jâbiriens avec les recherches des anciens 

philosophes?? (Arius, Pylhagore, Socrate, etc.). La préparation de l’élixir en i5 jours. 

(129) *LXX 7 (f. 38’’ infra) h\ aJ-asara (le ÜAM'e des 

Fihr. n" n 9 . — La préparation de l'élixir en dix jours. 

(130) *LXX 8 (f. /»6'’) k. al-miût (le livre des Epithètes) W. 

Fihr. n” 120 . — Préparation de l elixir en neuf jours. 

P . P 

D’après ras. J : ^ aMI yl Jj ôo U‘l JJ5 ùJü J^l 

^ P 

JüU XLé ♦J kXiÜ J 

(») Cf. vol. II, p. 45 ^ 

Inctpit (T) : ^ i ^ jjU ... 

Incipit (T^ l oLx-Jl yXS.A Uü 0 v3 . . . 

^ P 

s\x.t! J 

w P ^ ÿ ^ ’ 

Incipit (J) : ^ xJLlaiJi ^ JLXa (Jus »X3 jlxj'5 

jLcj A)i) 

Incipit (Jj î j*.xjûj BtXt) (J-* U ^^1 LîJ L# dkX.£ I^Xiâ LiLiLxS^ UlJ .xi? Ouo L4I 

Inctpit (T) : Jjviû üuUS'i L5I3 ^ >S 9 L* #*XJÔ LLOlS^ ^A JÔ . . . .Sa> 1 ^ 

P 

Ia 


(131) *LXX g (f. 52 ’’) k. al-ahd (le livre du Pacte) PI. 

Fihr. n° 121 . — Le même titre se trouve n" 1053-55. — Préparation de l’élixir en huit jours. 

(132) * LU 10 (f. 57 ^) k. ol-saKa (le livre des Sept)(^). 

Fihr. n*" 122 . •— Introduction : récapitulation du contenu des livres pyécédents. Préparation de 
l’élixir en sept jours. 

LA DEUXIÈME DÉCADE. 

Les livres de cette décade continuent l’exposé concernant l’emploi des substances animales dans 
l'alchimie. Dans riniroduction de LXX 21, une distinction est établie entre les deux premières 
décades 

(133) * Ljj 11 (f. 63^) k. al-hayy (le livre du Vivant)^^). 

Fihr, n° 123. — Les différentes écoles alchimiques : 1 ° les partisans des quatre Natures (Arius 
et son frère Socrate); 2 ° les partisans de la théorie de la Pierre; 3° les partisans du soufre et du 
mercure; 4° les partisans de la doctrine selon laquelle l’élixir est produit à partir des parties 
du corps animal, telles que l’encéphale, les cheveux, le sang, rurine, etc. Référence au texte de la 
Tablette d'Ëmeraude de Balînâs 

(134) "LU iQ (f. 66 ^) k, al-huküma (le livre du Gouvernement)*’^). 

Fihr, n'* 124. — Préparation de l’élixir selon les partisans du sang (dam) ( 66 *^). Préparation 
de l'ammoniac (mtsàdir) a partir du sang ( 67 "). Les partisans du sel (mi/h) ( 69 “). 

InCiptl ( J ) • ô f !*Xji5 3 SvXx l«Xià • ' • ®*Xak.^ «X. 4 .^ 

8.X.tl 

Inctpil (Jj i çjvjs.5^ cjL^I ^a .Xah.)^! ^Â.^1 îAià 3 ItXià >^a 3 Uü 4 X 3 xjLà «xjo L*i 

^ I cy 

^■''5 Ms. J , f. î (J*^ *X 3 XoLâfc LjoLxS^ ;»L .3 IxJ 

3 X,oÜlÎ| 9 y ü,xJ\^ ^vO^Xÿ ^ fftXiô ciA^JLStk 4X3^ 

x.x.L?L 3 cyL*.ÂJl^ liXjû civ.Ai’ I *X 3 ^ . xt5^ 

Inctpit ( 1 ) • ^ ^ ‘t’ {«Xiâ LzjLx^L- f »X3 ... *x.fi^ . 

— Le titre sc rapporte à la préparation de l’élixir à partir de substances animales; cf. J, f. 64’’ infra : <J.U5^civ^ *X3j 

jOvX'i s.Xià .xi 1.4 yXjl 9»xtl 3 Lîi^ tjlxj l«Xiâ 

Cf. vol. Il, p. 57 ’. 

Cf. ibid. , p. 98 

Incipit (T^ î 4 X^ 1 ^ 4 X 3 ^ viU3 J»5^ ^ .x^l j4Xi6 LlsLxS^ LJ (ji-î-*w ... 4X^Ji 
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(135) irx i3 ((. 69 **) k. al-balâga (le livre de l’Accomplissement)('I 

Fihr. n» 125. — Berthelot traduit ; «le livre de l’Éloquence», mais dans l’introduction® balàga 
est employé dans le sens de l’accomplissement de l’Œuvre. La traduction latine porte : liber appli- 
calionu {qui esl de LXX^). — Les partisans des cheveux (iaVir); préparation de l’ammoniac 
de cheveux (f. 70 ). Ruhification de l’ammoniac ( 71 ''). Les partisans du sperme (mam) (qr). 

(136) £,T.r li (t. k. al-mumkula (le livre de la Similitude) 

liht. ii^ 126 . Les quatre produits de la distillation de substances animales : Eau, Huile, 
lerie et leu (78 ). Les quatre traitements : coloration {ahd al-ahvün)\ dissolution et fixation {hall 
et \uqd)\ projection {tarh) et répétition {kérlr) 

(137) “Lrj: (f. 76 “) k. hamsat W«r (le livre des Quinze)®. 

Fihr. n® 127 . — Une traduction latine de ce traité paraît être conservée dans le ms. Trinity 
College, Cambridge, n» .363, f. . 37 '..éo' - Le titre dérive de ce que les traitements men- 

lionnes clans le livre précédent sont exécutés en quinze jours. Les effets de l’Eau (employée pour 
lamolhssement des métaux) ( 76 ''). Les effets de la Teinture {sibg) (77“), de l’Huile (77'’), de la 
Lerrc {* 7 ^ }• 

(138) J6 (f. 79 “) k. al-kuf’ (le livre du Compétent)®. 

Fihr. n® 128 . — Sur les changements de couleur qui surviennent dans 1 élixir au cours de sa 
préparation. Les 36o couleurs et nuances sont énumérées dans ta paragraphes (/as/) à raison 
de trente couleurs dans chacun. C’est probablement à ce passage que se réfère le k. al-haiar de 
Jabir (= n® 553) ' 


f' Licipil(l) : i Usl LÜ ^ Ovü Jvxjj ... l'ioj ).Û\ ^ IX lyX; aM Ov*iI 


( 2 ) 


( 3 ) 


^ 

»>o ... 

ÿ.'l LuiX' i sLLo U ÏjjXJ tiUi Uijj 

Suit 1 explication du titre : i i ^ /y oo, 

A • 1 .^4 It 


ipd (f) : U}} yi^ J 13X5'^ 13^ lM ÜJ OOi ... 

ÿ.'l LuiX' i »lLo U jjaJ) ÏjjXJ tiUi Uijj 

(‘> bwipu (.J) : .XS X (J. ^ Ji'j y|^ ^ ,Xj4 yî ^U! 

Sijjnalëe par Holmyard, Proc,, n” 38 . ^ 

« bwipit (J) : JÜiXxti-U^Ç Xi.glyij) .NX. j|.xil y., yl/ill J\ 0 Ô 3 

Dans l’.ntroduction le titre est expliqué par «il est compétent en matière de la connaissance des coulées» 

Si 


HoiMïAnD, p. 36, 10 ; yl/il| Jvii 
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(139) ‘i XX ^7 (f. 8 i“) k. al-iliàta (le livre de la Comjn’éhension)^*!. 

Fihr. n” 129. — Les proportions du mélange des quatre éléments en vue de former l’élixir 
selon les opinions de diverses écoles (81'’)®. La distinction des grades, degrés et minutes dans 
les puissances des quatre qualités élémentaires (82'^)®. Indications numériques sur les composants 
des sept métaux ( 83 “). 

(140) *irx 18 (f. 84“) k. al-mwüq (le livre du Filtre)®. 

Ainsi le Fihrist; le ms. J porte h. al-zâwüq (le livre du Mercure) et le ms. N k. al-riwâq (le livre 
du Portique)®. Fihr. 11“ i 3 o. Un extrait a été édité dans TexUs, p. 46 o-i 6 é. — L’origine des 
quatre Éléments et leurs places dans le monde; la production des trois règnes par la triple rota¬ 
tion de la sphère céleste ( 84 '')®. Apologie de l’alchimie ( 85 ’)®. Les quatre Natures et leurs 
rapports réciproques ( 85 ’)®. Aperçu de l’histoire de l’alchimie ( 85 '')®. 

(141) *Lxx ig (f. 86 '®) k. al-qubba (le livre de la Coupole)®*). 

kihr. n° t 3 i. Distinction des Natures extérieures {zâhir) et intérieures {bàtin) (86*'). L’imi¬ 
tation de certaines pierres précieuses telles que la jacinthe (87'') et la perle (88®). Natures actives 
et passives (88''). 

(142) ’X.r.r 20 (f. 89 **) k. al-dabt (le livre du Règlement) P'). 

kihr. n" 182. — Précautions à prendre pour empêcher l’insuccès de l'opération (90®). Prescrip¬ 
tions sur le mélange des éléments (quatre méthodes) (90''). Prescriptions sur la cération (91»); 
sur la dissolution et la fixation (92’); sur la coloration (92''). 


f) Incipii (J) ; ^.xJl y. X ÜjUS' iXai i L^| j-U^I yljj))! iXà ^aU 5' i Sm üÎj 

I «.-.«JÔ jxj 

Explication du litre (f. 8 P) : ^>1 J| x.Uf i yî 0^. 

W Cf. vol. H, p. 17. ^ ■ <s-. > 

Cl. vol. Il, p. igS et suiv. 

w heipit ( 1 ) : i ÿ VI J>-PI Al.î y. ylX ^LWI ciXUSl 01,5 /iî ül, 

^ p 

<0 Cf aussi le titre suivant. ^ 

W Cf vol. II, p. i47'«. 

Cf. ibid,, p. 98. 

Cf. ibid,, p. 16a et suiv. 

Cf. ibid,, p. 57 et suiv. 

('«) Incipil (T) ; Xolê X;U 5 'J-O U ÿ--. .. »y.î j «,^ 5 , Xj U ^ .jX,, ^ ^ 

^1 ÂLcXAaJl ïXji Jya\ y.. J5^ IjÜ5 

Suit l’explication du titre : JtUpi xJl vUOl IXas JJi j. Ji 

ia,i 3 x*-lxaJ! ij) Lc| Jl 

Incipil (T) : (:)! Â'.4.xjLx.ll \S^ ... Uü ... , > 

^ Uoil ^.4 
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LA TROISIÈME DÉCADE. 

Les livres 2 i- 3 o traitent de la préparation de l'élixir à partir de substances végétales 0 ). 

(143) "xrz 3 1 (f. 92^) k. akasjûr [\e livre des Plantes) 

Fihr, n° i 33 . — Notice sur la composition des LXXLivres L’énumération des substances 

végétales employées dans ralcbimie (93^) Leur action sur les métaux 

(144) 22 (f, 95^) k. al-mawàliib livre des Dons)t^l 

Fihr, n° iSh, — Les traitements appliqués aux substances végétales; la distillation et ses pro¬ 
duits : Eau, Huile, Feu et Terre (96“). Extraction des substances contenues dans les plantes; 
extraction du mercure (96^), du soufre (97'’), de l’ammoniac (98*). Emploi de ces ffEsprits?) dans 
la préparation des ferments et amalgames (98^). 

(145) 2^ (f. 98^) k, al-atci (le livre du Cadeau) 

Ce titre a été omis dans la liste du Fihrist, — Sublimation [tasHd) de l’ammoniac, produit à 
partir de substances végétales (99*"). Sublimation du soufre (99^), du mercure (100®). 

(146) "lxj 24 (f. 10 1^) k al-mal(Vib (le livre des Jouets) 

Omis dans la liste du Fihrist. — Dans te ms. N, on lit le sous-titre fl tarâklb lilk aWanàür (sur 
les combinaisons de ces éléments). — Traitements appliqués aux substances mentionnées dans les 
livres précédents 


Gf. LXX 2 ij J ^ f. 9^^ * C* îyùkA J^l ^ )«Xiâ 

De même LXX SO j L 118* infra : i UuxX^à.1 

Incipit (T) : ÜJ C* ^Lâ-cl ^ 3 ^ iulxjj iüulaJ) ^ Li-Uai L« 

*>sS XjU Os*^ L«) ... ^ 

Cf. supra, p. 67^ 

Cf. vol. Il, p. 3 et suiv. 

Incipit (T) : olxXJl jôsuô «>»ah.l 1 jvjà Ul^LxX ÜJ •.. *>.«.^1 

^ 1 cyLjül J ya\ i ‘‘^9 

Incipit (T) : l«Nd[û ^ ül^ iy^ùsj J oL«Ül ^ obcXj ... *>>9 ... 

^ 1 obXj! 

^ t- Cf 

Incipit (T) ; J'Xiô i i jUxJl yXi 3 LiJ 4X5 . .. 4X44J1I 

Des recettes Urées de la traduction latine de ce traité [liber ludorum) ont été intégrées dans la recension latine 
du Secretum secretorim de Râzî, contenue dans le cod. Riccard. gSS. Cf. J. Ruska, dans Queîlen und Studien, IV 3 , 
p. 60 (aia) et suiv. 


r t'f 
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(147) *x.rjr a5 (f. l olx"^) k. aUmifinaqa (le livre du Collier) 

Fihr, n° 187. — Au lieu à'aUmihnaqa le ms. N lit al-muhtafiya et ajoute fVLabwàb al-murakkaba 
min tilk aL'^anâsir (sur les formes [d’élixir] composées de ces éléments). — L’emploi du soufre et 
du mercure, extraits de substances végétales, dans la préparation de l’or. 

(148) LXX ü6 (f. 107 '') k, al-iklîl (le livre du Diadème) 

Fihr, 11° i 38 . — Sublimation du wmercure vivant?? produit à base de substances végétales (107“). 
Sublimation du ??mercure blanc?? (107^). Dissolution du mercure (iô8“). Fixation du mercure 

(io8^0- 

(149) ^Lxx 27 (f. 109^^) k. al-halâs (le livre de la Délivrance) 

Fihr, n® 139. — Introduction : la hiérarchie humaine comparée à la hiérarchie naturelle 
(109'^). Suite de la théorie des Esprits : rubification du mercure (1 io“); fixation du mercure (111^), 
Les mêmes traitements appliqués au soufre et à l’ammoniac (11 2“). 

(150) ^Lxx 2 § (f. 112 ^) k, alivajlh (le livre du Considéré) 

Ainsi le Fihrisl et les mss. T et N. Dans J le litre est faussement écrit k, aUrahba (iLoh.yi). Fihr, 
n° i 4 o. — Notice bibliographique (1 la^). Traitements avec de la Terre?? produite par la distil¬ 
lation de substances végétales (i i 3 ®). 


Incipit (T) : j»5AXf liLb ^ cjUSCJ) I*Xi6 i ül^ ••• bj Jo ... »x.*.Ü 

àW) pLü 

Incipit (T) : cijv. iXià i i ... LJ JOi ... 

Cj£u>! Çjj-* >^3 

Incipit (T^ î .5 Lfftl A^ ii. 4 1 ^ ^^J) ^^7^ l«x»^ Lî.iLi!^ aLww^)! *5 uajîX LJ «xb ... 

xLo c^iJl 

Conservé uniquement dans m.s. J : L^ï.^. i) (jl Juôl ^..-J 

ytX L* ^>^‘X 4 Üd A^oLxJ) t XjoLj) ^ (^) 

üJjp*-* (^3 ^ il LJjJ! liÜJ JI cy^Lo l 4 >| ^.;Ji iJbsS ^ ^45 tiLLf ^ 34 > 

iJJj ^ 7 ^ ‘ cjlaÈ?j ^ 3 y 3 Â- 43 Jtl tiUô* JI yjLta ^xJ 

vibixX. x:X^.c OsAAjUI JI ^ L>j^3 aWI L>*x.ci^i 345 IX_ a ^y*^. ^ 

p p p 

j J30^1 J.JÊ -yA^ 343 JusLâi. jXift . ^LiaJj ^ (üolX^l 3 jip» ^LiaJl 

p 

^^3 jLtj aWI pLii (j| J ^3.4! J 

^ p p fi 

. Incipit (T) : ylâjJ) L ta. i L L^^aj yd LLail ^ 14X3^. AjBLuaXl ul 

^ ^ d^^ çyLJl (jiA;^.Xl3 


7 - 
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(151) * */.r.r 95 (f. 11 5 '’) k. al-mgha (le livre du De'sir)(*). 

Filir. n” i 4 i. — Les dissolutions {Imlülât). La dissolution de l'ammoniac et du soufre (117*’). 
La dissolution du mercure (118“). 

(152) "lxx 3o (f. 118 “) k. al-hilqa^^'> (le livre de la Créature)*’). 

Fihr. n“ i 4 a. — Les Huiles et les Laits. Référence au k. al-albân (CXlI 54 ). 

LA QUATRIÈME DÉCADE. 

Les livres 3 i- 4 o Irailent de la préparation de l'élixir à partir de substances minérales. 

(153) *Lxx 3i (f. 12 1 '*) k. al-haya (le livre de la Structure)*^). 

Ainsi le Fihrîsl et le ms. J. Par contre, T et N lisent k, aUhiba (vocalisé dans T) (le livre du 
Don), ce qui est également attesté par la traduction latine : liber condonationisFihr. n"* i/i 3 . — 
Les différentes écoles [tawà'if) dont chacune adopte un autre minéral comme base de Talchimie^^L 

(154) ''lxx 3St (f. 19 3^) k. aUrawda (le livre du Parterre) (’l 

Le même titre, cf. CXll 92 . Fihr. n"" lii. Edité dans Textes, p. /i65-70. — Les livres LXX 
32-38 sont consacrés à l'étude des sept métaux Chacun porte comme sous-titre le nom de la 
planète correspondante. Le présent traité débute par Texposé sur le plomb (= Saturne). Viennent 
ensuite des discussions d’ordre général ; sur les quatre humeurs du corps (i 94 “); sur les qualités 
extérieures et intérieures et leur répartition dans les métaux (lai^ et suiv.)^^L 

Incipit (T) : iÇoLjJl dLtl' 1 jsjà ^31 ü îjj cyLjüi J ooîj.* 

P . 

Suit Texplicalion du titre : ^ UM 

Le ms. N porte JuüJI tjU5^ {k. al-halfa). 

Inciptt (T) : ^xiJl ^$^.>0 1.3.^ ^ yJ-i J cioài.* .xi . .. 4 X 4 ..:^ 

^jÜ! 

Incipit (T) : ^dLsül ^ L* JJLe. JJixJl LÜ ... 

LâJ xUsii s^L^yi xJLtw)^ cjLxJj aWI xa x^oüüi {J.jùtJj (J.5^ 

1 cyLjjJ!^ J loLx5^ 13 u5 L*J 

L’expression mawhaha (don) qu’on lit dans Yincipit, semble militer en faveur de la leçon h. al-hiba. 

Cf. vol. H, p. 3 . 

IflCijnt (T) î ô xlxjj cjbdC^I 3 j5^3j ü tXafc.] I3.JÛ 1-^ j»«XjLlj 4 X 3 ... 

<jL*3‘ 4^1 pLi vJ^3 

Cf. notamment la remarque dans LXX 33 (.1, f. 127 “) : .xS l31 jUjC? ^ ^ ^^3 L*!^ 

i LiyS'j — JXJJ i jsjwiyi j, X_^ 

yJXjJ J ^xJlS' .Xa^t^ AiÂïV,.Akil 


(^) Cf. vol. Il, p. 2. 
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4 ^ 

(155) "Xrz 33 (f. 126 ^) k. al-nâsi^ (le livre de l’immaculé) 

Fihr. n® i 45 . — L’étain (= Jupiter). Les qualités élémentaires de l’étain (126^). Application 
de lelixir à l’étain (i 27 ^ 0 - traitement par le feu (198“). PuriGcalioii de l’étain (128^’). 

(456) ^'lxx 3 à (f. 129 ^) k. al-nafjd{\e livre du Triage; ou de la Monnaie) 

Fihr. n° t 46 . — Un autre livre du même litre, cf. n° 378 . Le fer (=Mars). Les qualités élémen¬ 
taires du fer (199“). La fonle du fer (i 3 o‘^) (édité Textes, p. 470-479)La transmutation du fer 
en or et en argent (iSi'*). 

(157) *xrx 35 [î. i3i‘') k. al-tâhir (le livre du Par)(^). 

Fihr. n” 147; cf. encore LXX 53 . — L’or (= Soleil). Les qualités élémentaires de l’or (i 32 ^). 
L’indestruclibilité de l'or (i 33 '\). 

(158) * LXj 36 (f. i34'’) k. al-layla (le livre de la Nuit)*’). 

Fihr. n" i 48 . — Le cuivre (= Vénus). Opérations faites avec du cuivre (i 35 ”). Transmutation 
du cuivre en or et en argent (iSb"). 

(159) 3J (f. idy’^) k. aFmmâft^ (le livre des Utilités) 

Fihr. n° 149. — Le mercure. Dialogue entre l’Or et le Mercure (i 38 “). Notice bibliogra¬ 
phique^^^ (^29“)* U’cffet du mercure sur les Corps et les Esprits (iSg*"). 


b) Incipit (T) î UJ ... p»X 5 L_xi3 ^ xW .x.*.^ 

I y^tXJlA liÜ3 ll.tAM.3 0 La-a-aIî X^S j5^3v3 ÎJsJÛ IJL.5La5^ UJ 

(*) Incipit ( L) I xLol i3-tx.ll ^^A x«^ ^ 7 "^ 3 "^ c_jLx^. 1 ) I.Xià 3j « • • txJ ^jlaaw .xi ... 

Cf. vol. Il, p. 57 ®. 

Incipit (T) : J cyLjJi^ J loLx5^ ^to^l lôvià 3 -î3> LJ (^^ÀiA xi . . x.».^ 

p 

-w. p p 

Incipit (T) : ct>|xx^l '6yjtyi\ y^ù<J X^ ^3| iXià^ ... LJ xi ... X.«.::It 

Incipit (T) : ^1 iviXs.^ i>^Uajc olxÛl Jxiô i j5^j3 L5Î^ ... LJ ... ax^ xM x-».Ü 

Ms. J : .>LAm^i)l çyj 1 Lil c^ià3JI JLü l^ik.lJLj* c^iô. 3 Ji «-^jJl yâLj (^y^jy! ) x3j xJLjU? 

s- f- ^ s- ^ g- p ✓ 

L>I^ < tJ^.Aje L«^^ 3 -^*l pL.A 'v ^3J| L5l ^.^yi JLïi . J ^LJi 

3»^ pUaxJ)^ X;:^. ^1 ^3Jl Lî) JÜi? ^JL^yi oL^I u^AjàsSJi I i^y ••• 

xWl xt5^ Jf'till !x^^ ^LâJl ^LJî ^A) ^xâJ! 
Cf. Berthelot, La Chimie au moyen-âge, ï, 70 , q58 ,826 ; E. 0. v. Lippmann, Entstehung und Ausbreitung der Alchemie, 
I (Berlin 1919 ), p- 877 . Une controverse analogue se lit dans le Liber de aluminihus et salibus; cf. J. Ruska, Das 
Buch der Alaune und Sahe, Berlin 1985 , p. 91 . 

^iàLJl <;! ^ i^CXII ^0 =) .^^A^yi c^La^ 3 ^"* vi x.»;^ I-â .i C IXj^ by^S^ pLyCwl ^.^IXéJl aXiô 13^5^3 Xi^ 

xi^ iJUl ^ axià 3^^ {CXII 21-22=) vLiS^ {CXII12-16 = ) yUil oL:^ {CXII37 =) 

bSsjh L^laS ^tAsxCll aivjta '3-«i xJ!i) JLs^l (n“ 5 ==) xç-yL ci^^jUl Ll>L; 5^i x^ iaS^CI) ü^iyiAwl 

diJ3 ti piyi ^ lys' juSij 
8 
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(160) 38 (f. i4o*") k, al-laba (le livre du Divertissement) 

Fihr. n® i5o. — L’argent (==Lune). Les qualités élémentaires de l’argent (i4o’'). La résistance 
de l’argent à la destruction (i 4 i^’). 

(161) 3g (f. k. aUmamdir (le livre des Origines) 

Fihr, n® i5i. — Le soufre (^43*'). Les espèces du soufre (i43*’). Traitements avec d’autres 
minéraux apparentés au soufre (i44"). Les couleurs (j45"). 

(162) ''lxx ào (f. 146 "*) k. al-jam^ (le livre de la Pie'union)(^l 

Fihr. n® iSa. — La production des Huiles. Recettes pour la préparation des huiles de ricin, 
d’amande, de myrte, etc. 

LA CINQUIÈME DÉCADE. 

Au sujet des livres 4i~5o le Fihrist dit : f? Viennent ensuite des épitres sur la Pierre : première 

épître, deuxième, troisième., neuvième et dixième, dont aucune n’a de titre particulier.w 

En vérité, ces livres de même que ceux des deux décades suivantes portent dans les manuscrits 
des titres. De même l’indication du Fihrist qu’ils traitent uniquement de la Pierre (c’est-à-dire 
des substances minérales) n’est pas correcte. 

Avec le livre âl commence la seconde partie des LXX Livres L'unité de la cinquième décade 
est confirmée par la notice qu'on lit dans l’introduction du livre â6 notice selon laquelle les 
livres 4jf-45 traitent de l’Eau, et les cinq livres suivants de l’Huile, du Feu et de la Terre. 

(463) 'Xrz (f. i48^) k. al-lafsïr [h livre de l’Explication) 

Dans l’introduction de LXX 44, les traités ùl et 42 sont dits contenir rexplication des livres 
précédents de la collectionnai — La distillation des parties du corps animal (des os, de la 
peau, etc.) ( 149 ’’). Dissolution des pierres dures (diamant, aimant, etc)^^^ (iSo"*). Distillation 


iC Tncipü (T) : jjjj J ... LJ ... 

Incipit (T) : LJyjLj L* J ijvjô UjLcS^ ... LJ .NJ» ... 

Iticipll (T) : (J..O bi.jjS'ù L.4 ^ 3 ^5*^31 L>!^ . .. LJ >N.5 ... 

(4) Cf. supra, p. 43. • ^ r • ^ 

Aïs. .1 ! y^\ tftXiâ L»!^ lâJLi ^ J) ir^ JW#iNJÜJ| CmOJO) Lw^C 

P P P P 

piXij La La yiûfcjsjj 

^ ^ lïiciplt ^ I (^1 p.NJ» ^jsJûJ! jLaw. •^L* ^ JâuÎL^ (^1 |U.c) ••• 

J y<3\ fÙ LiflJl 

Ms. J , f. l6îi : ^^.X.y.»Ji SJvXâ Lt 

(8) Cf. vol. II, p. 5 . 
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des Huiles (i5i"). L’wEau^î distillée; trois méthodes de sa préparation (iSa*). Critique des alchi¬ 
mistes grecs {falâsija) (i53“). Distillation des cheveux (i 54 "). 

(164) "LXX 49 (f. i54’’) k. al-lallm (le livre de la Réduction) 

Extrait édité dans Textes, p. h’jü-Q. — Premier procédé de réduction des quatre produits de 
la distillation aux quatre Natures simples (t55“). Caractéristiques des quatre Natures isolées, 
produites artificiellement 1^1 (i55'’). Deuxième procédé ( 157 *’). Troisième procédé (i 58 *’). 

(165) "LXX â 3 (f. iSg") k. al-wujûh (le ÜA’re des Modes) 

Ainsi le rns. T. Par contre, le ms. J lit {al-zahm ou aï-zuhra), ce qui semble être une 

faute de copiste Le livre traite des différents modes («tç/tfA) de traitements appliqués à l’élixir. — 
Notice sur révolution de l’alchimie (i 69 “) (= Textes, p. 476 - 7 ) Les traitements de l’Eau (iSg'*) 
de l’Huile (i 6 o“), du Feu ( 160 ’’), de la Terre ( 162 '’). 

(166) '“lxx ââ (f. 169*’) k. al-ta’tir (le livre de rinlluence) 

Ainsi J; T lit à tort k. al-bàhir (j.(ûUî!) (le livre du Resplendissant), qui est également le 
titre de CXII 37. — Les quatre Eléments composés des quatre Natures ( 162 '’). Les couleurs dé¬ 
pendant de l’influence {ta’tir; allusion au titre!) des Natures (ifiS”). Le changement des couleurs 
( 1 64 ''). La différence entre la substance et les accidents ( 1 64 ''). L’t^ Eau blanche distillée n (al-ma- 
al-abyad al-qüiir) et les trois modes de sa réduction '^1 (i65“). 

(167) "LXX àS k, al-jawâhir (le livre des Substances) 

Omis dans le ms. J ce traité n’est conservé que dans le ms. T (f. 3o^). — Exposé philoso¬ 
phique sur les rapports entre la substance et les accidents. Référence à Aristote (T, f. 3 i"). 


Incipit (J) : l^Llâ Lôj! Joi) ^3Jj ^.>Jl jLJl J.AJJ 3 #Ul i aLJI Li^.coO >3 

Cf. vol. II, p. 10. ^ 

^ ^ Incipit (T) : NÂv* y^\ JO L«* *XàJj iJoU» LJ iJilàjJl ^ 

Lkx,^ J 3 ) ... JJ3 LsUsual jtji) 

( 4 ) Cf. nos. 289 et 297 . 

Cf. vol. II, p. 54 et suiv. 

^ 8 ^ Incipit ( f) : jjoOsxJl^ #Lt! ^J^mC jiNiû Iâ. 5 L{.^ >3 Ll. 3 Lx 5 " LJ ovjtâ .4 .xS ... 

Cf. vol. Il, p. i 4 et suiv. 

Incipit ( I ) : JJ3 3 »LUi L* JJjo jaJJ ^ JLLJ. i) J*j Li J U ... 

6^1 dyj 


Cf. supra, p. 4i. 
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(168) j.r à 6 (f. iGG"") k. al-liudâ (le livre de la Conduite (ainsi vocalise 
dans J) ou k, al-hady (le livre de rOflrande) (ainsi 

Peut-être faut-il adopter la seconde leçon, le livre LXX 5 portant égalenient le titre k, al-htidâ, 
— Les Huiles et les trois modes de traitements auxquels on les soumet (édité Textes, p. 4 77-8 
La fin du livre, traitant de questions de logique, ne figure que dans les mss. N et 

(169) r 47 (f. 168 ^) k. al-ajnàs (le livre des Genres) 

Exposé logique (manque J; conservé T). Les trois règnes (animaux, plantes, minéraux) dérivant 
des quatre Éléments (169®), lesquels dérivent des quatre Natures (v. Textes, p. 

(170) Y à 8 (f. 170 ^) k, al-tarbiya (le livre de rÉducation) 

Cf Sur Larcane de la Teinture {sibg) laquelle est appelée Feu 77 (170^). Les trois modes de sa 
préparation (171''); triple emploi de la Teinture (172"). 

(171) ^LJY àg (f. k. al-haqa iq {\^ livre des Réalités) 

Le titre est conservé dans T seul. — Les traitements appliqués aux éléments Eau et Air (176“). 

(172) "LXX 5o (f. 177 ^) A*, al-qarâr [le livre de la Stabilité) W. 

Suite du livre précédent : les traitements appliqués aux éléments Feu et Terre. 


C) Tncq)ii (T) : ü!^ laü ^Ul i LJ .xi ... 

S' 

Cf. aussi supra, p. 5 /!i^. 

Cf. vol. lï, p. 11 et suiv. 

Le traité est également cité ap. Alimad al-Misrï muhtasar jâmV al-asrâr, ms. Le Caire, iabViyyâi aaS, f, 3 * : 
»^tai jLi (jj(û.xj1 i ;>^yi cj^ i i Jb . — Dans ce mémo ouvrage 

(f. 3 ^ 6% 6^ 1 i“) on lit encore plusieurs autres références aux LXX Livres, 

Licipil ( f) • ^LJl yA\ cjLxXj! jiXià A ô L^lxS' LJ vXi . .. .X.*.âi 

yS'j i Ud*!SA 5 ",.,^ ^ ^ 

Cf. vol. Il, p. 6 et suiv. cr ; 7 CJ- ^ ^ t.;- 

inetpit ( r) î y^\ 3 iJlj ^.^.xJl A LjLcj LJ .xi ... .x^^J! <^.xjl .x-^-aSdl .x,^; ^ A)i «x^JI 

jLxj aWI #L^ (^3Jj ^LJ) yA\ oi\Xj A L^iLi^ ^LJj_j <=Ltl 

hiciptt (T) : aJLc L# L* i) i Ctv*0^jb' .xi .. . .X 4 ^ 

XLsue jU*?; ^ SiXâwL* 

lucipit ( 1 j : (^<sx^A LjI Lcà J^li ^LJ) 3 LljLi^ ^Ltl 3 t_jLsS^ LJ .xi ... Ov.Ji 

i iCi'itJ) J.X 
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LA SIXIÈME DÉCADE. 

D’après le Fikrist les livres 5 j- 6 o traitent en particulier des substances végétales. Cette indica¬ 
tion n’est pas justifiée par leur contenu 

(173) -^.rr 5; (f. 181 ^) k. aWarüs (le livre de rÉpoux(^^)(^l 

Caractéristiques de l’Eau et du Feu. 

(174) "LXX 5 s (f. i 83 ^) k, al-salaf[\a livre des Anciens) W. 

La distillation des pierres (i 83 ^). Exhortations adressées au lecteur (i 84 ®). Les épreuves [mihem) 
de l'Eau et du Feu (i 84 ®)-^L 

(175) XX 53 (f. i 85 ^) k. al-fâliir (le livre du i^ir)(^l 

Ainsi J. Le ms. T, par contre, lit A. aUzâhir (le livre de l’Apparent). Vu l’emploi de la racine 
lakara dans l’introduction du traitéla leçon semble préférable. Cependant, il est à noter 

que le livre LXX 35 porte également le titre k, al-tàhh\ — Suite de l’exposé sur le Feu et l’Eau. 

(176) "LXX 5â (f. 187 "^) k, al-takrâr (le livre de la Répétition) W. 

Comment dégager l’Huile de la Teinture (187 “). Description des méthodes de Platon et Socrate 
(188*). Épreuves de l’Huile (189®). ? 

(177) ''lxx 55 (f. 189^) k al-mihan (le livre des Epreuves) 

Suite de l’exposé sur l’Huile (189^) 


Cf. encore rintroduclion de LXX 53 (J, f. iSô'*) : ^U’ J! xJ ^LJi ^ ül^ 

(.JJ3 c:> l^Lütl #.Xi5 L* y^AXA {^A yA\ 

^2) Nom symbolique de Télixir. 

Iticipti ( Tj : l.Xi 6 {^Li5^ Liôj^ 1 L^Lsi (iJ S bL^^ !»xji LoLx5^ LJ .xi ... .x-*.'^ 

Inctpti ( 1 ) • d^^Li x^bli ^^A ^ *Ltl yS"^ L^b • • • LJ .xi . •. .x^ J 

( 5 ) Cf. vol. H, p. i6\ 

Incipit ( 1 j oLx^'! 1 js-é 6 J j*Xkxa Ijb (j^Jl A LLc5^ (^Loi ijvi 6 Ijl>Lx 5^ dLo LJ .xi ... 

^Jl (iT* 

iij ^LJ) ^ XX,s£ J 13j ^‘Ltl (ji |Uü! 

[ncipit (T) : J^jUi JLjü' Jjt olxCi lA^à i üb ••• LJ J^i ... .x^il 

L* JS' #Ul i JUiCjt .Ni 

lïlCipit ( l ^ î ^ià.xJl yA\ SOsià JLiLtl CDyS .xi ... 7 ^*^ *N.»J 

^ JJUm sj^ià A j5"il üb ••• cyL*XJl ^jA c:>^S^ 

Un extrait de ce traité est conservé dans ins. Tarai, kîmtyâ 187, f. 116’ —ms. Paris 2606, f. 162’’. 
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(178) *Lxx 56 (f. igi**) k. al-hâtam (le livre du Sceau)l’l 

Sur ie Feu et son emploi dans le procédé alchimique (199“). Description d’un sceau qui pare aux 
effets de la morsure du scorpion (iqS”). F. 199'' on lit Une référence à Harbî, maître de Jabir 

(179) 'hxx 5'] (f. 193 '’) k. al-qmniz (ie livre du Kermès(^^)W. 

Suite de l’exposé sur ie Feu. — A la fin du livre on lit une notice sur la tradition hermétique 
de l’alchirnie ( t 96 

(180) *LXA' 58 (f. 196 “) k. al-iljtilàt (le livre du Mélange) 

Le ms. N lit faussement k. al-aklâl. — Longue introduction sur les wphilosophesanciens. 
Mélange de l’Huile et de l'Eau (196“). Mélange de l’Huile avec de l’Eau et du Feu (196 

(181) ^ rx 5 q (f. 197 *') k. al-hudûd (le livre des Définitions 

Sur le mélange des produits des trois traitements de wréductionn. — Remarques techniques 
sur les appareils servant à la réduction des Eléments. 

(182) "laJ 60 (f. 2 0 0 "^) k aUa^ràd (le livre des Accidents) 

Ainsi N et J, contre T qui lit k. al-agrùd (le 1 . des Intentions) — Exposé sur Je Feu et la Terre 
( 900 ^)^^^^ Récit sur un animal maritime, appelé tabib al-bakr{ïe Médecin de la mer) et qui porte une 
pierreau front par laquelle on peut transformer de l’argent en or(édité Textes^i). 485 - 488 )^*^^ 


InCiJHt ( 1 ) ' v)s^jC y^\ ItXiÛ 3î . . . LâJ 

( 2 ) Cf. vol. Il, p. 26il 
Cf. vol. Il, p. 6^ 

Incipit (T) : yoUjJl J ^'oül Jsic ia.^LJl «Oviô i ... Lü Jo ... 

( 5 ) Cf. vol. Il, p. 32 \ 

^ ^ s, p 

Incipit (T) : L» <i^'3 ^üIjC1*.4v <t>il ^ L* . .. 

Un extrait se lit dans ms. Tal'at, kmiyà, 187, f. ii 5 ^= ms. Paris 2606, f. 162'^”'’ : i 

aüL.. 

W Cf. le même titre n”* 328 , 780 . 2745 . 

Incipit ( 9tXià LjI ^)iJL 4 y .. . Uü .xi • . ■ .X.i».a^ 

Incipit (T) : sôuà J aoIà.. y$] l.Xiô ^ ••• 

Conservé également, sous le titre k. aUagràd min aî-sab'in, dans ms. Àsafiyya, kîmiijâ 89, 26°; cf. Cataloirue, 
Hl, 596. — Cité ap, Jildakï, nihâyat al-talah (ms. Le Caire, fa6. liû), vol. I, f. ll3^ 

Cf. vol. II, p. i6^ 

Cf. vol. Il, p. 91 et suiv. 
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LA SEPTIÈME DÉCADE. 

D’après le Fihrist, les livres 61-70 traite exclusivement des substances minérales (alijàr). Une no¬ 
tice du livre 68 nous renseigne sur l’unité de cette décade <*>. 

( 183 ) *£.r r 6 i (f. 202) k. al-gasl (le livre du Lavage) 

Enumération des quatre Esprits et des sept Métaux (209"). Description de la purification 
(lavage) de chacun d’entre eux. 

( 184 ) *x,r.r 6 s (f. 2o/t“) k. al-tadâhir {le livre des Traitements) W. 

Le même titre se retrouve dans CXII 16 - 18 . — La sublimation du mercure selon Socrate ( 9o4 ■'), 
selon Platon (906 ’’) et selon l’auteur lui-méme (906 “). Rubification du mercure (907 "ss.). 

( 185 ) "ixx 63 (f. 2 i6®)W k, al-mmhüj (le livre de la Méthode) 

N porte le sous-titre : fî tadblr al-kibnt. — Sublimation du soufre minéral. 

( 186 ) W 6 à (f. 2 0 9‘^) h. al-huda' (le livre des Fraudes) 

Ainsi vocalise dans N qui porte le sous-titre : Jl tadblr al-zarnih. — Sublimation des arsenics 
jaune et rouge 

( 187 ) zrz 65 (t. 211^) k. (tkmiyâh (le livre des Ëaux)W. 

Etymologies des noms kibrît (soufre), zibaq (mercure) et zarnlh (arsenic) (21 Dissolution 

du soufre (21 2“), du mercure (212^) et de l’arsenic (omis dans .1). 

Ms. J, f. 31S : ïy^ xJ \ U..0XII ^.5l.Xiô 45 ^ 1 x 5 ^vi 
( 2 ) Incipit (f) : j.Xià 4 ,jU 5 'i S\S üî^ 4U5' osS ... 

yÔ3 jCM) ^ xô L«3 vi-JUjj 

Incipit (T) : ^ry^\ . jUi* ami .U y] ^ !j^ i ^Ji ... Lj ^ ^ 

Dans le ms. feuillet n’est pas à sa place et doit être substitué à f. 207. 

Incipit (T) : ^1: ami .U yA cWÜÜ) I ju 5 i (j Î 3 ... ... 

Incipit (T) : ^lyî li^ i /i) ül^ ... LJ jo ... 

6^ 8;^ 

Une citation se lit en marge du k. aUahah (ms. Paris 2606, f. 10^) : JCx^jyi jJUm j JU xyiU 

W Incipit (T) : jJl yyu~tl, j.«.Ul ,^4, !.Xi4 4 yfU 5 'i S\i bl, ... Lj , 3 .;.» 0 >ji ... Ù...JL 

<’) Cf. vol. U, p. a4i«. ^ j” J-!^ 
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(188) "'lxx 66 (f. lit 3 ^) k. al-Mukarl (le livre de Jupiter) 

Les deux formes de rasas : usriib (plomb) et qala^i (étain). Transmutation du plomb en or 
(91 A®); transmutation de Tétain en fer (91 4 ’’). 

(189) 6y (f. 9 1 5‘^) k, aUMirrihwa l-mns (le livre du Mars et du Soleil) W. 

Ainsi N; dans le ms. J, le traité porte le titre de h, al-sams (le livre du Soleil). — Transmutation 
du ter en argent (91 5 ’’), transmutation de Tor en argent (917^'). 

(190) ''tax 68 (f. 918 “) k. al-umm[ie livre de la Mère)(^l 

Le cuivre et sa transmutation en argent. 

(191) ^LÂJ 6g (f. 9 9 0"*) k. al-zavaif (le livre des Finesses) W. 

Ainsi N; titre omis dans J. — Transmutation du mercure en fer (990“). Transmutation du mer¬ 
cure en argent (990^'). Fixation du mercure (991“). Notice bibliographique (991^’) 


(') Incipit (N) : (iJLbJ JjUt ^ ül *>00^ ... 

iÛolih. y^\ 3 CiJjL^ 

Inciptt (N) ; )j^ j ül^ ^ (jLü i JUa» LàJ Jo ... aWÎ 

J ^XXi Cp>UlCJ| JiXiA wLo j•»XÏi’ L* 

Incipit (N) : d<^ Cr?L:^ ... l4>sj(ô ÜjU 5 " J-o UJ *>s3 ... 

Incipit (N) : ^Lü) jis.^ LljUS^ ... l*Xià J-o IàJ jo ... Jv.4^ 

^ cyÜUm i U-U j^iïl 

Ms. J : iÜt —XA jùjc —li J.—i.* i Jo ca^'l —ai.!^ xXa iùyi\ ^ 

ci^ i ^JM^yy 3 \y [i] Uti^ .cio.S‘! jsiLj (11“’ 233 ' 249 ~) 

»yûy) L^lxS' Si *^ 7 : i ^ (n”® 193*202 =) c:>i)U.* i *xJt 5 «--jcCJI 

(ms. L*) Uî #*>.->41 «Kxjyi ïyjAyJl c^U 5 " . (n“* 289 - 292 =) V'^ Jw*lO) îLL*J) 

L^'LJlîJ^ JJ.JC vii • ‘\ï>*-f 3 (j** y^h ^^^3 *Xa ..!3 jS 

*9^.;'^ t-jLxS^ . (?) Lç lü (ms. L*) Ijî ï^XtAl 33 . L^XS' L* 

ciVAw j^iJj 3 ^ ^^^3 ‘>'*^13 y*y y^^ (ms. ^i) Si \j*^iiy^ 

ÜLsJLxJûufi 4XÏ3 L«l 3 . ^L.JÜ! dLXj iXxj L^'joj 5 ^^ 5 ^j 41 Ji (?) xajlkxa (n 1 - 3 ) 

(^3.* c.^*^ (?) 33^*^^ V^-'^ si ài*o^!s^y yAy ^ ^:>sLiAX\ . jÂ,.! y^ j*i**Jl c:>i)lim J #L>^ 5 ^ 4 > 

(-Cj^3 (s***i^ vW yi:^ i^i p^* ^*^3 ^^3*?^^ XjLà i^^i p^*^^ '*^i'^ Ls^j 

AdjcU 

Cf. la traduction latine ap, Berthelot, Archéologie, p. 869. 
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(192) *£rT 70 (f. 9 92") k. d-hayân^^) (le livre de l’Explication)t®). 

Conservé dans J seul. Dans la traduction latine, il est intitulé ; Liber qui est LXX et est postremus 
liber. — «Explication des opérations précédentes.n Remarques explicatives sur l’élixir préparé 
à partir de substances animales (229“). Remarques sur la sublimation, le refroidissement, 
la dissolution, la fixation, etc. (223'’). Prescriptions concernant la lecture des traités jabiriens 
( 994 “)(*>. 


B) Le môme titre n“* 14-15 et 785. 

Incipit (.1) : p.Iâ£i)J aW(o 3 J^Lih ... U^5~i ^U:; ^a ^ y^s] 

. è^'i V' ^ 

w UlJU^ jl l^u. 1 ^^ LjS^U yl^ UjiTi JJ Ljj/i y.. Îjü y 1 wjJDi «jviS^ 

U U. y. Lj,j L. lÜÆ-j «i.. j^isî ^ y. Joti ^^Jiî yU ibu,| J.£ 

i_>UÜI I4..U.J ÂtUm cjUr . JU.;: .cil tLs yj lf;;=*i5 l« l4»j0v If v.*.n,J I4/ K.w^,co »jbuuî x5jU*j} 
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COLLECTIONS MINEURES. 


A. — LES DIX LIVRES SURAJOUTÉS AUX LXX. 

G’esl ainsi que le Fihvist, n°® iSS-iqq appelle une petite collection décrits alchimiques : "^asara 
kuluh mudàfa ila'l-saFin Sous le titre maqàlài on les trouve cités dans LXX 69 Jildakî en 
donne une citation dans son commentaire des vers de Hallâj Autres références : k, al-ivàdih fi 
fakk aï-rimfn^^^ et ap, Tugrâ'i, k. majàtih al-rahma^^K Un seul traité de cette collection est conservé. 

(193) r / k. al-taslyili (le livre de la Rectification). 

Pour le titre, cf. la collection des k, musahhahàt (n° 203 et suiv.) ainsi que les k, al-tashihàl 
attribués aux alchimistes Ahmîmï et Ibn Qirân 

(194) J a k. al-ma nâ (le livre de la Signification). 

r 

(195) 3 k. al-îdàh (le livre de rEciaircissement). 

Egalement cité, avec indication de Yincipit par Hâjji Halïfa^’b Ne doit pas être confondu avec le 
k, aUldâh al-ma^rûf hi taîàtin kalima [= LXX 3 ), 

Manuscrits : Paris Sogg, f. i 83 ^-i 85 “; TaPat, kîmiyà 189, A®; Âsafîyya, kîmiyà 69, 5 °; 61, 10° 
et 88, 4 '’ Le Caire, tabfiyyàl 781, f. (contientseulement la moitié du livre [jusqu’à p. 55 ,9 
Holmyard]). — Editions: Lith. ind. I, p. 92-26; Holmyard, p. 5 i- 58 ^^^). 


Cf. aussi k, aî-zîbaq al-garbî (Berthelot, lll, p. 190) : i iCoU. i 


Ms. J , I. *221 ; CI. supra, p. 60®. 

Kalâm al-Ifalldj Ji'l-san'a (ms. Àlûsî, Bagdad, f. 27^); je dois la connaissance de ce texte à l’obligeance de 
M. L. Massignon; cf. aussi sa Bibliographie Hallagienne {—La Passion d’al-Hallâj, chap. xv), p. 39 supra. 

Ms. Paris Ôogg, f. 303 % 362’' : ^bUm i 

Ms. Paris 261/1, f. 97^ : Jj JiiUm i 

Cf. Fihrist, p. 359, h et 10. 

1 ’) KasJ aUzunûn, I, 5 i 6 (n® 1678) : h, al-ulâh fi'Lkàf li Jàbir. 


Catalogue, III, 58 o, 58 /i, 588 ; cf. aussi Tadkirat al-nawâdir, p. 173, n® 10. 

P. 55 , 16 après yi) (lire il y a une grande lacune; cf. Der Islam, XIX, p. 289. 
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D’après l’introduction le titre veut indiquer que ce livre explique les expressions symboliques 
dont se sont servis les anciens philosophes. L’opuscule traite brièvement des différentes méthodes 
{tarlq) concernant la préparation de l’élixir. Les wphilosophes -d n’ont exposé dans leurs ouvrages 
que la méthode moyenne (p. 59, 8 et suiv.). Aussi n’ont-ils traité que de la préparation de l’élixir 
à partir de substances minérales à l’exclusion des substances végétales et animales (p. 59, 16). 
Le principe du passage de la puissance à Pacte est mis en lumière. 

De longs extraits du k. aLîdàh se lisent dans le k. al-wàdih fl fakk al-rimüt ainsi que ap. 
Tugra’ï, k. mafàtîk al-rahma^^^ et ap. Gelebl, k. durar aLamvàr^^K 

(196) Z 4 k. al-liinma (le livre de l’Aspiration). 

(197) X 5 k. al-mîzàn (le livre de la Balance). 

Un des nombreux écrits de ce titre. 

(198) .r ^ k. al-ittifàq (le livre de la Concordance). 

Cf. aussi le titre k. al-ittifâq wa’l-iMlàf, n“ 240. Une variante lit k. al-infâq (le livre de la Dépense). 

(199) X 7 k. al-sart (le livre de la Condition). 

(200) X 8 k. al-fadla (le livre de l’Excédent). 

(201) X y k. al-tamâm (le livre de l’Achèvement). 

Vai’iante : k. al-timàr (le livre des Fruits). — Un traité de ce titre est cité ap. Jildakl, k. al~ 
laqrlb 

( 202 ) r 10 k. al-agràd (le livre des Intenlions). 

G’est ainsi, non pas al-aWàd, qu’il faut lire. Pour la signification du titre, cf. CXIl 112 \ — 
Gité ap. Tugrâ'l, k. taràkîb al-anwar^^K 


-V. 

pül LjU.o .y* ^ ^ u' 

Ms. Paris ôogg, f. 206*" et suiv.; üki\ 

1 *^ Ms. Paris 361/i, f. 45 *. 

Ms. Le Caire, tab. 186, p. 26 (de ma copie personnelle). 

Ms. Paris 2617, f. 82^ 

Ms. Hângï^, f. 81*^ : (jl ioljÀtl {sic) c^US^i aM) i ^ 5^3 b* 
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B. — LES DIX LIVRES DES RECTIFICATIONS. 

Fihmt, p. 357, 2 et suiv. (n»* 198-202), donne les titres de dix traités (Wr maqàtàt) dont 
huit sont désignés comme les ff rectifications « [musahhahüt) de divers auteurs antiques, tandis que 
les deux derniers représentent les (f rectificationsw de Jâbir lui-même et de son maître flarbl. Le 
terme mumhhahâl doit être interprêté dans le sens que les auteurs mentionnés ont apporté des 
améliorations successives aux opérations alchimiques 

(203) t k. musahliafiàt Fülàgmm (le livre des Rectifications de Pythagore). 

Fihr, 11° 193. 

(204) 2 k. mmal),l},akàl Suqràt (le livre des Rectifications de Socrate). 

Fihr. n” iqê, — Un extrait de ce traité se lit ap. Jildakl, k. nihàyal al-falab^^K 

(205) "3 k. mumhlialiât Ijlàtûn (le livre des Rectifications de Platon). 

Fihr. n" iqS. — Manuscrits : Le Caire, tahlHyyàt 178 (76 folios)^®'; Le Caire, tabfiyyàl 124 , 4° 
(p. 93-1 5 i); Istanbul, Rfigib, 966, 10(46 folios) ('*); Lahore, Bibliothèque Bahâdur Sah'S); Âsa- 
fiyya, klmiyà 4 y 

Louvrage comprend 90 chapitres qui sont généralement appelés tasIfiL Une table des matières 
se lit dans 1 introduction : («) âo chapitres ( 1 - 20 ) sur les traitements avec le mercure seul 
(^tadbîruhu wahdahu)'^ ( 4 ) 10 chapitres (^ 21 - 30 ) sur les traitements avec une drogue unique ajoutée 
au mercure {duhül aUlawa ahwàhul \day}ii)\ (c) 3 o chapitres [ 31 - 60 ) sur les traitements avec 


f*) Cf. h, musahhahàt Ijlàiün, inlrod. : »Ss L. ainsi que ibid. cbap. 20 : ÿM:^> L* 

— Berthelot-Hoüdas, ni, p. 35 (trad.) rendent le mot musahhahàt par tf Apophtegmes» ; Rüska , dans ArchivJ, Geschichte 
d. Med. XV, p. 67. croit quil s agit de «rectifications» (Berichtigungen) que Jâbir a apportées aux livres des Anciens. 
En réalité, Jâbir ne veut être que le commentateur des textes antiques. Cf. encore le titre k, al-taskh (n® 193 ). 

Ms. Le Caire, tahViyyàt ii/i, t. tl, f. ^7^^ : J| JU^ 

.i euLjjisjl Lû.>L^l5 S ... U 

*(5-^ l^^sssUnI Jyül ijsuô ^7.^ i aMI 

é\ êJUJI i 

Voir encore vol. II, p. 62’. ' 

Titre : ^ 7?**^ ^.aUI ^IxS^ 

Les citations ci-après se rapportent à ce manuscrit. 

Cl. M. Plessner, dans Islamtca, IV, 55 o; voir aussi Holmyard, Proc. n° 28. 

Cf. Hafjz Nazie A. Mawlawi, Arabie and Persian Manuscripts found in various Libraries in India, dans Journal 
and Proc. As. Soc. Beng. XIII 2 (1917), p. CXXVII, n® ii 5 . 

Catalogue, 111, 596. 

Incipit : iiLb Joo ^ L* AJ aXIî Jl.Xiû .xjo L#) V; ^ 

Jt^^l ^.4 vJ.5 vj (jl ^1 l,) ij-fjj ^ 
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deux drogues ajoutées au mercure; (d) 3 o chapitres ( 5 /- 90 ) sur les traitements avec trois drogues 
ajoutées au mercure. Ces chapitres sont précédés d’une description des appareils alchimiques qui 
se trouvent mentionnés dans le corps du livre. Dans l’introduction, l’auteur se réfère aux dix 
livres de musahhahàt 

Contrairement à la plupart des écrits jâbiriens, le k. musahhahàt I/àlûn est conservé dans une 
rédaction postérieure 1'^’. Presque dans chaque chapitre l’auteur est introduit à la troisième per¬ 
sonne : rJâbir dil^^ ^Jâgii. g, IJayyân dit^ !">; tfle maître {ustâd) Jâbir b. Hayyàn dit« <»); une 
fois même(«* on lit cfal-imàm Jâbir«, expression qui ne se trouve que dans des textes tardifs P'. 
Le rédacteur qui a ajouté quelques remarques explicatives s’appelle d’ordinaire al-Marrâkusl <8'; 
son nom complet est Muhammad b. Samavv’al b. 'Iinrân al-Himyarî al-Marrâkusi (»'. Une fois, il 
fait allusion à sa patrie occidentale!’*». Remarquons d’ailleurs que ce même rédacteur se trouve 
aussi mentionné dans le manuscrit du Caire du k. al-hawâss al-kabir ("). 

Chaque chapitre du livre commence par une citation de Platon, suivie d’une interprétation de 
Jâbir. Ensuite vient, pour illustrer le texte de Platon, la description détaillée d’une opération 
alchimique. Dans la seconde moitié du livre, les citations de Platon deviennent de plus en plus 
rares, plusieurs chapitres étant consacrés à l’explication d’une seule phrase de Platon. Nous 
donnons ailleurs de plus amples détails 

Dans les citations de Platon, Timée, considéré comme auditeur [yà Tlmâwus), est quelquefois 
interpellé par «ô mon fils» {yà bunayya). Par contre, Jâbir, en s’adressant à son lecteur, l’appelle 
ftirère» {yà ahl). Les références au Maîti'e Ja'far al-Sâdiq sont assez fréquentes I'**!. 

Les écrits suivants sont mentionnés dans le k. musahhahàt Ijlâlûn : k. al-ustuqus = k. al-tiss 

(CJ//i) kutiib al-araàn wal-samawàt {=CXII 54 - 55 ); k. al-^Amàllqa {^CXII 23-2â) et 
k. al-damîr (==n° 230 ). 


Du moins dans les mss. du Caire: cf. aussi le début du manuscrit de Labore : JU 

(3) Souvent. M A\^ J(j ^ 

Cbap. 10. 

Cbap. 8. 

Cbap. 19. 

P. ex. chez Jildakî. 

Introduction; cbap. 1, 2, 7, 8, 5i. 

Cbap. 12 et 19. 

Cbap. 12 : v7i.ll lUÎ JI3 

J‘'( CL m/ra. sub n' 1900 . — Des alchimistes portant le nom d’al-Marrâkusi sont d’ailleurs assez fréquents. Ainsi 
Hajji Hahfa, IV, p. 38 o (n” 8909) cite un 'Abd al-Karïm L. Yaliyâ b. 'Utmân al-Marrakusi. Un ZakariyyS al-Marrâkusi, 
auteur de vers alchimiques (cf. ms. Gotha, ar. 129.0; voir catalogue Pestsch), est également cité dans le k. al-qawâmn 
al-tabi'iyya, faussement attribué à Râzï (ms. Uppsala 3 Ao, f. 5 ^ cf. J. Rüska, dans Der Islam, X.XII, p. 3 oi). 

<'“) Vol. Il, p. 48 etsuiv. ^ 

('’> Introduction; cbap. i 5 , 19, 20, 21, 82. Cf. notamment chap. 53 : cioî; yj, Lio,,,.» ylA'y èî L lüU 

W Cf. supra, p. i3-. ' èJl r>^ 

Mémoires de VInstitut d'Égypte, t. XLIV. ^ 


















Le k. musahhahàt IJlàtün est cité dans : k, ustiiqus al-uss k, al-liawàss al-kablr, chap. li 

k, «Z-srtA/(=n° 497) k, (= n° 640 ) ainsi que ap. Tugrâ'ï, k. masàhih al-hikma^^^ et 

k. tarâkîb al-anwàr'^^'>', Jildakï, k, niliàyat al-talab^’^^; Ahrnad al-Misrï, muhtasar jàmi'' al-asràr ; 
Celebî, k, cliirar al-amvàr 

(206) à k. imsah^kâl Aristâlâlîs (ie iivre des Rectifications d’Aristote) 

Fihr. n” 196. 

(207) 5 k. musaljihahàl Arsljânas (le livre des Rectifications d’Archigène). 

Fihr. n° 197. 


(208) 6 k. immhliahât Arkâgànïs (le livre des Rectifications d’Archigène)!"). 

Fihr. n” 198. 

(209) 7 k. mumhhahâl Amüras (le livre des Rectifications d’Honière)*''^). 

Fihr. n° 199. 

(210) 8 k. mumhhahâl Dimuqràtîs (le livre des Rectifications de Démocrite)('^l 

Fihr. n° aoo. 


IIoLMYARo/p. 82 , 5. 

^ Lj^5^3 LilS^ 4 X 3 ^ (5^ »x*. 3 cyt^lvxil 8»Xiô 

!*3^JÛ XJUo^UJl ^jA <^1x 5" i ^ J.S La 

Laï3 ^A lôuà tdJi jOLÎwj ItXiÛ (J ! ù>\^ fcXj» Lj^ ^ 

>d* 

Ms. Paris 5099, f. 65 “ : ^>ouv.”Jl i xjlc JU IX 

Ms. Gollia, 1295, f. Il** infra. 

Ms. Br. Mus. Or. 8229, f. 117“ mpra : cdIocjsî^XI i ^ 

i IXàJi ci^CjJj^ Jti 

Cf. ibid. f. 1i 34 “. 

Ms. Br. Mus. Or. 8229, f. 17/1'* = ms. Hângï‘, f. 8/l^ 

Ms. Le Caire, tabViyyât 1 i/i, l. III, f. {in fine). 

Peut-être également cité dans un ms. Bampour sous le titre corrompu : initjarradàl IJlàtün; cf. Stai’leton dans Meni. 
As. Soc. Beng., 111 , p. 67, ainsi que ibid. p. 63 : three Unes quotation of a saying of Plato to his son(!). 

Ms. Le Caire, tabViyyàt 228, f. ü“ : ^C>l:=>=.^A i 

Ms. Le Caire, tab. 186, p. 26 (de ma copie personnelle). 

(10) Pour Aristote alchimiste, cf. vol. Il, p. 45 ®. 

Pour le dédoublement du nom d’Archigène, cf. vol. H, p. 45 ’. 

Pour Homère, cf. vol. H, p. 117'®. 

( 13 ) Pour Démocrite alchimiste, cf. vol. Il, p. 43 ^ 
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(211) g k. musahhahàt Harbï (le livre des llectilications de Harbï)(^). 

Fihr. n° 201. 

(212) 10 k. miisahhahàtinà nahnii (le livre de nos propres rectifications). 

Fihr. n° 202. 

C. — LES VINGT LIVRES. 

Collection dont 17 + 3 titres sont énumérés dans le Fihrist, n°® 2o3-222. Elle se trouve éga¬ 
lement mentionnée dans k. al-haœàss al-kabir, chap. 33 dans k. al-naqcF^^ et dans LXX 37 

(213) XX t k. al-zumurrutla (le livre de l’Emeraude). 

Fihr. 11° qo 3 . 

(214) xr 2 k. al-unmüclaj (le livre du Modèle). 

Fihr. n° 2 o 4 . 

(215) XX 3 k. al-nmhja (le livre du Cœur). 

Fihr. u° 9 o 5 . — (if. le titre de n“ 371 . Varianle : k. al-holija (le livre de la Joie). 

(216) xr â k. sifr al-asrâr (le livre du Volume des Secrels). 

Fihr, n° 2 oG. 

(217) XX 5 k. al-ba'^ûl (le livre de l’Éloigné). 

Fihr. n° 207. 

(218) xr 6 k. al-fâdil (le livre de l’Excellent). 

Fihr. n" 208, 

(219) XX 7 k. al-aqïqa (le livre du Coquillage rouge). 

Fihr. n° 209. 


Pour Harbï maître de Jâbir, cf. vol. II, p. 261^ 

Textes y p. 325 ,1 4 . 

Cf. supra, p. 1®. 

Ms. J, f. i 38 ^ : ^A yü.£. ULaJ^S^ ^^a i I4.Î 


9 - 
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(220) XX 8 k. al-billawra (le livre du Cristal). 

Fihr. n° 9 10. 

(221) XX g k. al-sàtV (le livre du Resplendissant). 

Fihr. 11° 911 . 

(222) JTT ï 0 k. al-isràq (le livre du Rapnnement). 

Fihr. n° 919 . 

(223) XX 1 1 k. al-mahâyil (le livre des Indices; ou des Nuages de pluie). 

Fihr. n° 9 i3. 

(224) XX ï 2 k. al-masà’il (le livre des Questions). 

Fihr. n° 9 i 4 ., 

(225) XX 1 3 k. al-tafâdiil (le livre de la Rivalité). 

Fihr. n° 9 1 5 . 

(226) XX lâ k. al-tasâbuh (le livre de la Ressemblance; ou de l’Ambiguïté). 

Fihr. n° 916. 

(227) XX 1 5 k. al-tafsîr (le livre de l’Explication). 

Fihr. n° 917. 

(228) XX 16 k. al-tamylz (le livre de la Distinction). 

Fihr. n° 918. 

(229) XX l'j k. al-kamàl xva l~tcmcim (le livre de la Perfection et de l’Achè¬ 
vement). 


Fihr. 11° 219. 
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Cette collection ffest suivie de trois livres qui sont étroitement liés à ellen : 

(230) *k. al-damîr (le livre de la Pensée intime). 

FUu\ n° 220. — Uq long extrait [muntahab) du h. al-damir (27 p.) est conservé dans le ms. 
Âsaliyya, kimiijà 88, G'’L’alchimie de Socrate y semble jouer un rôle important D’après le 
k, al-râhîh^'^\ l’ouvrage comprend 600 chapitres. D’après le k. al-sumüm^^\ il traite des propriétés 
spécifiques {hawâss) des drogues; d’après te k. aUhahF^\ plutôt de tilasmât. Jildakï, i. al-îaqrîb fl 
asràr al-tarklb, en reproduit une recette pour la préparation de papier non combu.stible D’après 
k. aJ-haivâss al-kabir, chap. 19 il contient des notices bibliographiques. Autres références : 
k. musahhahàt IJlàim, chap. 1 et 2. 

(231) k (d-tahâra (le livre de la Pureté). 

Fihr, n° 221. — Ce livre et le livre suivant se trouvent mentionnés dans le k, al-rasâs 
(==n° 951 )^^b Les titres k, altahâra et k. al-agrâd se retrouvent également à la fin des collections 
suivantes. 

(232) k aFagràd (le livre des Intentions). 

Fihr, n° 222. 


Fihr, p. 357, 9. — La notice analogue qu’on lit ihid,, 1 . \k (cf. n“ 250 ) semble suggérer qu’lbn al-Nadîm ait 
voulu exclure ces trois traités de la collection des XX Livres. De même on lit dans le k. al-rasâs (cf. note 9) que le 
k. al-tahâra et le k. al-agrâd sont ajoutés aux XX Livres. Tl est donc fort possible que les litres de XV 18-20 aient été 
omis dans la liste du Fihrisl. 

Cf. Catalogue, III, 690. — Incipit : ÜLxiJo :ù ^ jLià! pLjpi Gl 

Communication due au cheikh ‘Alî Hasan al-'Azamï. 

Textes, p. 5 a 8 ,12. 

Ms. Es'ad 2/191 , f. 89** : ^ ^ i 

JbLi 5 " L* J ^ 

t®) Fol. 1 : ÜLlla-^ ( J ) tiLliS JuLjLjI a <—LÜJS Lt 

p 

Ms. Paris 2617, f. 64 “ : ^ ppJl tlLU! .XclXî) Jl5 J\ AU.u/i)) 

Cf. aussi Jildakï, k. nihâyat al~talab (ms. Le Caire, tab. ii 4 ), t. lll, f. 162^ 

Cf. Textes, p. 812, 10. 

Ms. Paris 2606, f. 5 o“ : bUS'ioU) ^9 IjyL» c^AJl LJ JJi JbJoJl^ 

LL^ôI^-c) oOi 5 ^ y J! L$LÂÂAâ! (—>Lc 5 ^ (^C\Il 112 =) 

Mémoires de T Institut d* Egypte, t. XLIV. 10 
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D. — LES DIX-SEPT LIVRES. 

Le Fthrist{n°‘ 223 - 238 ) n’énumère que seize titres; il y joint trois titres supplémentaires ana¬ 
logues à ceux ajoutés à la collection précédente. Les XVIl Livres de Jâbir sont encore mentionnes 
dans LXX 69 (0, dans le k. al-naqd^‘^^ ainsi que dans le k. al-hawâss al-kablr^^K 

(233) XVII 1 k. al-inabdu' bi’l-riyàda (le livre du Début de l’Exercice). 

Fihr. n” 2 23 . 

(234) XVII 2 k. iil-inaclhal Ji’l-sinà‘a (le livre de l’Introduction à lArt[alclii^ 
inique]). 

Fihr. n° 2 24. 

(235) XVII 3 k. al-taivaqquf livre de la Suspension du jugeInent)- 

F^7lr. n° 2 2 5. 

(236) XVII à k. al-üqa bi-sihhat al-ilm (le livre de la Confiance dans l’exac¬ 
titude de la science). 

Fihr. n° 226. 

(237) XVII 5 k. al-tmvassut Ji’1-sùufa (le livre de la Médiation dans l’Art) 

Fihr. n° 227. 

(238) XVII 6 k. al-milma (le livre de l’Épreuve). 

Fihr. n° 228. 

(239) XVII 7 k, aUhaqîqa (le de la Piéalité). 

Fihr, 11° 929. 

(240) XVII 8 ' k, al-ittifâq iva l-ihtilâf (le livre de la Concordance et de la 
Divergence). 

Fihr, n° 280. 


Cf. supra, p. 60^. — Cf. supra, p. 


Chap. 33 ; cf. Textes, p. 826, 1. 
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(241) XVII y k. al-sanan iva l-hayra ij) (le livre de la Voie et de l’Égarement?). 

Fihr. n” 23 i. — La lecture du titre est incertaine. Les mss. du Fihrist portent ce 

qui peut aussi être lu k. al-tabyln wa’l-hilira (le livre de l’Eclaircissement et de l’Expérience). 

(242) XVII 10 k. al-maivâzïn (le livre des Balances). 

Fihr. n“ 232. — Un des nombreux traités de ce titre. 

(243) XVII 11 k. al-sirr al-gàmid (le livre de l’Arcane obscur). 

Fihr. n” 288. 

(244) XVII la k. al-mablag al-aqsâ (le livre du But extrême). 

Fihr. n" 2 34. 

(245) .XVII i3 k. al-miihâlafa (le livre du Désaccord). 

Fihr. n° 235. 

(246) XVII là k. al-sarh (le livre du Commentaire). 

Fihr, n° 286. 

(247) XVII i5 k. al-igra fi’l-nihàya (le livre de l’Incitation vers le but final). 
Fihr. n° 237. 

(248) XVII 16 k. al-iüiqsa (le livre de l’Exposé exhaustif). 

Fihr. n” 2 38. 

(249) XVII IJ, 

Ce titre manque dans ia liste du Fihrist, 

Trois traités sont ajoutés à cette collection : 

(250) k. al-tahâra àbar (un autre livre de la Pureté). 

Fihr, n® 2 / 10 . 


10. 
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(251) h. al-tafsîr (le livre de l’Explication). Variante : k. al-liqa (le livre de la 
Confiance). 

Fihr. n” ühi, 

« 

(252) k. al-agrâd (le livre des Intentions). 

Fihr. n° 2^2. 

(253-282) lalàlin risàla là asmà' lahà (trente épîtres sans titre particulier). 

Fihr. n°' 2i3-2'y2. — Le k. al-hawâss al-kabir, chap. 33 et le k. al-naqd^'^^ se réfèrent à une 
collection de trente traités, probablement identique à celle mentionnée dans le Fihrist. 

(283-286) arba maqàlàt (quatre traités) composés à la suite du groupe pré¬ 
cédent). 

Fihr. n°' 273-276. — Ce groupe ainsi que le groupe suivant se rencontrent également dans le 
k. al-haivâss al-kabir, cbap. 33 et le k. al-mqd. Voici les titres énumérés dans le Fihrist : 

(283) k. al-iabfa al-üJà al-fâ‘iJa al-mulaharnka wa hiya al-nâr (le livre de la 
Première Nature laquelle est active et mobile, à savoir le Feu). 

(284) k. al-tabfa al-lâmya al-fâ’^ila al-jümidti wa hiya al-nui (le livre de la 
Deuxième Nature laquelle est active et immobile, à savoir l’Eau). 

(285) k. al-labl^a al-tàlita al-mimfa'^ila al-yàbisa wa hiya al-ard (le livre de la 
Troisième Nature laquelle est passive et sèche, à savoir la Terre). 

(286) k. al-tabVa al-ràbVa al-munja’^ila al-ratba wa hiya al-hatvà’ (le livre de la 
Quatrième Nature laquelle est passive et humide, à savoir l’Air). 

Suivent deux livres qui sont considérés comme commentaire du groupe précédent [Fihr. n°' 277- 
278) : 

(287) k. al-tahàra (le livre de la Pureté). 

(288) k. al-agrâd (le livre des Intentions). 

Cf. déjà supra n"* 231 - 2 . 


lexles, p. SaS, là. — t-) (;f_ supra, p. i". — O) Textes, p. 3a6, 1 : wa'l-arba'a wa’l-arba'a [ii’et’/aièa'a]. 
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(289-292). 

Les quatre traités cités à cet endroit dans le Fihrist (n”’ 279-282), se trouvent déjà mentionnés 
dans la notice bibliographique qu’on lit dans LXX 69 ('>. 

(289) k. al-zahra (le livre de la Fleur). 

A lire plutôt ainsi que k. al-zuhra (le livre de Vénus); cf. n” 297 . Encore cité dans LXX 61 (2) et 
ap. 'Ail Celebl, r. al-durra al-baydâ' wa‘l-yàqüta al-hamrà' D'après Jildakl, k. al-burhàn fl asràr 
Hlm al-mîzân'‘'‘\ ce traité était dédié au calife Hàrûn al-RaSid. 


(290) k. al-salwa (le livre de la Consolation). 

Cité ap. Celebl, k. durar al-anwàr^^'> et dans k. al-kanz fl fakk al-ramz, traité alchimique tardif 
dont l’auteur est inconnu 

(291) k. al-kàmil (le livre du Parfait). 

Peut-être conservé dans le ms. Âsafiyya, klmiyâ 26. Cf. ad CXII 63 . 

(292) k. al-hayât (le livre de la Vie). 

Un fragment de ce traite est conservé dans k. muhtasar jàmi^ al-asrâr d’Ahmad al-Misrlt’b 

(293-302) Dix livres selon l’opinion de Balinâs, maître des talismans Çasara 
kulitb "alà ra’y Balinâs sâhib al-tilasmâty 

Fihr. n”’ 283-292 énumère les dix titres suivants® : 

(293) k. al-Zuhal (le livre de Saturne). 


Cf. supra, p. 6o^ 

Ms. J , f. î2o3 : ^ ^ jJl 

Ms. Le Caire, tabî^îyyâl Ji. 

Cf. Hor.MïA(\n, dans Srience Progress, XIX (igaS), p. àas; Ruski , dans Der Islam, XVI, p aSà. Voir aussi 
supra, fntrod. 

Ms. Le Caire, lab. 186, p. 67 (de nia copie). 

Ms. Taymür, tabViyyâi 120, p. 9. 

Ms. Le Caire, tabViyyàt 228, f. 2“. 

Cf. L. Leclerc, fhstoire de la Médecine arabe, I, p. 216; Steinschneider , dans ZD MG, XLV, p. 4 /io; Küska , Tabula 
Smaragdma, p. 122. 

















(294) k. al-Mirrlfi (ie livre de Mars). 

(295) k. al-sams al-akbai' (le plus grand livre du Soleil). 

(296) k. al-sams al-asgar (le plus petit livre du Soleil). 

(297) k. al-Zuhra (le livre de Vénus). 

(298) k. ^Ulârid{\Q livre de Mercure). 

(299) k. al-qamar al-akbar {\q plus grand livre de la Lune). 

(300) k. al-agrâil (le livre des Intentions) 

(301) k. yu'raf bi-hâssiyyat nufsilii (le livre connu sous le titre de Particu¬ 
larité de soi-même (^)). 

(302) k. aUmiUannâ (le livre du Doublé[?](^)). 

Cette liste paraît être incomplète. Parmi les noms des planètes, on constate l'absence de Jupiter 
[al-Muslari)^ et le titre h, al-qamar al-akbar réclame comme pendant un k. al-qamar al-asgar (le 
plus petit livre de la lune). Dans son k, al-burhàn fl asràr Hlm al-mîzân^^\ Jildakï a commenté un 
fflivre des sept idoles"n (^asnàm) de Balinâs (Apollonius de Tyane), allégorie alchimique sur les sept 
métaux figurés par les idoles des sept planètes Conformément aux noms des planètes, cet ouvrage 
comprend sept + deux parties ou livres, les planètes Soleil et Lune étant chacune représentées 
par un livre f^plus grandie et crplus petite*. Il est donc fort probable que la collection jâbirienne 
vise ce même ouvrage. Dans ce cas, il convient d’intercaler entre les n°® 293 et 294 le titre k, al- 
Mustari et après le n° 299 le titre k. al-qamar al-asgar. A l’instar des autres collections, ce fonds 
de neuf traités a probablement été suivi d’un wlivre des Intentions(=n° 300 ), les n°® 301-302 
étant surajoutés 


Non pas k. al-a'ràd (livre des Accidents); cf. supra, p. 89*. 

Traduction incertaine. 

Lecture et traduction incertaines. Cf. encore infra, note 6. 

Cf. aussi Hâjjî Halîfa, kasf al-zunün. 11, p. 68 (n“ 1801). 

Pour de plus amples détails, cf. vol. Il, p. 397. 

Cette hypothèse nous semble plus vraisemblable que celle émise par Ruska , 1 . c. qui propose de corriger le titre 
LjlsS (= 302 ) en (h. al-Muslarï). 


VI 


LES LIVRES DES BALANCES. 

(303-446) 

La collection des Kiitub al-Mawâzln contenait ibb traités de longueur moyenne et était 
consacrée à l’exposé de la théorie de la Balance qui constitue la base du système de Jâbir. 
Quatre seulement de ces traités se trouvent mentionnés dans le Fikrist (n°® 298-296) sous le litre 
kulub al-majàUb (livres des Recherches), a savoir : k. al-hâsil, k. maijdàn al-^aql, k. al-ayn et k, al- 
nazm^^K Mais cette mention sudlt pour montrer que la collection des existait en entier à 
l’époque d'Ibn al-Nadim Nous avons pu restituer les titres de 79 traités de la collection , dont 
44 sont encore conservés. 

Chaque traité possède une certaine indépendance et met en lumière un aspect parliculier de la 
théorie de la Balance Cette théorie, on n'en trouve cependant jamais un exposé systématique 
dans un traité unique qui dispenserait le lecteur de recourir aux autres. Bien au contraire, l’un 
prétend compléter les indications de fautre et funité de la collection nest assurée que par les 
nombreuses notices bibliographiques qu’on y lit. Le contenu des KM est très varié A côté 
de recherches sur falchimie, sur la tbéurgie, sur l'astrologie, sur la médecine, etc., on rencontre 


Nous les désignons par le sigle KM, 

Variant de 30 à 90 pages de nos Textes. 

Un des manuscrits du Fihrist (cf. Fluegrl, II, p. 196) ajoute à cette liste encore un ce qu’il 

faut certainement lire h, al-tannl (=n® 400 ). — Strinschneider , ZDMG, XLV, p. hho attribue ces traités erronément 
à Balïnas (Apollonius de Tyane). 

( 4 ) Le k. maydân al-aql (cf. Textes, p. 208 et suiv.) se réfère à plus de 30 traités de la colleclion. Quant au k. al- 
hâsil, il en mentionne quatre et parmi eux le k. al-lasrlf lequel, de son côté, se réfère à de nombreux autres. 
Le k. al-'ayn se réfère au k. al-naqd, lequel est dit appartenir à un groupe de sept traités de la collection. 

Cf. la remarque dans Textes, p. 3 18, 7. 

Cf. Jildakï, k. aî-taqnb fî asrar al-tarkîb, ms. Paris 3617, f. 4 “ : Lo UüU 

liiJi lAJ J A ljLxS''J 

iX y yj i 

Cf, aussi ibid, f. 63 ^ : lisjô LljUJo ,>03 ^IxX' JoL# i (jU 

Cf. à titre d’exemple, la liste des sujets des KM qu’on lit dans le k. al-hawâss al-kabîr, chap. 33 Textes, 
p. 835, 11 et suiv.). — Selon k. al-sirr ahmaknün / (= Textes, p. 333 , 6 et suiv.), les KM (ou une partie de la 
colleclion?) traitent : 1” des sciences théurgiques ('ulüm al-tilasmat); 3“ des sciences alchimiques ('ulüm al-mna); 
3 ° des sciences des recherches [philosophiques?] Viilmn al-matâlib); 4 ° du signalement de «nos deux Frères» (al-dalnla 
'alâ ahau'dynüy 
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des passages traitant de la logique, de la physique et de la métaphysique, de l’arithmétique, de la 
géométrie, de la musique et de l’astronomie, de ta grammaire et de la prosodie. Toutes ces 
ff sciences^ sont appelées à servir d’éléments pour construire l’édifice de la théorie de la Balance 
Les doctrines religieuses de Jâhir, notamment sa prédiction de l’apparition des deux wFières^, 
occupent une place considérable dans les traités. Des entretiens avec le maître JaTar sont fré¬ 
quemment cités. 

La place des KM dans le Corpus est établie par le fait qu ils ne sont guère cités ni dans les 
ni dans les LXXLivres, tandis que ces deux collections sont fréquemment mentionnées dans 
les KM. D’autre part, les 500 Livres, le k. al-baht (n° 1800 ) ainsi que le k. al-hawâss al-kabir 
(n“ 1900 ) et le k. al-svmüm (n° 2145 )^^^, du moins dans leur forme actuelle, sont postérieurs 
aux KM, comme il ressort des références aux KXI qu’on lit dans ces ouvrages. 

Que les KM comprenaient i kh traités, peut être établi par les nombreuses références que l’on 
trouve soit à l’intérieur de la collection elle-même soit dans des écrits postérieurs Le k. al- 
haivàss al-kablr, chap. médite sur la signification secrète de ce nombre 


Dans vol. II, chap. V, nous retraçons les grandes lignes de la théorie de la Balance. 

La mention insolite des Kutub al-Mawâzm dans le h. usluqiis al-iiss II (Holmyard, p. 87, 6) a été signalée plus 
haut (p. 11®). 

F. ll3^ on trouve cités les Kutub al-Mawâzm à côté des kutub al-hawâss; f. 120" mentionne les kutub al~sana 
waHmawàttn; cf. encore f. iqô** et les passages indiqués infra, note 7. 

Cf. p. ei. Textes, pp. 278, 7; 299, iq; 32 Ô, i 3 ; 829, 10; 33 o, 3 - 6 . — Sur les rapports qui existent entre le 
k. al-hawâss al-kabîr et les KM cf. infra, sub n® 1900 . 

( 5 ) Ms. Es^ad, f. 33 “ : i düi U 

Fol. 89'* : c^ljll liXià dj, 

Fol. 00“ : UJ îyUJU 

Cf. p. ex. k. ihrâj ma jiH-quwwa üaH-fi'l {—Textes, p. 85 , lô). Ibid, p. 3 i, 12, la mention de i 43 livres 
seulement ne signifie que la mise à part du k. ihrâj lui-même. Pour un usage analogue dans les CXII Livres, 
cf. supra, p. 12^. 

Cf. k, al siimûm , f. 91“ : ^Ul (^;l>tl i (Le passage traite de fintoxicalion artificielle 

des plantes). 

K. al-baht, f. 85 ^ supra : yly^l i 3 ^L3 Jlxa*»U Lsiji iJJi 

Ibid, f. 121'’ supra : ioL* i i i .X 5 

K, al-hajar (appartenant aux 5 oo Livres; Holmyard, p. 36 , 11) : ^*-11 c:^* caLi-^l i 

Également cités par Jiidakï, k. nihâyat al-talab, ms. Le Caire, tablHyyât 11^, t. I, f. 166“ (qui mentionne k, al- 
mizâj, k, al-hudûd et k, al-mumâtala wa*l~muqâbala). 

Cf. Textes, p. 3 i 5 , 8-12 : déjà Homère aurait mis en lumière fimporlance de ce nombre qui se décompose en 
(3xô)x(3x à) et embrasse toutes les opérations arithmétiques; cf, vol. II, p. 118. — D’après k. al-hawâss al-kabîr, 
chap. 62 {—Textes, p. 829, io-i3), le nombre iô 4 n’est mentionné expressément que deux autres fois au cours 
de cet ouvrage, ainsi qu’une fois sous forme d’une allusion arithmologique {marmüz 'alâ sabîl al-hisâb). Ce dernier 
passage se rapporte sans doute au chap. 21, tandis que les deux autres références visent la mention des i 44 Livres des 
Balances dans le chap. 82 (= Textes, p. 822, 5 ) et dans le chap. 62 (début), où l’on lit : idUl yà Ltf 
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Les notices bibliographiques^*' permettent en outre d’établir que 82 des ibb traités consti¬ 
tuaient ffles bases et la crèmew de la collection L’appartenance à ce groupe a pu être établie 
pour les livres suivants : k. ihrâj mà fil-quwwa ïlal-ÿl et k, aUnmhaj \ k. al-^amal bi'l-tabÿf^ et 
k. al-muqâbala ; k. aUtibb, les quatre livres al-ahjâr ""alà ray Ballnâs; k. aJ-tajmf, k. maydân aUaql 
et k. al-mîzàn k. al-tasrîf^'^'^ ; k, al-sajwa k. al-^ayn et k. al-adilla probablement aussi k. al- 
hâsil^^^\ k. al-tabfa al-hàmisa et k. al-mlzân al-sagîr^^^K D’autre part, la notice bibliographique 
du k, al-mîzàn al-saglr énumère quinze traités qui formeraient une unité doctrinale : a savoir 
k. aUsafwa, k. al-mîzàn [al-saglr), k. al-bugya, k. al-usül, k. al-qamar al-akbar, k. al-sams nl-akbar, 
six autres livres sur la Balance des minéraux, k, al-muntalià el trois livres commenlant les kutub 
al-sirr al-maknün. Le catalogue {fhrist) où Jâbir dit avoir dressé la liste des K M n’ayant pas été 


Parmi ces notices, menllonnons encore un passage du k, al-awâlim (n® 1056 ), f, 72“, qui énumère sept traités de 
la collection : xxJU^Jl jLoUi ijf 

Selon k, al-hawâss, chap. 33 (= Textes, p. 32 . 5 , 1), ce sont plutôt douze livres qui constituent la base des KM. 
Cf. k. al-hadîd (n® 950 ), f. 38 “ : 8J03 Clx .^ioUl U Ijj 

^ LLc i ùlx!^ yljLi'i)! 

tiLü 3 jo ^ (iJJi j pL*iXjü) LiCLu; Osj» ü.5^ »iÜô 

DemêmeM.f.i 4 -. 

K. al-nuhâs (n 949 ), f. 29*^ : Jà-xi J li^ià 

^.^1 <^ 1 x 5 ^ (Jl S^^iü! 3 L# ;JJL 4 jÇ 2 J.J 3 l>tl 

Cf. ibid. 27** : GU 5 "J IjLjuajuaj ^ Le U t-^xOl #*>aà J C^tXC^ L^ 

^3 ^ 5 "b (n® 333 =) ^33^^! jk*jl cJ^ Li5LL>.o^3 (n® 412-13 =) ^1 i L^^ LjlJLI^^ 

çjÜJCJI IcXjô i Xi^ 5^3 

K. al-tabVa alhâmisa {= KM 9 à), f. 36 ^ : i L^^xï* 

fijsxà JLsl tdJ (jLi iiU3 JLi.*!^ xlsLUl cjLxS^ s^JLlI J L* ^L^JaJLa J^-j^^l 

Cf. îôîd, f. 36 : jjLli'iJi L^,â .4 xUly K .. ? L,^X 5 ^ J (3^3 .X53 

Vr*l3^ ^1 ^3 H.>o Lx) ^^7^1 jjsxà ^ ^13^1 xî-tl ci^xxJ SJvià 0.4 

xLmJjÜ) |Lc3 3-^^! 

Cf. k, al-tasrîf (= Textes, p. 4 16, 9 et suiv.). 

Ibid. : t^lxS 0*itS3 0tJLà‘^I (?) Ljl^x^" 

Cf. k. al-tajml\ f. 16(= Textes, p. 889, 1). 
f») Cf. infra, KM 3 ei î 3 . 

Cf. infra, KM sa. 

Cf les références citées supra, note 5. 

Lequel est étroitement lié au k. al-safwa. 

Textes, p. /i 5 o- 45 i. 

Textes, p. 45 i, b: cf supra, n® 1 - 3 . 
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retrouvé, il nous est impossible de rétablir l’ordre priinitif de la collection'*). Nous nous con¬ 
tentons donc d’énumérer les titres dans l’ordre alphabétique. 

(305) 3 h. al-adilla (le livre des Indications). 

Cité dans k. al-^aivcilim a côté d'autres traités de la collection. D’après k. al-sirr al-maknün 
k. maijdân al-^aql^^'^ et k. al-mawàzm al-saglr^^\ il traite en premier lieu des deux w Frères 77 dont 
Jâbir prédit l’apparition prochaine. Le k. al-adilla est conservé dans le ms. Landberg-Brill /182, 
3 ° et y est dit appartenir au groupe des XXXII Livres de la collection [min jiimlat al-itnayn 
wal-talàîîn kitàh fil-mawàzm). 

(307-310) 5-8 hiiluh al-ahjâr'alâ va y Balîmis (les livres [des 

Balances] des Pierres selon l’opinion de Balînâs [= Apollonius de Tyane]). 

11 y a quatre traités de ce nom désignés par jiiz" par kitâb ou par 7 na 7 nila L’appar¬ 
tenance aux K M et plus précisément au groupe des XXXII Livres est démontrée par les références 
aux XXXII Livres qu’on lit dans le P*' et le IIP k, al-ahjàr, ainsi que par une notice contenue 
dans le k. al-tasrif^^^K 


La remarque, Textes, p. /i 5 o, 16 se rapporte probablement à la place des six livres al-ahjâr dans la collection; 
mais le passage est entièrement corrompu. — De la comparaison de Textes, p. 187, la (^'^ 3 ) avec p.i 38 , 9 (Là^jô) 
il résulte peut-être que le k. al-tasrîf et le k, al-hâsü précédaient le k. al-ahjâr 'alü ray Balmàs, tandis que A;. al-tojmï\ 
k, al-ajâdil etc./lui faisaient suite. Cf. encore k, al-tajmV, f. i 63 “ : t^ücXJl jisjà J/Ji ^yô^\ 

(.iüj' ^ !fô\^ L« (jl ^ LfJ 

Cf. les remarques analogues dans k. ihrâj (= Textes, p. 1, 8) et k. al-sirr al-maknün I (= Textes, p. 389, la). 

Cf. supra, p. 77^. 

O) Textes, p. 337, i 3 ; cf. aussi p. 889, 9. 

Textes, p. aao, i 3 . 

Bebtuelgt, III, p. 109, 19; ii 3 , 4 . 

Non consulté. D’après le catalogue de L.andberg, le traité comprend 6q pages du manuscrit. Cf. aussi Brockelmann, 
Suppl, I, 439, n° 65 . 

Le mot mawâzïn est ajouté dans le ms. Paris dans le titre du a® livre seulement. Par contre, le ms. Damas 
semble l’offrir dans tous les titres. Il manque dans le ms. Tal'at ainsi que dans les références qu’on lit dans d’autres 
ouvrages jâbiriens. 

On rencontre fréquemment le titre abrégé /i*M0^6 

Ainsi notamment dans les titres. 

Cf. ni, incipit, et f. SA’’ (ms. Paris 5099) : ^ i c /^1 ^33 


Cf. Vincipit de /F. — A la fin du k. al-sirr al-maknün (ou plutôt de la risàla aivivalal), on lit : 

xUl Jcil iiLj3 iJ.Lc (J,s: J^iJl J A 

Il n’est pas certain que l’expression mushaj [masâJjif) vise effectivement les kutub al-ahjâr. 

Textes, p. lAA, 3 ; i 53 , 2. 

^^•*1 F. 86’’ : l-Â-f A sLj vXï Ltf l.iûL*jLjLo »X 3 ^jc A ^ ^ 


Textes, p. A16, 11. 
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Les quatre kutub al-ahjàr sont consacrés à l'élude de la Balance des substances minérales 
D’après une notice qu’on lit à la fin du IV® traité les kutub al-ahjâr sont incompréhensibles sans 
l’étude préalable de plusieurs autres traités de la collection, tels que k. al-hâsil, k. al-tnaydân, 
k al-tasrif et autres. En outre on trouve cités : k. al-kâtnil [=-CXII 63 ), k. al-asbàg [= 0 X 11 77 ), 
sarh k. ustuqus al-uss^^'^ et k. al-mahàriq — Des références aux quatre kutub aUahjàr se ren¬ 
contrent dans : k. al-hawàss al-kabîr, chap. 62 k, al-tasrlf^^\ k, al-tabfa al-hàmisa^n et k, aU 
tajmf 


(307) 5 al-juz" al-awwal min kilâh al-ahjàr \ilâ ra"y Dalinâs, 

Ms. Paris 6099, f. 56^'-62^; ms. Damas, f. ?-i 58 ; édité Textes, p. 126-157 — La doctrine 

de la Balance selon Balînâs (p. 126)^^^^ Critique de la théorie de Balînâs (p. 129). Théorie gram¬ 
maticale (p. 182). Théorie musicale (p. i 38 ). Digression sur la définition (lAo). Mîzàn et poids 
spécifique (p. lAi). La suppression de certaines lettres dans les noms des drogues dont on doit 
établir le mî;2;dn (p. iô 5 ); liste alphabétique de ces drogues (p. 1/16). Contenu des trois livres 
suivants (p. 1 55 ). 

(308) Ikm 6 al-juz' al-lâni nwi^^^naivâzln^al-ahjâr \ilâ ra'y Balînâs, 

Ms. Paris 5099, f. 72^-80^; ms. Damas, f. ?-8o; ms. TaPat, kiniiyà 218, f. i’’-io"; édité Textes, 
p. 158-195 91), — Divergences de doctrine entre Balînâs et Jâbir (p. 1 58 ). La doctrine de la Ba¬ 
lance selon Socrate (p. 159 et suiv.)(^^h Exposé sur la Balance des métaux (p. 169 et suiv.) : 
cuivre (p. 172); or (p. 181); argent (p. 182); plomb (i 85 ); étain (189), fer (190) et mercure 
(i 90 (^^^. 


Cf. notamment IV, f. 88® : ^.^1 ^jJl ciJUJi $ U1^<xjo;Si 

( 2 ) p. g'ji* tnfia : ^ ^,^9 Ltf ^ «jvjû IjLo:5^ (ms. J>i3') l^ij' ^ 


<'») Gf. ad exil i et 112. ■ ' 

f'*) Cf. n® 1063 . 

Textes, p. 829, 5 ; 882, 7. 

F. iA 3 ’’; ih 6 ''{= Textes, p. A16, 11). 

Ms. Paris 6099, f. 38 ’’. 

(») Ihid. f. l67^ 

^*'1 Incipit : A 0 . 5 ^.sïy ... ajU iX^Jl 

Cf. vol. II, p. 196 et suiv., U 85 et suiv. 

^ ^ Incipit ’ |•^xJL.J X 3 jol.9 ,xx^ . . Ljy-o )Aol ^ôsJ) yXJ 

f'“^ Gf. pl. It, p. 198. 

Cf. ibid, p. 226 et suiv. 
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(309) 7 al-juz' aUtâlk min kitâb aUahjâr ^alà i^ay Ballnâs. 

Ms. Paris Sogg, f. ms. Tai'at, kimiyà 218, f. Probablement aussi ms. 

Damas, 11° (f. i 48 ss.) où cependant il a le titre al-juz^ al-talit min h. aUsirr aUmahiûn fil-mawà- 
m, — Les variétés d’élixirs (f. 81^) Règles concernant les augmentations qualitatives néces¬ 
saires pour transformer les corps en élixir (81^). Notice bibliographique (82^) Sur la cération 
[taàmî^) ( 83 ^*). Lxposé de logique sur les rapports entre genre, espèce et individu (8/i^); sur la 
notion de la qualité {kayfijya) ( 85 "). La transmutation [istihâla = yisraêoXïj) au sens alchimique et 
au sens philosophique; les différentes formes de mouvements (86*). 

(310) 8 al’jiiz' al-ràbi^ min kitâb al-ahjâr \ilâ ray Balinâs. 

Ms. Paris 6099, f. 87“-95*; ms. Damas, f. 1/10-1Ù8; ms. TaPat, kimiyà 218, f. La 

première partie (= f. 87’'-89* du ms. Paris) se retrouve également dans le ms. Hangï^, p. 188- 
190 sous le titre erronné : i JU. Extraits publiés 

dans Textes, p. 196-205 — Sur la différence entre les Esprits et les Corps (f. 87’'). Longue 

digression traitant de l’organisation de l’enseignement du disciple (f. 89*-9i*)^^^ et comprenant 
une notice bibliographique (f. Sq* *"); critique de la doctrine sâbéenne de la création du monde 
(90* etsuiv.)^®^ Exposé sur la Balance des Esprits (f. 91^ et suiv.) : arsenic jaune, raarcassite, 
camphre, arsenic rouge, soufre jaune, soufre rouge, ammoniac, magnésie 

(311) KM g h al-amal bi'l-tabâ'V (le livre de rOpération avec les Natures). 

Cité dans k. al-labfa nl-hâmisa comme appartenant aux XXXIl Livres, Faut-il Tidentifier avec 
le k, al-*^amal, deuxième partie du k. al-hàsil (=Â' M 21)1 

(313) KM 11 k. al-afàdil (le livre des Excellents). 

Aussi appelé k, faidal al-maivàzîn (le livre de l’ütilité des Balances); cité dans : k. niaydàn 
k, al-ahjàr k. al-nuhàs, f. 28*; k. aLjumal al-Ssrnn, f. i 4 ^. 


Incipit : XiyXjù J !.Xià Lâ-5Üc. 5^ UJ .U JlxJÜl 

^1 iu.^1 l 3 siâ Li.iU. 5 ^^ 0 . 3^3 

Cf. vol. II, p. /i. 

(jl3:>tl Lc ci«A5 liD |iL> 0*^3 3^3 

liôlys: (Sy^ l-«3 

( 4 ) Incipit : ÜÎ v ^-^1 1 *^ 0^ JjUUl i U 0^ ... 0^LxJl juü 

^ f’ p _ p 

^133^1 l -*3 3I33 ^1 ^ (jl L 5 x.c^ 

Intitulée : bâb fi tartib talini al-muta allim. 

Textes, p. 196-305. Ce passage se trouve reproduit littéralement dans k, cd-kûmil III; cf. ad CXII 63 . 

Cf. vol. 11 , p. 3 36 et suiv. 

Cf. supra, p. 

Textes, p. 309, 10 s. : 5Xià ^ 

Ibid. p. i 38 , 10, à côté de nombre d’autres traités de la collection. 


(314) KM 1 fi k. asnîr al-falâsifd (le livre des Secrets des Philosophes). 

Cité dans k. al-ahjàr IH, f. 83 “ comme appartenant à «ces livres-ci n. 

(315) i3 k, aWayn (le livre de l’Essence d)). 

Mentionné dans le Fihrist, n° 298 (p. 357, 26). — Conservé dans ms. Jârullâh i 64 i, f. 6 ù*'- 
79*^2) ainsi que dans ms. Landberg-Brill, 482 , 2" où il est dit appartenir aux XXXIl Lwres^^K 
La première partie de cet ouvrage contient des exhortations à l’adresse du lecteur, des allusions 
aux doctrines politico-religieuses de l’auteur et des entretiens fictifs avec le maître Ja'far b. 
Muhammad sur la composition des écrits jâbiriens. Le reste (f. 67^ ss.) donne 17 prescriptions 
alchimiques (bâb), attribuées en partie à des auteurs anciens (Homère et Hiraql). F. 66* se réfère 
à Balînâs (Apollonius de Tyane). Le k. al-naqd {= K M 76 ) est souvent cité. 

Des références au k. al-^ayn se lisent dans : k. al-^awàlim^^\ k. maydàn al-^aqU'^\ k. al-sirr al- 
maknünIF^\ k. al-jumal aL^isrün, f. f. i 3 ^; k. aUnaqd^^^\ k. al-mujarradàt^^^\ Un bref extrait, 
se référant a Socrate, est conservé dans un ms. de Râmpür^^^^ 

(317) '^'km i 5 k. aUbugya (le livre du De'sir). 

Le titre se trouve expliqué dans la notice bibliographique contenue dans le k. akmizàn al-saglr^^^K 
Selon k. maijdàn aU^aqU^^\ il traitait de l'application delà Balance a la théurgie [mizàn al-tilasmâl). 


A distinguer d’un autre k. al-ayn, de conlênu médical et dont le litre doit être traduit par «le livre de l’Oeil» 
(= n® 2262 ). Au début du présent traité (ras. Jârullâb, f. 65 “), le litre est expliqué ainsi : cjU 5 ^IÔsjû 


Incipit : ^yXxJ\ IoLjjcakIj 0æ ç^Lc L« LâJ JJÛxAJ xU 

^1 0/* t^UXJl 1 ikiô 3 J^iül ÜJu.*i OsS 0l5^ 0!^ X 3 l 3 Xx^3 ... 0^6 JlUiiim 

Min jumlat al-itnayn wa'Utalàün kitâb fi'l-mawâztn (6 pages; probablement incomplet). Cf. aussi Brockelmann, 
Suppl., f, p. 429, n® 64 . 

Gf. supra. Introduction. 

Pour le nombre 17, cf. vol. II, p. 307 et suiv. — Les bâb 6-1 3 ont été omis par le copiste du m?. Jârullâh. 

Cf. supra, p. 77L 
(’î Textes, p. 209, i 5 . 

F. 48 “ : y\yjLu CjU 0ïï-*-^i C5<«v*m i bli S [^y^^ 00 Üj 


Cf. infra, p. 87®. 

Cf. à coté des extraits cités sub KM jC, la notice suivante qu’on lit à la fin du k. al-naqd (f. 91**) : *>^j»3 


<^*3 ^3-^^ ^ 0*J^i i vwxÜi sjsjû 0>9 çjU 5 ^i c’est-à-dire les deux Frères) 

0 ^>aj ^^5" XJO 3 0 (.J^jXj 0^3 


Gf. sub CXII 56 . Un k, al-ayn, de contenu alchimique se trouve également cité dans h. al-riyâd <^i'-^iid)ar (= 
n® 960 ); cf. supra, p. ll^ 

Cf. Stapleto.v , dans Mem. ^Is. Soc. Beng., III , p. 65 ; voir aussi ibid. p. 58 et 84 où il faut lire 0:OtJj au lieu de 
Textes, p. 45 o, 4 . 

Textes, p. 310, 3 . 


Mémoires de T Institut d* Egypte, t. XLIV. 
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Selon k, al-hawüss al-kahir, cliap. 20 W était plutôt de contenu alchimique. Ne faut-il pas iden¬ 
tifier ce traité avec le h. aUhaqiyya (iuiLJ!, lire conservé dans le ms, Landberg-Brill 482, 

1° (53 pages) 

(320) KM 18 k. al-cUr (le livre dei’Habitation). 

^^^Selori 1 (, Miawàss al-ktibir, chap. 62 il fait partie dés KM. 

: ^322) KM ^O k. al-farqad[f) [\e livre de Id^loile noinme'e/^^ 

Cité dans L al-sirr aUmaknûn Faut-il l’identifier avec le k, al-farld {\e liv^e de rUhique), 
mentionné dans k. akjumal al-ièrün, f. 8®? s _ • . 

' • ' ■ ^ ■ ■ ■■ 

(323) ""km si k. al-hdsil (le livre du Re'sultat). 

Fihr. n° 298. — Manuscrits : Paris 0099, Jârullâh iG 4 i, f. 91^-119®^®^; Téhéran 

734, 1®. — Extraits édités dans Textes, 1^. 533 - 54 i. — L’ouvrage comprend deux parties indé¬ 
pendantes ( 1 , f. 95^-107^ II, f. 107*'-i 16^ dont chacune est intitulée k. al-hàsil D’après 
YexpUcil (f. 107*'), la première partie porte aussi le titre de k. al-amal (le livre de la Pratique 
En fait, le k. maydàn parle de ffdeux livres al-hàsilr,. D’après l’introduction, le titre du 

traité a été donné par le maîire JaTar ibn Muhammad , parce qu’il résume le résultat et l’utilité 
de tous les livres de la Balance Un entretien semhlable de Jâbir avec son maître au sujet du 
k. al-hàsil se lit dans k. al-hawâss al-kabîr, chap. 16 D’après k.ihrâj^^^\ le k.al-hàsil représente 
l’exposé fondamental sur la spéculation des lettres [asl al-hurûf); dans k. al-hawàss al-kabir, 
chap. 33 il est considéré comme ffle but final de nos livres77. — L’appartenance aiix O/ est 
établie par l’introduction où le k. al-hâsil est désigné plus exactement comme un des kulub al-Jal- 


Textes, p. 5 ss. 

On pourrait également rapprocher le titre /c. al-tanqiya (iLjLuJ)) qui, d’après Hoï.myard, Proc,, n® 85 , se trouve 
cîlé^fl/>. Jildakî,/f. «iTiâî^af 

Cf. Textes, p. 829, U; une autre référence se lit ibid, chap. (= Textes, p. 817, 16). 

Al-farqadân, les deux Veaux, désignent les étoiles ^ et y de la Petite Ourse. — Pour farqad, cf. encore Th. 
Noldekb, Beùr. sem.Sprachwissenschaft, Strasbourg 190/i, p. 86. 

t'*) Textes, p. 888, 7. - r 'v 

Avec le sous-titre/î *ilm al-mî2âiu 

t’) Incipit : (j^. |t^ JÜLLk. ^.4 aUJI (J-o^ Ujül^ xO 

p p 

^ aüjül L»-* «xâ..! 

W [ncipit • ÿ dI J.?-!! <J^ iüjUi)) .Xjo J^xj (j! V; ^ 

cyLjL^l^ cyLsH$lll ^ 

t'O Textes, p. a09, i 5 . 

f") -(îf. reTie«, p. 588 , 5-10. ■ . i : a j ^ - 

Textes, p. 811, a. r . r’; ^ ’ 

75 /d. , pV 15 ', 7. ; 

Ibid., p. 8a3, 5. . •^î’s-u 

Ibid,, p. 588 , 6. ^ 
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so/h (livres de philosophie) de cette collection. Peut-être ^diV kuitib al-falsafa hul-il entendre les 
XXXn Livres. * 

partie : Sur l’analogie entre la composition des corps physiques et la composition des mots du 
langage (f. 96^ et suiv.). Tableaux détaillés sur la permutation des lettres dans les mots (f. 97V 
IO.7'*) ^ 

IL partie : La correspondance entre les lettres et les qualités naturelles (f. 107^). Exhortations 
adressées au lecteur'( p. 536 ). Les cas où les qualités élémentaires d’une chose ne sont pas 

d'accord avec son nom [al-qawl flmà naqas min al-asya ^an al-tabai^) [î. 109®). Les appellations 
multiples des drogues et des sept métaux dans les langues diverses [al-qawl fl ihtilàf al-asmd 
(iio®). La langue ffhimyarite^i et le récit sur le sayh al-Himyarî (iio^')j'^L Entretiens avec un 
alchimiste (111^). Comment déterminer les qualités élémentaires d’une chose {akqawlfi istihràj hal 
al-sa\j hârr aw bàrid aw yâbis aiv ratib (11 i^). La preuve de l’existence de Dieu (1 ti^ et suiv.). 
L’anatomie du crâne humain du point de vue téléologique (référence a Galien; 112^). La réunion 
et le mélange des éléments [al-qawl JTl-ijtimà^ wa'l-imtizàj) (f. 11 5 ®). Les opinions des Anciens 
sur l’âme [al-qawl fi hadd al-nafs) (11 5 ^) et sur la nécessité [al-qawl jTl-davüra) (1 16^) 

Plusieurs traités de la collection des KM se trouvent cités dans \q k. al-}iâsïl^^\ Des références 
au k, al-hàsil se rencontrent fréquemment dans les autres écrits jâbiriens ^^C 

(326) KM stâ k, al-hayât (^\e li\ve de la Vie)(®l r,-: 

Cité dans k. al-sirr al-maknün 7 à coté du k. al-adilla ( = A M 3 ) comme appartenant à:ff ces 
livres-ci77. Selon le k, al-naqd^^\ il traite des deux cfFrères77. -t 

(328) AM ü6 k. al-hudud (le livre des Définitions). , 

D’après k. al-hawàss al-kabîr, chap. 82 ^^ 1 , il fait partie des Kutub aUMawàzln. Il faut donc le 
distinguer d’autres livres de ce titre, notamment du k. al-hudüd édité dans le volume de Textes 
(p. 97-1 i 4 ) et qui appartient à la collection des 5 oo Livres L’importance du k, al-hudûd et des 


Cf. vol. Il, p. Q^Selsiiiv. „ ^ ^ .s 

F. 110“-! Il*’ est reproduit dans Textes, p. 535 et suiv. Cf. aussi vol. Il, p. 261. . : * {■ . 

Ces passages doxographiques sont tirés des Placita philosophorum de Pseudo-Plutarque. Cf. vol.-ll, p. 882-887. 
Notamment h. al-tasrîf, k. al-naqd, k. maydàn dl-'aql et k. al-tarjama al-awwal. 

K. al-hawàss aî-kaUr, chap. 1 (= Textes, p. a'io, 1); chap. 16 (= Textes, p. 3 i 1, a); L al-ahjàr 'alà ra'y Balinàs I 
(cf. Textes, pp. 180, 3 ; i 33 , i; 187, la; i 5 i, 11); II, f. 76“; III, (. 82^; IV, f. 8y^; 95“; k. al-sirr aî-maknün III, 
1 . 53 ^; k. maydàn al-'aql {—Textes, p. 209, i 5 ; 218, 16; 216. 5 ; aiG, 8); k. ^^ajmV {—Textes, p. 385 , 16), 
h, al-hurüf, f. 72“; k. allumai al-isrün, f. 6^; k. al-mujarradüt al-tànî (ms. Jârullâh, f. 268’’). 

Pour un autre traité de ce titre, cf. n® 292 . ‘ ^ ^ 

Textes, p. ^ 3 ^, 10. : .1 ' 

In fine (ms. Jârullâh, f. 91®) : l 4 L 3 :>o^^^ U^iU ! ivb JJ ç^jsjUi Üü^îï èî ^ 

^^1 JiS^ <J^ ^ A 

Textes, p. 821, 7. . • l'. 

LVV .59 porte également le titre/c. . I (C : ' 


11. 
















— su — 


définitions qu’il conlenait^^^ se trouve maintes fois soulignée dans le Corpus. ffCar il n'y a au 
monde aucun livre qui n’ait pas besoin d’être complété par le k. al-hudüdn rüe voudrais bien 
savoir comment une opération peut réussir à celui qui n'a pas lu notre Livre des Définitions, La 
lecture en doit être, ô mon frère, différente de la lecture de tous les autres livres. Les autres 
livres doivent être repris une fois par mois, mais le Livre des Définitions doit être étudié à chaque 
instantTît^^ — D’autres références se lisent dans : k al-tajml^ k, maydân ainsi que 

chez Jildaki, k. nihâyal al-talab^^\ 

(329) KM üy k. al-husüs (le livre de la Spe'ciGcation). 

Cité dans k, aUmiiqâbala (== KM 7 à), comme étant étroitement lié à celui-ci. Il appartient donc 
probablement à la collection des KM, 

(331) KM 3g k. ihràj mâfiUqimwa ilal-Jtl (le livre du Passage de la puissance 
à l’acte). 

Ms. Le Caire, tabfiyyâl 2 M, p. 1-71 Un long fragment paraît être conservé dans ms. Ahma- 
diyya (Alep) i 365 , p. i 25 -i 35 ^®’. Un autre fragment qui semble contenir le passage sur la 
théurgie, est conservé sous le faux titre de k, Ji'l-tilasm wa bahûrât al-kawàkib li^Lmumàtala iva'U 
muqàbala (livre sur le talisman et sur les encens offerts aux astres en vue [d'influer sur eux par] 
la similitude et l’opposition), dans un manuscrit de la collection Manadili a Alep et dans un 
autre de la collection Sbath Des extraits se lisent ap, Tugrâ'î, k, mafâtîh aUrahma^^^K — bldité 
dans Textes, p. 1-96 


Cf. notamment k, al-ahjür 'alâ ray Baltnàs I {= Textes, p. 1/11, 7). 

^2) Ibid, Il (=: Textes, p. 198, 7-8; cf. aussi p. 179, 10). 

Ibid, I {—Textes, p. i 38 , 12 et suiv.; cf. encore p. i 56 , 6). 

Textes, p. 879,10. 

Textes, p. 209, i 5 . 

Ms. Le Caire, tab, ii 4 , t. 1 , f. 166*. 

Cf. aussi Catalogue^, V, 892. 

A la suite des extraits du k, aî-'ilm al-mahtûn {KM 31 ), — Incipit : oU 5 ÜyLu i J<^ 1 ? 

JoL* liÜi (lire <_jLx 5 " Jjuü) Hyüj J L* ^1^1 

Jluô f i ^ J. 5 ^ c:>L*.>oL« (jI |fcwxj xU) LoüÜ JU xUj 4 Lx 5 " 

^ ^ yài ^ 

hxplicit : (sic) jU*-ÎI (JjuiJj s^iUl J ^-î 

Le manuscrit paraît contenir en premier lieu le passage sur l’alchimie, dont le début (cf. Textes, p. 61) manque 
dans le ms. du Caire. 

Signalé par P. Sbath, Al-Fihris, Le Caire 1988, p. qi, n® 801. 

Cf. P. Sbath, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath, I (Le Caire 1928), n” /i8, 8”. Dans ce dernier manuscrit 
l’extrait commence ainsi : caUwJUaJJ i J>ïJ) JLjuÜ) J1 i U i 

Cf. p. 77 de notre édition. 

Ms. Paris 261^, f. 85 **; 102’’ et io6\ — Ces extraits ont été utilisés dans noire édition pour rétablissement 
du texte. 

^ Incipit l xiiJb xU 
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L’appartenance de l'ouvrage aux est établie par les notices qu’on lit dans Textes, p, 3 i, 
12 et 85 , i 4 . D’après i:. aUtabi^a aLhàmisa et k, al-nnkàs il fait plus précisément partie des 
XXXII Livres de celle collection. 

Contenu : Exposé philosophique sur les notions aristotéliciennes de la puissance et de rade 
{Textes, p. 1 et suiv.). Recherches grammatico-logiques (p. 8). La nature, les quatre qualités et 
les quatre éléments; la météorologie basée sur la théorie des quatre qualités élémentaires (p. i. 5 ). 
Les qualités élémentaires dans leurs rapports aux sept planètes (p. 28) et aux douze signes du 
zodiaque (p. 3 i ). Les mouvements célestes et leurs rapports avec les événements religieux (p. 33 ). 
Les climats (p. 39). L’influence des planètes sur le monde sublunaire (p. 4 i). Les sept Arts aux¬ 
quels est consacré le Corpus jâbirien (p. 47), à savoir la médecine (p. 49), l’alcbimie (p. 61); 
la science des propriétés (p. 73), la théurgie (p. 77), l’asservissement des astres (p. 86), la 
science de la Balance (p. 91), la science de la génération artificielle des êtres vivants (p. 93). 

A côté de nombreux traités appartenant ii la collection des KM on trouve cités : k. man^ib 
amîr aUmiPminin (n° 2962 ); kiitub al-hawàss (cf. n° 1900 ); risâlat 'A B T T {ti° 1005 ). Des références 
au k. ihràj se trouvent dans : k, al-Iiajar^^\ k, aLbalji^^^ et k, al-hàrsïni^^\ 

(333) *KM 3i k. al-ihn aKmahzün (le livre de la Science gardée) 

L’appartenance aux Kutub al-Mawàzln ressort du k, al-hawàss aUkabir, cliap. 4 o Selon chap^ 
33 du même ouvrage, il est un des livres les plus précieux de la collection, aussi bien du point 
de vue de la pratique et des opérations alchimiques que du point de vue de la théorie et de)la 
méthode de la Balance Selon chap. 62, il réunit les données de tous les A M et résoudjea 
contradictions apparentes qu’on y trouve Dans k. al-haivàss, chap. 69, il est mentionné à coté 
des Cf derniers livres de la collection r». Selon k, al-nuhàs , f. 21% son conténu se trouve repris 
dans les vSepi Livresn^^^K 


QtL supra, p* 

Holmyard, p. 28, i 5 . ' , ' 

F. 99'’ : 3 L* x^.€wJ d x^JuæII J Lî- 4 ^^ ^ < U*|8Jsii 

xJLw ^\jÜI 

Ms. Paris 2606, f. 59“, en parlant de la théorie des TsXéupiXTa : i 003 xxj 

(ms. ^x^ tlLl i3.jcjü| (JI J-L* 

UüûLüû i * h^jUl .5 L* ^^ 

Au sujet du titre, cf. Holmyard, p. 58 , h. 
l«) 8 ^UI 8L4I 

D’après k. al-nuhàs, f. üq\ il n’appartient pourtant pas au groupe des XXXII Livres; cf. supra., p* 77^» - 

Selon fc. ai-Aairâss, chap. 82 (= p. 821, 2 et suiv.), le al-ilm al-mahtün contient de nombreuses 

recettes alchimiques; cf. encore 

(8) Textes, p. 826, 8. 

(9) Textes, p. 882, 4 ; cf. 

00 ) iNo» 947-953. 

Mémoires de VInstitut d’Egypte, t. XLIV. 12 


ibid,, chap, üU {— Textes, p. 817, 1 4 ;.81.8, 4 ). 
encore ij/id,, p. 828, 8. 












Des abrégés du k. al-^ilm al-mahzûn sont conservés d’une part dans le ms. de la madrasa Ahma- 
diyya à Alep, n® i 365 , p. 1-91 et d’autre part dans le ms. Âsafiyya (Hyderabad), klmiyü 53 ,7® 
(90 folios) L’ouvrage est divisé en de nombreux chapitres [bàb) dont chacun comprend trois 
paragraphes (fasl ou Les notices bibliographiques paraissent y occuper une place im¬ 

portante Platon et Socrate sont souvent cités 

Des extraits plus ou moins étendus se lisent dans k, al-wàcfih Jl fakk al-rumûz ^ ainsi que dans 
k, abqawànîn al-tabî^iyya JiU-hikma al-falsajiyya faussement attribué h Râzî — D’autres réfé¬ 
rences se lisent dans ms. Gotha laBq, f. 5 i^; ap, Ps.-Majrîtî, fc. rulbat al-haklm^^^\ ap, Hâjjï 
Halîfa ap, Jildakî, k, durrat al-gawwâs ap, Celebî(?), k, sirr aUhikma^^^^ et dans k. al-kanz fl 
fakk al-ramz 

(335) KM 33 k, al-islidlâl (le livre de la Démonstration). 

Mentionné dans k. maydàn al-^aql^^^^ à côté du k, aUadïlla, comme traitant des Frères r. H faut 
le distinguer du k, kayfyyat aUistidlâl de contenu logique. 

(33Ô) KM 3U k. al-isq (le livre de l’Amour). 

Selon le k, al-haivàss akkabir, chap. 45 , il faisait partie des KM ei traitait du tempérament des 
femmes 


M. S. Reich qui prépare une élude sur les manuscrits de la bibliothèque d’Alep, a bien voulu me communiquer 
des renseignements détaillés sur ce manuscrit qui, à la suite du h, al-ilm aUmahzûn, contient encore des extraits du 
k. ihrâj (KM a g), 

Cf. Catalogue, III, p. 676. Description détaillée due au cheikh *Alï Ilasan al-A'zamî. 

Le ms. d’Alep contient des extraits des chap. 8-ao; on y lit au début (p. t) : ^ ciJUjl hiKxj) 

Et de même p. 4 : 3 0^ lajücJî 

Le ms. de Hyderabad contient en tout i 5 bàb, dont plusieurs/a.v/ n’ont pourtant pas été reproduits (manquent deux 
fasl du 1", a® et 6* bàb; le a^ fasl du 11* bàb; et la fin du J 5 '). 

Dans les extraits du ms. de Hyderabad que j’ai à ma disposition, sont cités les traités suivants de la collection 
des KM : k, al-manliq, k, al-burhàn, k, al-handasa, k, al-hudûd, k, al-muqàbala waH-mumàtala, k. al-mkâj. 

Le k, musahhahàt Iflàtün (n® 205 ), chap. 31, se réfère à l’un de ces passages : h\yLu> ^ J U U 

Ms. Paris 6099, f. aùB""*’; a 53 ^; le dernier passage donne un entretien de Jabir avec al-Fadl b. Vahyâ al-Barmakî. 

Ms. üppsala 3 ^o, f. 99® infra; cf. Ruska, dans Der Islam, XXH (1935), p, 399 et suiv. 

Ms. Le Caire, tahViyyàt la, p, a06. 

IV, p. ahq (n® 8680) : 7^^ iüuuuaJl A 

Ms. Paris 6683 , f. 3 ® (cf. infra, sub n® 998 ). 

^”1 Ms. Paris 3607, f. 73’’. 

Ouvrage alchimique dont l’auteur est inconnu. Ms. Taymür, tabViyyâl lao, p. 7, ai, a6. — Egalement cité par 
l’auteur du Catalogue du Majlis de Téhéran, p. 455 . 

Tea^^tes, p. aao, 1 a. 
î‘ 4 ) N® 2603 . 
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(338-357) "^'KM 36-53 k, al-jumal al-ismn (le livre des Vingt Maximes). 

On lit dans k, al-hawâss al-kabîr, chap. 33 : wAux Kulub al-Mawàzîn appartiennent encore les 

livres des Vingt Maximes [al-kuîub [sic] alfumal al-Ssrùn), Personne, qu’il soit savant ou ignorant, 
qu’il s’occupe de l’Art ou non, ne peut se passer de les étudier et de les avoir toujours auprès de 
lui. Car ils comprennent la théorie et la pratique de l’Art de la façon la plus claire et la plus 
lucide. Ce sont en tout vingt livres??. 

Le k. aUjumal aWisrün^'^^ est conservé dans le ms. Hangï\ f. i®- 32 “^^L Les vingt chapitres 
ou maqâla, portent presque toujours des sous-tilres. C’est un exposé assez complet et détaillé 
de la théorie alchimique du point de vue de la doctrine de la Balance. En voici le contenu : 
chap. i-iv (f. i^-G*’) : justification philosophique de l’alchimie selon les quatre catégories hal, mà, 
kayf, lima^^K — v (f. 9^) : les opinions des diverses écoles sur les principes de l’alchimie. — 
VI (f. 12^) : la théorie arithmologique (mîzàn), — vu (f. i 3 ^) fi'Uàlàt : description détaillée des 
appareils à employer dans les procédés alchimiques. — viii (f. 1 6 ^) fi'l-lamyîz waH-fasl bayn al-ajsâd 
wakajsàm wa'Uanvàh : classification des minéraux. — ix (f. 17“)/! inlihâb al-adwiya : sur le choix 
des drogues. — x (f. i8“) fi'l-azmina ivaU-amkina : sur le choix du temps et du lieu propices à 
rOEiivre. — xi (f. 19*’) ÿl-àra fl tadbir al-arwâh : les opinions sur le traitement des Esprits. — 
XII (f. 2i®)/ï tadbir aUmiyàh : sur les Eaux. — xiii (f. 22^) fl tadbir al-ajsâd : sur les corps métal¬ 
liques. — XIV (f. 2 3 ^) fl tadbir al-ajsàm : sur les corps non-métalliques. — xv (f. 26®) fi'l-abwâb : 
les différentes formes de l’OEuvre. — xvi (f. ^ 6 ^') fi'U^amal al-qarib : la méthode la plus rapide 
pour préparer l’élixir. — xvii (f. 28®) filathàh : sur les codions. — xviii (f. fi'l-arkàn : sur 
les bases de l’opération. — xix (f. 3 o®) fil-bâb al-sarif al-a^zam : le grand OEuvre. — xx (manque 
en partie; entre f. 3 i et 32 un feuillet est tombé). 

A côté d’un certain nombre de Kutub al-Mawâzîn^^\ on trouve cités à plusieurs reprises les CXII 
et les LXX Livres Ja'far al-Sâdiq est cité deux fois 


^‘1 Textes, p. 3 a 5 , 6. 

Titre complet : xUl i 


xLôl 


y^ 


jLxj* 


Incipit : xM i) xUl^ Li! L# xü Jl3 

JUysJ,*aJ\ A (J^ ‘rSSï A jIsLlII . 8 j 5 oo L* c:>^üm sSjh A 

laSx 

V*3 A ... 8tXiû A ut j^'***^^ ••• 

Gf. les titres des quatre premier chapitres du k. al-baht (n® iSOO). ^ 

Cf. notamment VH (f. i 3 ^) : 3! <^ 1 x 5 ^3I 

De même f. i 4 “: i ^ 

Gf. VH (f. i 4 ®); Ijij i) 11 . 0 : 5 " A l^l^cl ^3 ^^^3 V* A ^ L# •^^y^ 

yXliiJ ^3 

Cf. XI (f. 19 ) • vW xüxjI c^!3^^) JLsI a ^Lx^c* L* ^ Liûj 5 *>ü ut 

xJ^AI 0L33 xJLfi xÜ! ^ ^ cjLid3 x L w SLiJi 

De même»XVI ( f. 37 )• 3I 3J «Xa^l3 u>^*'’ ut {y* ut 


1 a. 
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Des extraits se lisent ap. Tugra’i, k. niafâllh al-ralma et k. mafàbih aî-ldkma ^'•^K — Brèves réfé¬ 
rences: k. al-rahma al-mglr ‘,. k. al-nuhâs 

(360) KM 58 k. al-maràsid (le livre des Observations). 

Selon k. al-hawâss,: chap. 62 Ü fait partie des KM. 

(362) 60 k. maj^dàn al- aql (le livre de rArène de l’Intelligence). 

n'' 99^1. — Mamiscrits : Paris 6099, f. 39“-49^; Damas, f. i 3 o-i 3 /i ; JâruHâli i 64 j , 
f. 9"-i 27’'Édité dans p. 206-223 — Le titre est expliqué Textes,^ p. 21 4 , 6. |i.. 

Contenu : Réduction dns notions de long et court, gros et mince aux quatre qualités élémentaires, 
(pv 206) L’Ame du Monde et sa descente dans la matière ( 210, 1 5 et suiv.) La théorie de la 
Balance elles lettres de l’alphabet (91 3 , 6 ). Mizàn et les propriétés [hawàss) des choses (2 i 9,, 4 ). 
— Digressions : longue notice bibliographique (208 16 et suiv.); exposé sur les deux ff Frère^-». 
(220, 10 et suiv.). .v, > 

A côté de nombreux écrits appartenant aux KM, on trouve cité le k. usluqus al-uss (= CXII 1 ), 
P. 2 23 , 6 et suiv. se réfère au J:, sût al-haliqa de Balînâs^^^^. De son côté, le k. maydfm al-^'aql [\e 
titre est souvent abrégé en 4 . al-maijdàn) se trouve cité dans les écrits suivants : k. al-hàsiT^^^; k, al- 
tasrîf^^^^ ; k. al-tajmî^, t, i 64 ^ infra; k, al-ahjàr ^alàra'y Bahnàs^^^l; k. al-sirr al-maknûn II!, SS""; 

k.al-'^awàlim^^^^ \ k, alfumaCal-Hhün^^^L 

(363) KM 61 k. al-mizàj (le livre du Mélangé). 


Ms. Paris 261^, f. 102“, lll^ 

Ms. Br. Mus. Or. 8229, f. 117 (avec commentaire). 

Berthelot, III, p. 100, 9. 

F. 26 ^ =) cjIx 5 ^ i sIjI, 

Textes, p. 829, 4 . 

Sous le titre mî2ân al-ûql. — Un traité philosophique de Râzî portait le titre maydân al~ aql; cï, Bèrûnï, 
Epître contenant le répertoire des ouvrages de Muh, b. Zak. ar-Râzt, éd. Kraüs, p. 17, n® 121. Ihn al-Nadîm (p. Soi, 
16) et Ihn abï UsaybPa (I, p. 820, i 3 ) écrivent à tort k, mîzân al-aql. Dans la liste de Bêrûnî, la mention du /f. 
maydân al-aql est suivie d’un k, al~hâsil, titre qu’on retrouve également parmi les AM. 

Inctpü : liviâ iLiUS 'i ... aM 

(8) Cf. vol. Il, p. i 53 . 

Cf. vol. II, p. 169 et suiv. 

CLibid,,p, 282. 

F. 109“ ûi/’m; ii 5 ' sMprn (référence à la notice bibliographique). 

Textes, p. 4 00, 18 : appartenance aux Kutub àl-Mawâzîn; Textes, p. 4 i 6 , 11 : appartenance aux XXXfl Livres; 
cf. supra, p. 77. 

(> 3 ) /(= Textes, p. i 3 o, 7; i 55 , io); H {= Textes, p. 176, 

Cf. supra, p. 77^ 

( 15 ) supra, p. 87^); f. 6*". 


12); 7 /f, f. 82'’; fF, f. 96“. 
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Souvent cité au cours des AM comme appartenant à ces livres-ci^ (mm }iâdihi’l~kuiub)^^K Selon 
le k, al-tabfa aUhàmisa^^^ il ne fait pas partie des XXXII Livres de la collection» A en juger d'après 
les fréquentes références dans d’autres écrits du Corpus, le k. al-mizàj contenait un exposé çxlxaustif 
de la question du mélange [mizâj = npà(jis)^ aussi bien du point de vue physique (médical et alchi¬ 
mique) que du point de vue métaphysique Le k. al-sumüm se réfèrej à des recherches sur la 
constitution physique de l’hommeet a une réfutation de la théorie dç roccultalion {kumün)^^K 
Le k, al-mizàj est notamment cité dans la réfulation du manichéisme contenue dans le k. al-hawàiss 
al-kablr^^^ et semble avoir critiqué la conception dualiste du mélange Selon L al-sirr al-mak- 
nûn on y lisait aussi des passages politico-religieux sur les deux ff Frères — Autres références : 
k, al-hawàss al-kablr, chap. 24 k. al-baht^^^\ k, al-usrub Jildakî, k, nihàyat al-talabkl al- 
taqrlb^l^K , 

(366) KM. 6 â k. al-mîzân (lé livre de la Balanée). 

La collection contenait probablement plusieurs traités, de ce titre, k. al-tasrff^^y en men- 
tionne un comme appartenant aux XXXII Livres. Dans A;, maydân alfaqU^^\ il est question d'un pre¬ 
mier et d’un second k. al-mîzàn^^’^K Autres références : k. al-alijàr^^^\ k. al-tajmî^j^^\^k al-tasrîf 


Cf. k. al-sirr al-maknün I (= Textes, p. 34 o, 3 et suiv.); k. aljumal al-isrün, chap. 3 (f. 6“). Cf. aussi k, al- 
hawâss al-kabîr, chap. 3 : i çi>Jo 


(2) F. 36 ®; cf. supra, p. 77^ ,»'• 

(8) Cf. k. al-hawâss al-kabîr, chap. 69 : «-.sxSOl 8*x^ i «xSji 1*X;^ c^L^T 

pLc J^ U*’] J>iül ^Lc cjUÜ) ,dJô jjiü qCJ ^1 jli 

Ms. Es'ad, f. 48 * : j^xj x 3 U juLu/iUJ! <^1^ c^iXJ) UJ )*x^ jkc i ^.wycJl ^>1^1 


J Ali 


^8) Ibid., f. 4 ® : U..Î <5«xll ^ijtl ( 0>'^1 <^1 ) tiU 3 U.x*« 3 l 

(£\f\ ^.C.LsLo)^ AÂawSMJI 

^8) Chap. 2 {—Textes, p, 243 , 6; 248 , 12; 261, 5 ; 262, 5 ); chap. 5 {= Textes, p. 268, 4 ). 

Cf. notamment Textes, p. 243 , 6. , 

(8) Textes, p. 339, 10. — De même cité dans k. al-sirr al-maknûn, î, 5 o“j 5 i*. - . 

Textes, p. 3 i 8 . 1. j 0 ^' ■ 

( 18 ) N® 1800 , f. 24 * med. : JCoU. ^\-yk\ c^xC’l i U,U xi Ü1 

(») K® 952 , L 54 *. ,, , \ ^ 

(1") Ms. Le Caire, labViyyât, ii 4 , t. I, f. 166^ (cf. infra, sa 4 n® 376 ). ^ 

( 18 ) Ms. Paris 2617, f. 32 ^ . 

( 14 ) Pour d’autres k. al-mîzân pu k. al-mawâtîn, cf. Index alphabétique. 

( 18 ) Textes, p. 4 16, 11. ' % 

( 18 ) lbid.,p. 208, 17. ' ■ - V i , V , 

C’) Cf. aussi ibid., p. 209, i 5 : kitâbay al-mawâzîn. Voir encore p. 207, i 3 ; 211, 10. .•' 

( 18 ) III, f. 82^ IV, L 89*. ^ ’ n . 

(1«) F. 155^ lG7^ * V - 

(28) F. f43*. ‘A 
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(369) 6 j k, aUïKiîzàn al-sagïr (le petit livre de la Balance). 

Le titre a été probablement choisi pour le distinguer du traité précédent. — Ms. Paris 6099, 
f. 1 i 8*-128*; le début manque. Extraits publiés dans Textes, p. éâB-ibg. 

Contenu : Les quatre qualités élémentaires et leur place dans la cosmologie de Jâbir^^^ [Textes, 
p. 495 et suiv.). Les catégories du Temps et de l’Espace, de la Qualité et de la Quantité (avec de 
nombreux diagrammes)(p. 43 o)k La prière philosophique de JaTar al-Sâdiq (p. 455 etsuiv. 

(371) KM 6g k. muhaj aUnufüs (le livre des fonds intimes des âmes). 

Cité par Hâjji Halifa^'^L Dans le h, al-nuhàs^^\ il est considéré comme un des XXXII Livres. De 
longs extraits traitant des allégories alchimiques chez les Anciens, sont conservés ap. Tugrâ'î, k. ma- 
fàuli al-rahma^^^ ; k. laràkïb al-anwàr^'^^ et k. jàmi^ al-asràr^^^; ap. Jildakï, k. nihàyat al-talab de 
même dans l’anonyme k. aUwàdih flfakk al rumüz^^^^ et dans un recueil alchimique 

(372) 70 k. ol-mumâtala (le livre de la Similitude). 

Etroitement lié au k. al-muqàbala [== KM 74 ). Le ms. Berlin 4177, f. 535 ^- 536 ^ en contient 
un extrait sous le titre al-kalâm fl k. al-inumâtala A côté du maître JaTar, il mentionne Moïse 
(Mùsâ b. Tmrân) comme détenteur de la science divine 

(373) KM 7 / k. aUmuntahâ (le livre du But atteint). 

D après k. al-ahjàr il fait partie des KM, et d’après k. aUmïzàn aLsaglr^^^^ plus précisément 
du groupe de XV Livres de cette collection. Selon k. al-ahjàr il traite de la Balance de l’Intel¬ 

ligence et de l’Ame. Il est presque toujours cité à côté du k. al-bugya (= KM i 5 ). 


Cf. vol. II, p. i 5 i et suiv. 

Cf. vol. Il, p. 101, et 18a et suiv. 

Cette pièce se retrouve également dans le ms. HangP, p. 191-193, mais sous le litre qâîa Jâbirfî hâtimat kitüh 
aUsafwa; cf. n® 384 . ^ 

Kasf aî zunün, VI, p. 378 (n" 18457) : 

Cf. supra, p. 77*. 

Ms. Paris a 6 i 4 , f. 54 “, 85 ", 88% 89", 98% 

Ms. Br. Mus. 8329, f. 170“ infra, 

f®) Ibid., f. 189". Une citation, d’après Tugrâ’î, se lit également dans le ms. Gotha 1298, f. 7" infra. 
f*) Ms. Le Caire, tabViyyât ii 4 , t. Il, f. 53 "; cf. aussi Holmyard, Proc., n® 65 . 

Ms. Paris 6099, f. 237% 383% 24 1", 367“. 

Ms. Le Caire, tabViyyât io 4 , f. 53 “. 

Incipil : jO'lyJ t Jlæ J JUi ^ 7*-*^ jcusjc ... ilbUm ^IxS' ciaxâas UJ 

^1 Ul&S i (ms. li^) U tib ctJjJâ L# J JlS xylc 

F. 586 “ tnfra. 

Textes, p. 1 38 , 11. 

Ibid., p. 45 1, 2. 

(«6) F. 88“. 
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(374) KM 72 sarh al-muntahà (commentaire du [livre du] But atteint). 

Cité dans k. al-ahjâr 

(376) J à k. al-muqâbala (le livre de l’Opposition). 

Sous le titre de k. al-muqàbala wdl-mumàtala (le livre de l’Opposition et de la Similitude), le ms. 
Berlin 4177, f. 534 “- 536 ^^^^ contient en réalité des extraits de deux traités de la collection des KM, 
comme il ressort clairement des coloplions^^^. Selon une notice bibliographique il est étroi¬ 
tement lié au k. gàiyat al-tajrîd [—KM 97 ) et au k. al-husûs (= AAf 27 ). Le k. al-tabfa al-hàmisa^"^^ 
le compte parmi les XXXII Livres de la collection. D’après k. al-sirr al-maknün III, il traite de la 
théurgie, de la magie et des prières adressées aux étoiles 


(378) KM JO k. ahnaqd (le livre du Iriagei’O. 

Conservé dans ms. Jârullâh i 64 i, f. 79“-9i*'^®^. Ecrit de contenu parénétique, où les doctrines 
politico-religieuses de l’auteur occupent une place importante Le maître JaTar y est souvent 


Textes, p. i 38 , 10. 

ïncipit : U-« ... ^ 7?^ db ... 

{^K M 87 ) cjLxS" J («^ ^) (lire j Axb b ??) 

vj oô Lç oô Ljj La-oiS' (^KM / 8 ) c^Lx^ (^KM i?/) 

De même Jildakï, k. nihàyat al-talab (ms. Le Caire, tabViyyàt, 1 14 ), 1. 1 , 166", cite les deux ouvrages comme un seul : 

F. 585 infra : cjLxS^ xb*L4..tl^ Adjlitl oLxS' * cjLx^) 7^1 (^^1 L 3 ,x.c^ Le *xï 8L9 

ÿ\ JOi-lUl i 

F. 534 tnfra i ^j*oLij iv.Lc çjLxS^ c^LxS ^^ (iJU8 ^ .xi 43b 

Cf. ibid. f. 535 I ^ L 5 L*^ 1 ^ xL 5 L^.tl c^Lcbl! I^Xià 3 .xi 


,,, -, , 0A iyte 

Cl. supra, p. 77®. 

F. 57“ : ij\^ ^ ^ ^Lï -^1 {KM 99 =) ^jïxJl iCblm tjbc 5 " i cJLU^jc .xS üjj 

0.4 7^^ (J.JS yh LcM cyUwJJaJ) ^yôyA 

Au début du traité, le titre est expliqué ainsi (f. 79") : lis^ ULilx 5 " .xi^ 

I4Â.C — Le même litre se rencontre encore dans LXX Sù. 


ïncipit : 7^^^ Ü-^x 5 "i ÜJ pXib* .XS ... ^ LC xU .x^ 

^►Lc 3 L^j ^Ix^Jl J^i)I^Lu»x^ L<yJ cWU' ... lisji LLflx 5 ^^Â.I jolc c^xJÜJ ^ 

t-bliail y^h ^^-^1 7*^ 

Cf. aussi la référence qu’on lit dans k. al-hâsil {== Textes, p. 534 , 12). 
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invoquéA la firi, on lit un crtestament [washjija) sous forme d’une prière Le traité 

fait partie d’un groupe de sept opuscules appartenant aux KM^^\ dont noiammenl le k. al-hâsil et 
le k, aU^atpi^^K 

(380) KM y 8 k. al-nàzm (^le livre de rArrangement; ou de la Se'rie). 

Mentionné KAr. n° 396 (p. 367, 26). — Traité de contenu alchimique dont l’appartenance 
aux/fM est attesté par 

Cité dans : k, al-awâlînv^^ k. cd-hawâss aï-kabîr, chap. i 3 et 71 k. al-tajîm^, f. 1 6A*'; k, dk 
jumal alTisrün, f. et k, maydàn ak^aqk^^\ k. akrahma aksagîr^^^K De même ap. Alimad 
dikM\srl^ mulitasar jami-dka^^ 

(382) KM 80 k. aUqamar akakbar (le plus grand livre de la Lune). 

Appartenant au groupe des XV traités de la collectionProbablement identique au i. ak 
qamar, cité h côté du k, aksams dans k, maxydàn ak^aqU^^^ et i. akalijàr 1 comme traitant des 
différentes formes de Balances. -^Citation ap, Tugrâ'î, k. mafâtîh akrahma^^^K Pour un autre 
traité de ce titre, cf. supra, n° 299 . 

(384) Sa k. al-safwa (le livre de l’Elite). 

, Le ms. Paris 6099 , f. 1 17® n’offre que le début du traité II y est suivi du k, al-mlzàn al-sagir, 


V Un passage, capital pour la date des écrits jâbiriens, a été reproduit supra, Introduction. 

C’est à cette partie du traité que se réfère le k. al-hasil, f. 111'' {— Textes, p. 5 üo, 16), ainsi que f. 11 5 “ : 

ùülâJI t^Lx 5^3 5 *>osr* L* ^ ^ <J^1 

Cf. f. 80“ : sJKuà ^^ 5 x 1 c^'vxOi 3 L« ^-4.^' 1431 y! 

Ibidm , f. 81 I xx-NAMfcJi 5tXiâ ^i <— 

Ibid. , f. 79^ tty'ra : u-oiS^JC x^aw L 3 *X-ix ^^aiLtl L^I LiLti^ »! ciUS 

Il s'agit selon loulc probabilité du groupe de sept livres mentionnés dans le k, aUawalim (cf. supra, p- 77^* 

Cf. rmcîjpît. — Le k. al~ayn (= KM 13) est souvent cité au cours du traité. 

F. 8A^ : ^,3l>tl ^ UiaLxS^ i Lj^ 5 ^S .xï Ut j*L»j ciôL 5 ^ ISj 

Cf. supra, p. 77L 

<’) ^kjJl i j/^1 cj^ 

In fine ; Â 11 JôLtl J, ) Uoi^ 

Cf. supra, p. 87^. 

(10) Cf. Textes, p. 209, i 4 . 

Berthelot, 111 , p. 100. ■ ; 1 

Ms. Le Caire, tabViyyâl 228, f. 6*’. 

Cf. supx'a, p. 77. 

Textes, p. 216, 6. 
lbM.,p. i 38 , 11. 

Ms. Paris, 261A, f. loB**. 

Incipit : ^1 aXjLjü* {j^fi -^;1 <J^ iUJL»^]| j»Jxl. — Cf. vol. 11 , p. i 53 “. 
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lequel, comme l’indique une notice bibliographiquelui était étroitement lié. Selon un autre 
passage, le k. aksajwa doit même être considéré conmie la première partie du k. akmîzân aksagir^^k 
Un extrait est conservé ap. Tugrâ'ï, mafàtih akrafpna^^K D’après k. akahjâr "alâ ra'y Ballnàs / 
et k. aktajml^^^\ il traitait de la théorie de la Balance; k. akahjâr /(®) en définit les rapports avec 
le k. akhâsil, et k. aktajmî''^'^^ le mentionne comme appartenant aux XXXII Livres. — D’autres réfé¬ 
rences : k. akahjâr ""alâ ra"y Balînâs^^'>; k. akjumal akHërûn^^h 

(386) KM 8ù k. al-sams akakbar (le plus grand livre du Soleil). 

Ainsi appelé dans k. akmîzân aksagîr^^^'^ ; partout ailleurs : k. aksams. Etroitement lié à k. akqaxnar 
(== KM 80 ). Cité dans k. akiasrîf,î. iA 3 “; k. akahjâr IV, f. 88“; k. maydân ak^aqk^^\; k. ak 
ljâz{akhurüf)^^^k 

(388) KM 86 sarII aksams wa'kqamar (commentaire [des livres] du Soleil et 
de la Lune). v - 

Cité k. akahjâr I^^K Peut-être s’agit-il de deux traités. 

(389-391) *AM 8 j-8q k. aksirr akniaknün (le livre du Secret caché). 

Avec le sous-titre yr/-wîrtîrrt2in Il comprend trois parties {juz\ — Conservé dans ms. Paris 


Textes, p. A 5 o, 2. 

Textes, p. A25, 1. 

Ms. Paris 261A, f. 119*. Notons la phrase intéressante : Ij^jô .>K1 *Xf ^3 

jcx. 5^1 

Elle a été commentée par Ibn ümayl, h. al-mâ* al-waraqt, éd. H. E. Stapleton-M. Hidâyat Hüsain, dans Mem. As. 
Soc. Beng. XII, 1 (1933), p. 96. 

Textes, p. 182, 17. 

( 5 ) Textes, p. 3 A 6 , 5 ; 38 i, 3 ; 386 , i 3 . 

Textes, p. i 33 ,1. 

(’î Textes, p. 889, 1. Dans une notice en marge d'un ms. du k. al-jamàhtf^î ma^rifat al-jawàhir de Bêrûnî (éd. 
Hyderabad, p. 261), le k. al-safwa de Jâbir est considéré comme le premier des XXXII Livres [l’édition a ft* J3^)! 3^0^] 
(«) III, f. 82"; IV, f. 89". 

F. i**; cf. supra, p. 87\ 

Textes, p. A 5 o, i 3 . 

Ibid. , p. i 38 , 11. 

Ibid., p. 210, 6. 

Ms. Paris 2606, f. 68*; cf. infra, n“ 956 . 

Textes, p. i 38 , 10. 

Explication du litre ms. Paris, f. 62* med. (cf. aussi Textes, p. 33 A , A) : cj-oCU i U Ayo\ ^ 

^ SULX.»* ^44513 ^*vJl C^Lx^ 9 Js 4 J^ 
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5 o 99 ^ f. | 7 , f. //, f. 5 o’- 53 *; III, f. 53 ^- 56 ^]; ms. Âsafiyya, kimiyà 98 ibid. 

53 , 4 °^ 2 ]; ms. Dàmas, f. i 48 et suiv. (la troisième partie seulement); ms. Haiigî^p. i 83 -i 88 (con¬ 
tient la deuxième moitié de la première partie et le début de la troisième partie) — Extraits 
de la deuxième partie, dans uiî manuscrit de Râmpûr^^^. 

L’appartenance de l’ouvrage aux KM est établie par le fait que nombre de livres de la collection 
y sont cités cpmme appartenant a wces livres-ci 

L* partie: Exposé détaillé sur les deux wFrères^î (édité dans Textes, p. 333 - 34 o). Classifica¬ 
tion des métaux et leur purification, selon Socrate, Porphyre, Chrysippe, Simplicius et autres. 

IP partie : Classification des Esprits; purification des Esprits selon Socrate, Porphyre, Thalès, 
Simplicius et Pythagore. 

IIP partie: Suite de l’exposé sur les Esprits (f. 53 ’^). Langage et réalité {Mizân aUhurüf), 
d’après Balînâs et Socrate (f. 54 *' et suiv.). — La fin du traité, tel qu’elle est rapportée dans le 
manuscrit de Paris, semble plutôt appartenir a la risàla al-awwala^^^K 

A côté de nombreux livres de la collection des KM, on trouve cité le fc. al-^Amàliqa {==-CXlI 
23 - 2 â), Des références au k. al-sirr al-màknûn se lisent dans k. al-hawàss aUkabîr, chap. 1 et 2 4 
dans k. al~mujarradât^^^\ ainsi que ap, Tugrâ’î, k, mafàtîh al-rahma^^^^ et ap. Jildakï, k. durrat al- 
gawwàs 


^ CL Catalogue , i4i6 (contient seulement la première partie; copie ulilise'e dans notre édition). 

Cf. Catalogue, ïII, 576. 

Faussement appelé al-juz* aî-tânî min k. al-sirr al-maknûn. 

î'*) Cet extrait est suivi' du début du kl al-ahjâr 'alà ra'y Balînâs IV (= KM 8), faussement appelé al-juz al-râbt' 
min k. al-sirr al-maknûn. 

Cf. Stapleton-Azo, dans Mem. As, Soc. Beng. III, p. 76 . 

Cl. p. ex. Textes, p. 33 9, 11 au sujet du /c. al-tajmV et du k. al-mhâj, 

. . Incipit : ^1 Sjvc ÜLoiS"i LyoSo èî ^... 

Inmpit : ^ j/i)| M fS\ù yli' ^3 ... ^jj) (^1 V; 

c^LJl (iUi ^ jUJi J| 

Tncipit : j/yLxjJl 1 yjt jJJj 

^ 0.^ 0 ) <îdJl JL**j 

Exphcit : ^ ifkXA^ xUl Là^iw) 0^)) 0^^^ iCJ Lw^J iÇJb (Jw£ Ll^' 1 «xi» 

Fol. 5/1’*, on trouve meme une référence au k. al-sirr al-maknûn : i ù^i Le tdJi Jüüo jai 

<îùv,^l.=ît iCïy^LaJLj (j»yyxj,\ 0yXl! ydl tjLsS^0^ 

Textes, p. übo, 2 . 

Ibid., p. 3i8, 1 . 

.13) j^ig^ Jarullah, f. 246^ tnjra : y^\ Lolyü jajo j yLoill vW^l 1»^^ Lîj5^3 Jo^ 

Ibid. f. 2 48 supra : 0^jiCtj yJl c^LxS^ Là.Xjwl ^ cjU. 5 ^^£ J v^l 1 *^^ til (nis. tiL? ) dJJ ciuôjC 

'■ i- 0ojiüCiv c^L^ J L^jÜLs^ JsAsl^ 

Ms. Paris 2Gi4,f. 85 \ 

Ms. Paris 6683 , f. 3 * (cf. n» 998 ). 
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(392-394) KM go-g^ trois livrets tafsir al-sirr aKrmkmin Secret 

caché), dont l’un portait le titre de k. al-tibb aUmbawî ^alà ra y ahl al-bayt (le livre de 
la Me'decine prophétique, selon l’opinion [des membres] de la famille [du prophète]). 

Ainsi k. al-mlzàn alsagir^^^ qui considère ces traités comme faisant partie du groupe des XV Livres 
des KM, D’après k, al-tajmV^^\ le k, aktibb al-nabawl [min hâdihVl-kutub), traitait entre autres de 
l’anatomie du cerveau. 

(396) %!//t. a/-/tâmt3a (le livre de la cinquième Nature). 

Ms. Paris 6099, f. 34“-39®(^L — L’appartenanceaux AJfesl établie par la notice bibliographique 
contenue dans le k, al-hawàss al-kabîr, chap. 2 4 'Par contre, l’appartenance aux XXXII Livres 
n’est pas certaine; ce groupe est toutefois cité a deux reprises dans l’ouvrage 1^^. ’ 

Contenu : Exposé philosophique sur la w cinquième Nature?? etsa place dans la théorie du mîzàn^^'> 
(f. 34 “). Explications grammaticales ( 36 “). Application de la méthode du müâw au langage ( 3 ^ 7 ^). 
— Auteurs cités : Euclide et Galien. — Des références nii k, al-tabVa akhâmisa se trouvent encore 
dans k, al-sirr al-maknûn III^'^^ et dans k, al-jumal akHsrün^,. ■ : ; : : 

(398) g6 k, (le livre de la Concentration). ^ 

On en connaît deux fragments dont chacun représente une partie différente de l’puvrage : 

1° Le ms. Leyde 1266 contient sous le titre min kilàb al-tajmV U Abî IMüsà Jàbir b, Hayyân al-Sûfî 
al-Tüsî al-Azdl plusieurs extraitsdu k, al-tajmV qui ont été édités par Houdas ap, Bertuelot, 
III, p. 161-179^^®^ En voici le contenu : Remarques générales sur la théorie de la Balance 
(pi. 161); discours sur le corps, la substance et l’accident [al-qawl fi'l-jism wad-jawhar ma l-^arad 
(p. i 64 ); sur la production des Natures et de la substance à Télat isolé et a l’état composé [al-qawl 
fl ijàd al-tabà'i^ wal-jawhar mufradatan wa murakkabatan) (p. 168); sur les prémisses pratiques (?) 
de la génération [al-qawl fl muqaddamàt al-kawn biWamal) (p. 170); sur la transformation, ou 
plutôt sur la digestion [fi l-isiihàla (p. 173); analomie de Tulérus (rt/-^aw/^ 7 -rfl 4 em) (p. 176). — 
Par la remarque p. 171, 17, il est établi que ces chapitres font partie des KM^^^\ 


Textes, p. 45 i, 6. . 

76 îV/. p. 371, J 2. , ^ 

Incipit : 0j^!>ll [i] i Ls^i Oo» üj ^Xjü 0! 

(O Textes , p. 3 18, 1. 

Cf. supra, p. 77L . w- . - 

Cf. vol. II, p. 1 53 . 

F, 54 *'(cf. swpra, p.,94^®). ; 

fO F, i'’ (cf, supra, p. ,87.^). . ■ • .-i 

Dans le colophon on lit : tamma wa kamala al-muhtasar min k* alrtajm^\, 

Cf. ibid,, trad., p. 191-206. 




vh 


fT='' •:■! ; ■' 
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9° A la suite du k. aUasrif^'\ le ms. Paris 6099^2) 1^9"-!'ji®) contient le fragment d’un 

traité mutilé au début et à la fin et dont le titre n’est pas transmis. La partie centrale de ce frag¬ 
ment (f. 150^-163“) est consacrée à l'exposé de la génération artificielle [lahwin, tawlîd) des ani¬ 
maux, végétaux et minéraux La suite est consacrée à la théorie de la Balance (f. i 63 “ et suiv.) 
et a la description de la balance hydrostatique (166^'). De longs extraits ont été publiés dans 
Textes, p. 34 1-391. 

Plusieurs passages prouvent que ce fragment faisait partie des XXXII Livres^^K A côté de nom¬ 
breux traités de la collection des KM {k, aUhâsil, h, aUtasrîf, k. al-mîzàn, k. al-usûl, k, al-sajwa, 
k. aUahjâr ^alà ra^y Balînàs, etc.) on trouve cités plusieurs écrits des CXII Livres [k. al-aUjân [= CXII 
81 ], k, aUladbir [=CXII 16 - 18 ], k. ustuqus al-uss [= CJT// i],k, hawàss al-hajar[ = CXII 109 ]); 
les LXX Livres, le k, al-radd "^alà nawàmîs IJlàlûn (== n® 1981 ), des écrits logiques, astrologiques, 
théurgiques, etc. 

L'appartenance des deux fragments au t. al-iajmï'' est établie par deux extraits de cet ouvrage 
conservés ap. Tugrâ’î, mafàtîh aWahma dont l’un^^^ est composé de phrases détachées qui se 
recoupent avec plusieurs passages du manuscrit de Paris, tandis que l’autre (exposé sur la diges¬ 
tion)^®^ se retrouve textuel le nient dans le manuscrit de Leyde^^L D’autres références confirment 
cette constatation. D’après k. ihràj^^\ le k. aUajmi'' contient l’exposé détaillé de la science de 
la génération artificielle. Le hal-hawàss al-kahir, chap. 1 le cite en parlant de la génération 
des pierres [tawlîd al-hajar); ibûL, chap. 54 s’y réfère à propos de la génération artificielle des 
serpents chap. 27 relève la description des appareils de la génération et le k, al-mulk^^^^ la 
construction de la balance hydrostatique. Par contre, un autre passage du k. ihràj^^^'> vise le chapitre 
sur la digestion, contenu dans le fragment de Leyde. 


0) Cf. infra, n® 404 . 

tâ) Et peut-être aussi le ms. Damas. 

Üae analyse détaillée de cette partie est donnée dans vol. Il, p. io 3 et suiv. 

( 4 ) A côté de f. 161“ (= Textes, p. 889, 1) : ê notamment le passage impor¬ 
tant f. 170“ et suiv. : ... sSsjù LloiS" i Lj !*S<aà U.jb: 5 ^ J L* 

^1 Jya^i C^LxSiJ JicjjtâyO S J 

Ms. Paris a 6 i 4 , f. loi*. — Dans notre édition (pp. 3Ô7, 862, 878, 875, 888-889) nous en avons donné le 
collalionnement. 


Ibid» f. 66“ î 0.^ ^ y], 

JCJLoiiSCJl »• L1.V.Ü.. i)j 

Cf. BepiThelot, in, p. 17a, 19 et suiv. " T 

(») Textes, p. 9^, 6; cf. aussi h. al-tasrif. Textes, p. 4 oo, 9. D’après ibid., p. 4 16, 11, le /;. fait partie du 

groupe des XXXII Livres. 

p. 280, 5 . 

t'o) Cf. vol. Il, p. 108. ^ ^ 

(n) ^ ÿj jSiZi 0.4 9-^9 yjt (jl Xjljo 0 I ISj^ 

^1 Xi liUi 0j* ^ Liijl 


Une autre référence ibid., chap. 11 m fine. Cf. aussi k. al-sirr al-mahnün I (-^ Textes, p. 889, 11), k. al-jumal al- 
'isrûn, f. i 4 '' (cf. supra, p. 87^); k. al-ahjàr 'alâ ray Balïnâs I{= Textes, p. i 38 , 10); k. aUrâhib {— Textes, p. 629, 
b); k. al-nuhds, f. 28“. De même Ps.-Majrîtî, k. ^âyat dhhakîm, p. i 48 . 


Bertiielot, III, p. 96, i 5 . 
Textes, p. 56 , 9. 


Il reste incertain si le fragment de Leyde doit être placé avant ou après le fragment de Paris. 

(399) *AA/ 97 h. al-iajnd (le livre de rAbstraction). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 196“-! 99"; Damas, f. 199-195; TaPat, klmiyà, 178, 8® et 189, 9®; 
Téhéran 785, 2®; Hângï^, p. 167-171; ms. personnel, p. 208-217. — Editions : Lithographie 
indienne II, p. i 4 ss.; Holmyard, p. 127-143 

L’opuscule commente des extraits d’un traité alchimique attribué à Socrate Dans l’introduction, 
l’auteur se réfère aux CXII Livres et notamment au k. al-mujarradàt de cette collection. L’appar¬ 
tenance aux AM est probable 

Des citations se lisent ap. Tugrâ’ï, k. mafâtih al-rahma et dans le k. al-wàdih fl Jakk al-rumüz 
Nous proposons de l'identifier au k. gàyat al-tajrïd cité dans k. al-sirr al-makmln III et dans k. al- 
muqàbala 


(400) KM g8 k. al-tanzîl (le livre de la Distillation per descensum^'^'iy 

Cité dans k. al-*^awàlim à côté de six autres traités de la collection. Selon k. al-tabfa al-hàmisa 
il fait partie des KM. Autres références : k. al-hawâss al-kabîr, chap. 1 et 62 k. al-sirr al-maknûn 
III^^^K Egalement mentionné dans un manuscrit du Filirist d’Ibn al-Nadîm^^^L 


(401) KM g g k. aUaqrlr (le livre de la Stabilisation). ^ 

Cité dans : k. al hawàss al-kabîr, chap. 1 et 62 k. al-tabfa al-hâmisa, f. 35 %^'; k. al-sirr al- 
maknûn III, f. 54 “; k. al-jumal al-Hsrim, f. Il traitait notamment de la Balance des lettres 

de l’alphabet. 


(1) 

I ^ I I .Il I 


p p ^ 

Jncipit : (Uoi.myaro : c^Uj JoUl ^ ^1^ .x*-? jj 0^ 7-?^^ 3^3 


- •• ^ ; 




H. IJ.-C' 






iüuwUjÜI 

(^) Cf. vol. Il, p. 53 \ 

Ou plutôt CXI 4- {k.) agrâdikâ (sic) al-kabïr (=/,:. al-agrâd, dernier traité de cette collection). 

Cf. p. 1 2 7, 5 : ^.LxJLS^ 9 ^ c:>.> Lt 3 

Ms. Paris 26i4, f. 17'’ infra. 

Ms. Paris, 0099, f. 2 48 ^; ces citations sont introduites par ]a\y.xM^ 0^ 

t’) F. 54 “ : iûljÊ i jlâJJl ^*>3 cjLxCII lj>aà i yiÈjJl nôS i J ^iJ 3 

Cf. sub KM 74. 

tanzïl est un terme alchimique; on pourrait aussi traduire : le livre de la Révélation. 

Cf. supra, p. 77*. 

F. 38 “ infra t ^Lac*^) JL;L4-3 d*îîj-*^G sjsià 0-« t^Lx 5 ^ A ljLj^oh.1 4X9^ 

Il s’agit des prémisses logiques de la théorie de la Balance. 

(12) Textes, p. 280, 7 et 882, 6. 

F. 55 “; cité à côté du k. maydân al-aql. 

Cf. supra, p. 76^ 

( 15 ) Cf. Textes, p. 288, 8; 289, i 5 (à lire ainsi au lieu de jj*xïüI); 882, 6. 

Cf. stipra, p. 87^ 
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(404) ^KM îoa k. al-tasnf(\e livre de la Transmutation; ou de la Morphologie). 

A distinguer de CXIl 10 à qui porte le même titre— Manuscrits : Paris Soqg, f. 128^- 
167^ (manque la fin)^^); Damas, f. 8i-i2i(?). — Extraits publiés dans Textes, p. 392-/12/1 
L’appartenance au groupe des XXXll Livres parmi les AM est établie par la notice bibliographique 
f. i/i6^ (= Textes, p. /i 1 6, g, 1 4 ). 

Contenu : Natures (tabai^) et Eléments (= ustuqusât); explication des chapitres 2-5 du deuxième 
livre du De generatione et corruptione d’Aristote (f. 128^-188“; cf. Textes, p. 89/1-97)^^^^. La théorie 
de la Balance appliquée aux animaux, aux plantes et aux pierres (188^-1/11^; cf. Textes, p. 3“97- 
4 o 5 ). La^cosmologie jâbirienne (f. lAi^-i/iS^; cf. Textes, p. /io 5 -/ii/i)(^^ La Balance des Lettres 
(f. i 43 ^). Démonstration de la théorie de la Balance; critique du kalàm, des Manichéens, et des 
dahriijya [ i cf. Textes, p. 414 - 424 ). 

Les écrits suivants s'y trouvent cités : k. kayfiyyat aUistidlàl (11® 2603 ); k, al-tibb [KM 107 ); 
k, ahjàr ^alà ray Ballnàs; k. aUmaydàn; k, aTtajmf; k, aUhâsil, ainsi que d’autres traités de la collec¬ 
tion des AM. F. i 4 o^ et se réfèrent aux hawüsl (gloses) des Kulub al-Mawàzin, 

Le k, al-tasrlf est cité dans les écrits suivants : k, aUhaivàss al-habîr, chap. 62 k. ihràj^'^^; 
k. al-tajmi''; k, al-ahjàr ^alà ra'y Balinàs^^K Dans le k, al-kàsil^^^\ il est dit traiter de la doctrine 
du cheikh himyarile; un tel passade n’est cependant pas conservé dans le manuscrit. Un extrait 
se lit également ap. Tugrâ’î, k. mafàtih al-rahma^^^K 

(409) KM loy k, al-tibb (le livre de la Médecine). 

Selon le k. al-tasrîj ce traité faisait partie des AM, et plus précisément des XXXll Livres. 
Selon k, maydàn la théorie de la Balance y était appliquée a la médecine. Cf. encore le 

k. al-tibb al-nabawl KM 8 à) ainsi que les autres ouvrages médicaux du Corpus 


(1) lioLMYARD, Proc. Il® 36 , B voulu identitler le h. al-tasrif avec le Liber mutatoriam cilé dans le traité latin De 
atumimbus et salibus. La leçon correcte est cependant Liber demidatorum ce qui correspond au k. al-mujarradât de 
Jâbir (== CXII 56 ); cf. encore supra, p. 3 i. 

Le texte est coupé au milieu de la phrase à la lin du f. Après deux pages blanches, le manuscrit contient 

f. 149^-171“ l’exposé de la science de la génération artificielle. Vu les fréquentes références au A*, al-tasrif qu’on trouve 
dans cette partie, il est évident qu’elle doit appartenir à un autre écrit de la collection. Nous avons vu plus haut (n® 398 ) 
qu’il s’agit du k. al-tajmp. 

Incipit : i UiU 5 " UJ pJvij ... idJ 

Cf. vol. Il, p. 3 32 . 

Cf. vol. II, p. tSq et suiv. 

Cf. Textes, p. 329, 6. 
t’î Cf. Textes, p. 92, i 5 . 

Cf. Textes, p. 342 , 12; 343 , 5 ; 346 , 6; 384 , 10; de même fol. 162^; 162’’, l 65 ^ 

(9) / {—Textes, p. 127, 1; 128, 5 ); II, (. 80“ (= Textes, p. 198, 10); Ifl, f. 82''; IV, f. 94®; <j 5 “. 
b®) F. 110*" (= Textes, p. 687, 4 ). 

Ms. Paris 2614, f. 32 ^ 
b2) Textes, p. 4 16, 10, 

Ibid., p. 210, 4 . 

04 ) N® 2018 et suiv. 
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(412-413) *AM 110-111 k. al-mul (le livre des Principes). 

Selon la notice contenue en tête du k. aUmûl al-tàlit^^'^, la collection des AM contenait deux 
traités de ce titre. Le k. al-hawàss al-kablr, chap. 1 6, s’y réfère par k. aUusül min kutub al-mavimzln; 
le k, ihràj^^^ cite un bàb al-mizàn fl k, al-usül min hàdilnl-kulub. Autres références : k. al-tajml'^ ; 
k. al-mlzàn al-sagîr {Textes, p. 442 , 9; 45 o, 10; d’après ce dernier passage, il serait en rapport 
avec k, al-sams al-akbar et k. al-qamar al-akbar); k, al-nuhàs, f. 27*. 

Un des traités en question est peut-être conservé dans le ms. Br. Mus. Add. 23 i 48 , f. i 36 -i 42 , 
sous le titre de k. aUusül fî{?)jumlat kutub aLmaivâzîn^^K 

(414) K M 11 St k. al-agrâd U kitâb al-usül (le livre des Intentions du livre des 
Principes). 

Cité dans k. al-sirr al-maknün^^^ comme traitant des deux crFrèresi?. 


(417-422) KM iî5-iso. 

Parmi les JF Livres faisant partie des AM, le k. al-mlzàn al-sagir^^^ mentionne six traités sans 
titre spécial, qui traitaient de la Balance des minéraux [liijâra). L’indication sur la place de ces 
traités dans la collection est corrompue. 

(435) KM i33. ^ 

Dans k. îhràj Jâbir se réiere a un fcde ces livres-ci??, ayant pour objet la théorie musicale 

(438) KM i36. 

Un traité de théurgie [tilasmàt) est cité dans k, ihràj^^'> comme appartenant à wces livres-ci??. 


0 ) Cf. sub w® 988 . 

0 ) Textes, p. 74 , 16. 

F. 170*"^; cf. supra, p. 96*. 

fi ^ fi 

0) Incipit : xUl y! J jlâJ ^xjU Jvjo L*I ... c_>^ yJJ 

(nous n’avons pu consulter ce traité de près). Cf. encore Holmyard, Proc, n® 64. 

Textes, p. 35 S, b. | 

l®) Textes, p. 45o, i4 et suiv. 

Textes, p. 11 , 7 et suiv. 

b) Pour les rapports de la musique avec la doctrine de la Balance, cf. vol. II, p. 254 et suiv. 
l®) Textes, p. 83 , 1. 

























VII 

LES 500 LIVRES. 


(447-946) 

D’après Ibn HaHikân^^^, Jâbir a composé au nom de son maître JaMar ai-Sâdiq une collection 
de 5oo Epîtres [rasa il) comprenant mille feuillets. On est lenté de l’identifier avec les ff 5 oo 
Livres en vue d’une réfutation des philosophes?? mentionnés chez Ibn al-Nadîm, p. 358 , i. En 
fait, plusieurs des traités de la collection semblent avoir été consacrés à des thèmes philoso¬ 
phiques. D’autre part, l’autorité de Ja'far y est souvent invoquée, et le k, nàr al-hajar loties appelle 
expressément wles 5 oo Livres selon l’opinion de mon Maître — que les bénédictions de Dieu soient 
sur lui — r). Les 5 oo Livres sont encore mentionnés par Hajjî Hall fa et, sous le titre kitâb al- 
hams mia, par Jildâkl 

Nous avons pu restituer avec certitude les titres de 29 traités de la collection dont i 5 sont 
conservés et ont même en grande partie été édités. Dans plusieurs cas, l’appartenance aux 5 oo 
Livres est directement attestée. Le k, al-qàdir assure l’appartenance de deux autres traités à wces 
livres-ci??. Selon une notice qifon lit dans le k. al-hiidûd^^\ le k. al-nafs [wa l-manfûs)^ le k. al- 
haraka wa l-mutaharnk, le A', al-hiss wal-mahsüs et le k. aUJa^'il wa l-munJaHl, semblent également 
faire partie de la collection présente. Or, le k, al-baht^'^^ complète la liste de ces titres en y ajoutant 
trois autres, et dans le k. al-bayàn le k, al-ljiss wal-mahsüs et le k. al-^'aql wa'l-ma^qül sont con¬ 
sidérés comme faisant partie de wces livres-ci?? c’est-à-dire de la collection à laquelle appartient 
le k. al-bayàn. Il est donc fort probable que le k, al-bayàn, lui aussi, doit être compté parmi les 
5 00 Livres, 


Kd. Le Caire, I, p. i 3 o. 

De Slane, dans sa traduction du passage (l, 3 oo), a “Iwo ihousand”. 

Berthelot, III , p. ig 5 , i 3 , 

V, p. 382 (d'après Jildakï, L nihàyat al-talab). 

K, al-taqrîb fï asrâr al-tarkîb, ms. Paris 2617, f. 21”; ibid. f. 02’' : hamn mi’a risàla, et de même, nihâyal al- 
talab (ms. Le Caire, tab, 11/i), t. Il, f. 188’; cf. aussi Gelebï (?), h, sirr al-hikma, ms. Paris 2607, f. 82\ 

Textes, p. 112, 1 2 et suiv. 

Cf. Textes, p. 609, 6 et suiv. On y trouve énumérés six traités de titres apparentés, à savoir : 1“ k. al-süra wa’l- 
musawwar, 2® k. al-haraka wal-miUaharrik, 3 ® k. al-nafs ival-manfüs, k. ? (lacune dans le ms.), 5 ® k. al-hiss wad- 
mahsüs et 6® k. al-tabVa wa'l-matbiT, Le quatrième traité, omis par le copiste, pourrait êlre soit le k. al-fà'ü wa^l- 
munJaHl, soit le k, al-aql waH-ma^qûL 

Holmyard, p. 6, i5. 

Ibid., 1. 16; lire : min hadihi'l kutub. 


f 
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En raison de leurs particularités stylistiques et doctrinales, plusieurs autres traités, dont l’ap¬ 
partenance à une des collections du Corpus n’a pu être déterminée, semblent en réalité faire 
partie des 5oo Livres^^K 

Des notices bibliographiques il ressort que les 5 00 Livres sont postérieurs aux Kutub al-Mawàzln 
et antérieurs à la collection des Sept IJvres Plus encore que dans les K M, les idées religieuses 
y sont mêlées au contenu alchimique. Les passages parénétiques occupent une place importante et 
les procédés alchimiques sont souvent réduits à des allégories abstruses. 


(454) */f. al-mulk (le livre de la Royauté) 

Manuscrits: Paris 2606, 2°; Asafiyya, klmiyâ 53 , 6° et 87, 2°; TaPat, kltniyà 178,2'’; ms. per¬ 
sonnel, p. 171-176. Edité ap. Berthelot, III, p. 91-98; trad. ibid,, p. 126-1 32 ; cf. encore ibid., 
p. 18 Pour la critique de ce traité, cf. J. Ruska, Arabische Alchemisten, II, et suiv. 

D’après le sous-titre, ce traité est le huitième des 5oo Livres II est encore cité comme 
appartenant à cette collection dans le k. al-rahrna al-saglr de .lâbir dans le k. al-qawâmn al-ta- 
bl’^iyya fi'l-hikma al-jdlsajîyya , ouvrage attribué à Bâzî^^^; ap, Masmüdï, k. al-kàfî [al-wàfî) 
ji'l-tadbir (d-sâfî et ap. Celebï, k. durar al-anwàr Le ms. Le Caire, hurüf 60, contient un com¬ 
mentaire anonyme de l’ouvrage Des extraits se lisent également ap. Tugrâ’ï, k. mafâtîh al-rali- 
ma^^^K Ibn al-Nadîm mentionne un k. al-tnulk, de contenu alchimique, à côté du k. al-riyàd. 
L’identité avec le k. al-mulk cité dans k. al-hawàss, chap. 33 n’est pas assurée. Un k. al-malik 

de .lâbir, également conservéti'*^, est consacré à la ihéurgie. â 

Le titre du traité se rapporte à fclopération royale?? [tadbîr mulmi)^^^'^ qui y est exposée. f^En 
effet, les princes qui désirent la pratiquer. . . ne sont point empêchés par elle d’administrer leur 


C’est notamment le cas pour k. jannât al-hidd (n® 967 ), k. hatk al-astâr (n® 972 ), k. al-mUaq (n® 974 ), k. al- 
mijtàh (n® 975 ), k. al-najib (n® 977 ), k. al-qadîm (n® 981 ), et probablement aussi k. al-rahma al-sagJr (n® 969 ). 

Cf. n® 947 et suiv. 

Rüska préfère la lecture k. al-malik (le livre du Roi). 

InCipit C cjLxXLJI liXiÛ iXx-3 L* I . . . aW 

Berthelot, lit, 100, 7, 19; de même cité dans k, al-kâmil al-awtval (ms. Jârullâh, f. infra); cï, ad CXII 63 . 
Cf. sub n® 706 . 

Ms. Alexandrie C 34i6, f. 98“ infra : ^*>^1 i JJ-Ll ^ 

Ms. Le Caire, tabViyyât 186, p. 98 (de ma copie personnelle) c^U 5 "i . — Cf. aussi 

Gelebï, k, qabas al-anivâr (ms. personnel), p. 5 : v^î sUs*-» (voir infra, sub 706 ). 

00 ) Cf. infra, sub n® 967 . 

OU Ms. Paris 281/1, f. 28“ ss. Selon ibid., f. i8“, il serait étroitement lié avec le k. al-riyüd et le k. al-manfa'a 
(= n®* 960 et 973 ). Cf. encore ibid., f. 28“ : L« iUo Jb ... iJsJUi 

f 

]o <XJLa3^ 

ou Fihrist, p. 858 , 2; lire çjU 5 "au lieu de mais cf. Holmyard, Proc, n® 81. 

OU Textes, p. 826, 2. 

OU Cf. nj 1985 . 

0 ^) Berth. lit, p. 91, 8 et suiv.; 94, 1. 
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empire, non plus que de donner leurs soins à leurs armées ou à leurs sujels^î <0. — n consiste en 
grande partie en exhortations a l adresse du lecteur et en allusions très vagues à des opérations 
alchimiques. L’élixir y est appelé Imâm 

Livres cités : LXX Livres; k, tadbîr al-huhamà" aLqiidamà ’ (=n» 1020); k. al-matvàzîn al-mufrad 
(cf. n” 980 ); k. al-mutlahid hi nafsihi (= n” 1060 ): kutubunà al-mawâzïniijija; k. al-iajmi^ (= n“ 398 ). 

(470) *k. al-ztbaq al-sarql (le livre du Mercure Oriental). 

Mamiscriis ; Paris 2606, f. ioi'>-io 5 “; Leyde i266rt,- Âsadyya, klmiyà 67, 18” et 88, i2“(*'; 
Tal'at, iînwyâ i78,5°eti87, 18° (f. 78“ ss.); ms. personnel, p. 184-190. — Édition: Beiithelot, 
III, p. 180-186; trad. ibid., p. 207-212 f**). 

C’est le premier des quatre livres dans lesquels Jâhir commente la doctrine des LXX Livres sur 
les quatre tfbases 15 (arto) dont se compose l’élixir animal. «Mercure Orientai est une appel¬ 
lation allégorique de ce que l’auteur nomme ailleurs «l’Huile de la Pierre n 

Livre cité : k. jiH-ahjàr wa‘l-tadâblr (=n° 1017 ). 

(471) *k. al-zîbaq aUgarbi (le livre du Mercure Occidental). 

Manuscrits : Paris 2606, f. io 5 “-io 8 *’; Leyde 1266/1,• Âsafiyya, kîmiyà 67, 19”; 61, 4” (sous 
le titre r. zibaq al-garb)-, 88, i 3 °*®*; Tal'at, kimiyâ 178, 6“ et 187, 19“; ms. personnel, p. 190- 
196. — Edition : Berthelot, III, 187-198 ; trad. ibid., 212-216 

Mercure Occidental est un nom allégorique de l’Eau (Eau divine, p. 187, i4; 189, 5) à l’élude 
de laquelle est consacré ce traité!*'. 

Livres cités : les Dix Livres ajoutes aux LXL!®' (p. 190, 1 4 ); tajsir al-haivâss al-hamsin bal sarhuhâ 
2), k. al-hawàss al-hamsin (p. 192, i 4 ); kutubunà al-san’awiyya al-mawâziniyya (p. 187, 4 ). 


P. 9/1 , f2. 

Cf. Rdska, Arabische Alchemisten, II, p. 5 o et suiv.; Kraus, dans Drüter Jahreabericht, p. 36 . 

Catalogue, 111, 678; ôgo. 

( 4 ) IncipU : i (var. à) aLx _5 ^ ... (var. 

cjU^l iivjû i L* jNis (var. 

Pour les termes mercure oriental et mercure occidental, cf. vol. II, p. 8* et p. 38 et suiv. 

Cf. Catalogue, III, 678; 584 ; ôgo. — Jildakï, /,-. nihâyat al-talab, ms. Le Caire, tabViyyât, ii4, f. I, f. 1 n*’ 
infra, le cite comme appartenant aux 5 oo Livres : ^ ^ J\ i .uf 

1^1 (n® 1048 =) — Voir encore ibid., t. III, f. 189“ (cf. infra, sub n" 500 ). 

Incipit : iUS ^ ^J) ... jjUl aM -v »-ü 

^1 LiJl 

<«> ProLablemcnl identique au k. al-liajar al-garbi cité ap. Celebl, k. durai- al-anwâr, ms. Le Caire, tab. 186, p. 38 
(de ma copie personnelle) et k. sirr al-lûkma, ms. Paris -1607, f. 117*. Un extrait du k. al-zibaq ul-garbl se lil egalement 
dans ms. Le Caire, tabi'iyyâl lâ M, f. 4'’. 

>’) Cf. n» 193 et suiv. 

P») Cf. n“ 1900 . 
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(472) *k. nàr al-hajar (le livre du Feu de la Pierre). 

Manuscrits : Paris 2606, f. io8'’-ii2’’; Leyde 1266c; Â.safiyya, kimiyâ 67, 20°; 88, i/i”!'), 
Tal'at, kimiyâ 178 , 7° et 187, 20° (f. 79“ ss.); ms. personnel, p. 1 96-208. — Édition : Berthelot, 
llI, p. 198-201; trad.ié/d., 216-221 f*'. 

Sur la «Teintures (*%)!*>. Séparalion de la «Teinture^ de l’^Huilen. Exhortations; paroles 
du Maître (p. 196 ss.). Des extraits se lisent ap. Jildakï, k. nihayat al-talab et dans le k. al-wâdih 
fl fakk al-rumûz !*'. 

(473) *k. ard al-hajar (le Livre de la Terre de la Pierre). 

Manuscrits : Paris 2606, f. Leyde 1266^; Âsafiyya, kimiyâ 67, 2i«; 88, 

Tal'at, kîiniyâ 178,8® et 187, 21° (f. 82* ss.); ms. personnel, p. 2 o 3 - 2 o 8 .— Édition: Ber¬ 
thelot, in, p. 20 i- 2 o 5 ; trad. ibid,, p. 221-22/1.(7^ 

Sur la base de 1 élixir appelée Terres; commentaire alchimique de Sourate XXII 5 (p. 202,9). 
Idvres cités : kutubunà al-hayawâniyya. 

(490) "'k, al-laJilîs (le livre de la Calcination). 

Un long fragment en est cité par Jildakï, k. nihâyat al-talab qui le compte expressément parmi 
les 5oo Livres. D’après cette citation, il est en rapport étroit avec le k. al-ihràq (n® 495) et était 
suivi, dans la collection, du k. al-tas^id. Le k. al-sahl (n® 497) le cite comme appartenant à fcces 
livres-ci^) (^^ Peut-etre, esl-il identique au k. iahlîs al-hajar, conservé dans ms. Âsafiyya, 
kîmiycf 67, 28^ 

A 


C) Cf. Catalogue, III, 58 o; 690. 




ExpUcit (ms. Paris) : ^ ^ (s;c)^^l ^ 

Ms. Le Caire, tab. 11 4 , t. Il, f. 1 45 *^ et suiv. g 

( 5 ) Ms. Paris, 6099, f. : ^.^1 ;ü oUS' (lire i) ^Lv; JoL. i LhS\ 

I ^ Incipit : !js,ià ^ A-b'SXS' iiXiâ Lo*sx5^ LiJ pvXJij* Jo aJI 






6 js£ljüj 

Cf. Catalogue, III, 58 o; 690. 

w Ms. Le Caire, tabî’iyyàt ii 4 , t. II, f. Si^-Sa* : *1 U~.il jj. i i>«nJl -L.ÏI JU 

pI4>J01 AxO^ c:>Lol^4^^ J JCxlj^aJl i — *>o i) f-yll \j^j& 


\i^.5 80^x7 tiioli i>1»m. -v .5AJ ... Lj pIjoljI fj\ 

CjLxCJI ^(* 4 ^ tXjOLkOiCÀJ liUiSü 5 «XourLlÜi *uà 

Cf. aussi îKd., f. 88“. 7 ci. .. 

Ms. Paris 8099, f. 65 “ : U 

6®) Cf. Catalogue, III, 58 o. 




















(491) k. aUtaslcl (le livre de la Sublimation). 

Cf. le numéro précédent. On le trouve également cité ap. Jildakî, k. nihàyat al-talab^^\ à côté 
d’autres traités de la même collection. 

(495) *k. al-ihràq (le livre de la Combustion). 

De longs extraits de ce traité se lisent ap, Jildakî, k, nihâijat al-talah^^^ et k. gàyat aUsurür ; 
ces citations assurent son appartenance aux 5 oo Livres, L’ouvrage avait pour objet la purification 
des corps et la libération des âmes; les allégories et les spéculations sur les lettres de l’alphabet 
rappellent celles qu’on lit dans k. akmàjid Le k. al-ihrâq est également mentionné par Hâjjî 
Halïfa ( 5 ). 

(497) ^k, al- salil (le livre du [proce'dé] Facile). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 64 ® Âsafiyya, kîiniyà 67, 5 ° ibid,, 89, 6° Hângï^, p. 108- 
109 (début seul); Br. Mus., Add. 7722, 3 °. — L’appartenance de cet opuscule à la collection des 
5 oo Livres ressort du fait qu’on y trouve cité le k. al-taklis (cf. 11° 490 ) comme faisant partie de 
ff ces livres-ci T) Il traite en premier lieu des wcendres^î [rimâd); on y lit de nombreuses réfé¬ 
rences à des auteurs antiques (Empédocle, Archélaus, Anaxagore, Platon, Démocri te, Alexandre, 
Hermès, Paxamus, Héraclius) ainsi qu’une citation du IV® livre de la Météorologie [k. al-àtàr al- 
"^uhviyya) d’Aristote 


Ms. Lg CâirG, tdb, ii 4 , t. II, f. "yS î c^o) 

( 5 oo Livres J, Sy^S's »iiJ oliiXj c->lx 5 ^ c_jIx 5 ^ 

P ^ 

ciôtà L<* ciot^ 

Ms. Le Caire, tab. 11 à, t. I, f. 149*; t. II, f. 1 et suiv.; cf. aussi ibid., t. III, f. 66^ 

Ms. Le Caire, tab. ii 5 , t. II, f. 56 “ : ^ i U 

PO’ 

Cf. nihàyat, II, f. 71^ : iCoL^Iü) O^yÂ ^ Jaju i oCill : 5 j 

Cf. la même théorie dans k. al-mâjid {Textes, p. ia 3 ). 

Kasf al-zimün, V, p. 34 , n® 9779 Fluegel; d’après Hâjjî Halïfa, Vincipit de l’ouvrage serait comme il suit : 

.P •* P ^ 

Incipit : i ^ 15^1 i ^looJ! ^ ^ p.>OLJ jo jül «Ucl ... AJ’ilb aW 

pp^^pp p ,p 

LLaiw. )j, 04 Xj <jbcX-l) IJvxû J U^^l 

Cf. Catalogue, HI, 678; voir aussi Tadkirat al-nawàdir, p. 171. 

Catalogue, IH, 693. 

Cf. vol. H, p. 45 et suiv. 

A ajouter vol. H, p. 323 ^ 
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(500) *k. aUarkàn (le livre des Bases) 

D’après Jildakî ce traité faisait partie de la collection. Il est conservé dans ms. Fâtib SSog, 2® 
(f. 2 6 ®- 55 ®) Ps.-Majrîtî, dans k. rulbat al-hakîm s'y réfère â plusieurs reprises ; de même 
Jildakî, k. al-durr al-tnaknûn et Ahmad al-Misrî, muhtasar jàmi'' al-asràr^^K A en juger d’après le 
k. al-kanz fl fakk aUramz^'^\ il semble être en rapport avec n®® 470-473 

(530) ""k. al-qàdir (le ÜATe du Puissant) 

Manuscrits : Paris 6099, b 66^’-67® Damas, f. i 36 ®-i 37 ®. 

Réflexions philosophiques au sujet de la quiddité (mahjya) et de la qualité (kayjiyya), entre¬ 
mêlées à des remarques, en partie inintelligibles, sur la théorie alchimique. 

L’appartenance aux 5 oo Livres est assurée par une notice qu’on lit vers la fin HD, D’après l’intro¬ 
duction, le traité serait étroitement lié à un k. al-Hlm qui le j^écède, ainsi qu’à trois autres livres 


(D A distinguer du h. al-ruhn (=:n® 43). 

(D Cf. sub n® 491. 

ID Incipit : liLi oô <^5Jl .>^1^13 JüLa/^LiJ) ... aW 

(D Cf. ms. Paris 3612, f. 27“ : ^ iûo^î lyU. ÿi) 

Cf. encore Holmyard, Proc, n 7. Voir aussi le fragment ms. personnel 3, f. 56“, où est établi un rapprochement 
entre le k. al-hajar de Râzï et le k. al-arkân al-arbaa de Jâbir : i ^^5 

CjLxCf (^^yxX\ i sibuuj ^ (J-’C ... y*^l tdJi (sic)ys:s-^l 

ci\.o*i Ax.5 .i)i 

Ms. Le Caire, tabViyyàt 3i5, f. 18^. 

Ms. Le Caire, tabViyyàt 233, f. 3^; 7 "; 9“. 

(D Traité tardif d’auteur inconnu, conservé dans ms. Taymür, tabViyyàt 120. 

P. 17 du ms. : «J.jiJi ,jy.j jîl J çjb:5 ^^ (j^^l >iû u^ià3J) — Cf. aussi 

k. nàr al-hajar (Berthelot, H 1, 196, 3). De même Jildakî, al-talab, ms. Le Caire, tab. ii4, t. III, f. 

^^9 • i 7^*^ H^Ly)l ... <^3Ji 4 x31 L^lxS 'i yU». 8^L4i^l xJl^ 

y^\ ^1 i ^Uj ... pUI i y^l i (n® 947 et suiv.) JU.^) i ^U) 0;.yLÎ| 

, 0^3Wb i.5 Ji^^l çjUS^ i_5 

Pour l’explication du titre, cf. f. 67“ : i alloue ûui) So ^>>1x11 )i.uû U^U5' Ly-ç^ 

dsS:^\ jil ^53 llu 8Js?y ^ ^ AI] lij jhxi’ 

Incipit : JLx- aWI Aju^ ^1 ... A>il J^l^ WixJj ^L3^J jjU. aW 

/ aJ cjUCJI i ».>;y L4 80v.iàLi L^IS" c-od" li^jô U^US" J-X LJ osi a 31 J ■ 

W ^ '^;1 jl^l J^Lsii-J. >3ly. AÂxi ^iy^2cv.4* JX) cio..L4l (jl c^lx.S' aJUj» çjUJOI i ÜJj» 4X5^ 

Xo Ui Lijiû iXxj 

p p 

^ ^ h. 67 : uÂol^ 4 XjL« «.x^J UjiL» XyU AJyü L-* oJlS" yU 

^Jj aX-Ü 1 — (^.X^ytt/ JjiixJ 
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de la colleclion. Sont encore cités : aUhajar, k. al-jawhar, la Logique [al-mantiq) et les Mécaniques 
attribuées à Aristote 

(531) k. al-^ihn (le livre de la Science). 

Cité dans le k. al-qâdir^'^^ comnae appartenant à la même collection. Un k, aWihn se trouve 
également mentionné dans k. musahhahât Ijlâtün (n° 205 ), cbap. 53 ; mais il s’agit peut-être là du 
k. nWilm al-inahzün (=n® 333). 

(532) h. al-jawhav (le livre de la Substance). 

Selon le k, aLqàdir^^\ il serait étroitement lié au k. al-hnjar (n® 553 ), lequel fait partie de la 
colleclion. 

(553) */r. al-kajar (le livre de la Pierre). 

Manuscrits: Paris 5 099, f. Damas, f. 161-16C; ms. Hângl^, p. 175-182; ms. TaPat, 

klmhjà 189, 2®; extrait dans ms. Fâtih 5809, 9”. Editions : Lilb. Ind. 1, p. 6-20; Holviyard, 
p. 1 5-/i2 

Le k. al-burhàn fl œsrâr ^ilm al-mlzàn de Jildakî contient une citation, introduite par qàla Jâbir 
fl kitâb al-hqjar min al-hams nna, qui se retrouve à la page 26 de l’édition de Holmyard. C’est pour¬ 
quoi il faut l’identifier avec le k. aEhajar cité dans k, al-qâdir^^^ comme appartenant à wces livres- 
ci c’est-à-dire aux 5 oo Livres 

Contenu : Les allégories arithraologiques des anciens philosophes au sujet de la pierre philoso- 
phale (p. 17-2A). Uapport de la Pierre avec les nombres 1-10. La hutbal al-bayàn de ^Alî (p. 22). 
Les notions de Matière et de Forme, de Puissance et d’Acte appliquées a la Pierre (26 et suiv.). 
Explication des appellations arilhmologiques ( 33 ). Explication de la hutbat al-bayûn ( 3 i). Les qua¬ 
lités de la Pierre ( 35 ). Les appellations métaphoriques qui désignent la Pierre ( 36 ). Généra¬ 
tion naturelle et artificielle (39). Alchimie et médecine (ào). — Nombre d’auteurs antiques sont 
mentionnés Référence au Maître, p. 32 , 8. — Ecrits cités : fc. al-sibg al-ahmar [= 6 X 11 12 ); 
k, ihràj mâ fi'l-quwwa üal-fH [= K M 29 ); k. al-imàma [= 2958 ); k. aUbàh iva taxvallud al-janln 

(=n® 2310 ); les LXX Livres; kulubunâ al-talfCiyya wa'l-tibbiyya; kutubunâ fi*l-kayfiyiyàt; kutubunâ 
fiCl-tanàsuh (n® 2947 ). 


0 Pour cet ouvrage, cf. vol. II, p. Sa/j. 
et. Vtncipü, cité p. io. 5 ‘“. 

Ms. Paris 5099, f. 67* : i c^ôJ) ... ^ ciyjixj j.^1 >-:3^ ^ ^1^ 

l3>Lc ) 3 yiù LoL:k. ) L> SiXiû 7-^1 

Incipit : {sic ms. Paris) J 

Fragment Gotha laSg, f. 79“. Cf. aussi Jildakî, nihCujat al-falab (voir supra, p. io 4 ’). 

F. 67 “; cf. note 3; voir aussi supra, p. 100 . 

Cf. aussi Holmyard, p. 38 , 17. 

(8) Cf. vol. II, p. 
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(630) ^k. al-ràhib (le livre de l’Ermite). 

Manuscrits : Paris 6099, f. Damas, f. iS/i’-iSS”; Hângî p. 179. Edité : Textes 

p. 528-532 Cité comme appartenant aux 5 oo Livres dans la r. ma^àdin al-hikma wa mazâliir al- 
n^ma et dans le k. al-kâfî [al-wàji) fi*l-tadblr aLsâfl^^'^ de Muhammad b. Abmad b. 'Abdallah al- 
xMasmùdî. 

Sur le traitement alchimique enseigné par le Moine, maître de Jâbir qui fut élève de l'al¬ 
chimiste Marianus (== Morienus) contemporain de Hâlid b. Yazîd. Références à k. al-tajmC 
(=n® 398 ), k. al-imâma (n° 2958 ); k. al-damir (n® 230 ). Du point de vue du style, il existe une 
parenté indéniable avec le k, al rahma al-mgîr^'^K 

(631) * k. (il-samaka (le livre da Poisson). 

Manuscrits: Paris 6099, f. 65 ®- 66 ^; Damas, f. i 35 ^-i 36 ®; Hângîp. 173-/1^^^ Dans les 
mss. Damas et Hângï, le traité est considéré comme app#tenant aux 5 oo Livres [min al-hams mi*a). 

Compléments aux traitements alchimiques décrits dans les LXX Livres, notamment au sujet du 
poisson appelé médecin de la merw et de l’emploi des myrtes Sont aussi cités : l\ al-hawâss 
al-hamsln, kutubunâ al’-mawâzlniyya, k, al-agrâd^^^\ Références à Hermès et à Zosime [Razîmüs). 

(630) "^k. farhat al-qàdini (le livre de la Joie de Celui qui parvient au but)(^^l 

Le ms. Asafiyya, klmiyà 87, 8®^*''^ ne contient pas le texte même de ce traité, mais un extrait 


Dans tous les iiiaiiuscrils le k. al-ràhib précède le k. al-samaka. Dans ms. Hângï et Damas le titre est accompagné 
de la notice : JoUw^ 

Incipit : jiLo jl L> 

'8) Ms. Le Caire, tabViyyüt io 4 , f. i 3 “ infra : i xj i U Jüi i 

liXiA b fj u e. Th , I AjiJ Ai ... ( 1 3 ) .. . aJ «Jb aJ 

(n® 706 =)*x.^Ltl 3 (n® 454 =) lilLLtt Ajbw.^iîL ô 8^53 <^.3Jl 3I U 3 Jb . 

AiÜi-ti c::.vLm ^Lt) . 

Ms. Le Caire, lab. 3 û 3 , f. 61" supra —ms. Alexandrie C 3 /ii 6 , f. 91“. 

Le Moine» est déjà cité dans k. al-mujarradàt {CXII 56 ) de Jâbir. 
l®! Pour la légende de Marianus, cf. J. Ruska, Arabische Alchemisten. I, Heidelberg iqaà. 

Cf .„-969 

■8^ Incipit ! 1 ’ifiyA a ^7"^.xi b) aM 

A-^ <^*xJ! cjLîcXJ) )tX.ià t-l.J 3 ^ J Jo <iiJ 3 A ajl« 

tiU 3 kjcb c:>La-*JJ3 >.:b^) ^ aJLw* 131 (< 3 bl 

CL.up,a, LXX 60 . ^ O ^ O ^ . 

Cf. vol. H, p. la’, sur rinterprétation allégorique des branches de myrte; voir aussi supra, p. lob^. 

1 "^ F. () 5 ^ r t^xOl 8.x.:û A 8b^^3 aJjsJI 

IjL;j ;5 g Jüüwiwî! 

Ibid. : ÙLbb l^Uô Jb LC; cf. vol. H, p. SO-Sy. ^ 

l'8) La signilication précise du titre ressort de la citation chez Jildakî; cf. p. 108^. 

Cf. Catalogue, IH, 588 (3 pages et demie). 
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accompagné d’un commentaire Jildakl <0, Une longue citation se lit aj). Jildaki h. gâyat al-surûr 
où le traité est considéré comme appartenant aux 5 oo Livres. 

(633) k. al-abdâl (le livre des Remplaçants; ou des Succédanés). 

Cilé dans fc. al-muhtasab d’Abu'l-Qâsirn al-'Jrâqï comme appartenant aux 5 oo Livres. 

(640) al-sâfi (le livre du Pur). 

Petit traité sur la purification de Pélixir — Manuscrits : Paris 6099, f. 17^^; Br. Mus., Add. 
7729,4®, f. 71-72; Gotha 1296, 2®, f. 11^-12^’; Berlin 4191; Téhéran, 732, 3 ®; fragment 
conservé en tête du ms. Le Caire, tab. 781, f. i“. — Dans le ms. Gotha et chez Hâjjï Halifa il 
est désigné comme faisant partie des 5 oo Livres. Dans Pexplication du titre, l’auteur fait allusion 
à l’étymologie populaire du mot süfî^^K 

(706) *k. al-77iàjid (le livre du Glorieux). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 67“-69*’; Damas, f. 1 37-140. Publié dans Textes, p. ii 5 -i 25 . 
L’appartenance aux 5 oo Livres n’est attestée que par le h. al-qawànin al-tabt^iyya fdl-hikma aï-falsa- 
fiyya, faussement attribué à Râzï où le k. al-màjid se trouve mentionné a côté du k. al-mulk^^\ 

L’ouvrage traite, en termes souvent énigmatiques, de l'apparition prochaine de l’Imâm appelé 


P ^ 

C) Inctpü : joLxJ i jLtà aW 

P PP 


Ms. Le Caire, fabViyyàt ii 5 , t. lit, f. 16^-18“ : >6JLc iU.w:5)I 

0A*LjL3 Xî L« SSylh «xtj ^1 j5LiM.tL5^ 0 I xLoLski. io 0.,« p^ÜLJi Sa. y9 CjLx5^ 3 

iLiÀiX/# OsjLj * 5y.^À. 0jo ij.5"iXLjJl s HsLix.» 

0 SJ.*o Jts ^ XK^Jàut 0CçLu/l^ <xJ 

^1 0 I ÿ\A.y3 

Éd. Holmyard, p. 66, U : JiJoiJI c^U 5 ^i iyai\ ^ . Cf. aussi Holmïard, Proc.jii'' 62. 


[iiciqnt : xj ,j^:^ Lcj cjljiÙl l*Xjà j 0I . . . 0l^jLiJLi 4X4.^ 

Cf. aussi Hâjjï Halïfa, V, p. 106, n“ 10261. 

H. H. ajoute que le traité ne comprend qu’un feuillet, à l’instar d’autres (traités de Jâbir) : Sy^ !ix53 ^3 . 

— La traduction de Fluegel : Folium, quod folia singula eæcipiunl, est erronée. 
pli.AaJl cil IX 


Ms. üppsaia 36 o; cf. J. Rüska, dans Der Islam, XXII (1986), p. 3 oi. 
t*) Fol. i6i“ : ^ <iLUi sUv. Le passage invoqué (sur le médecin 

de la mer, cf. sub n° 631 ), ne se trouve cependant ni dans le h. al-mulk ni dans le k, ol-màjid. — Cf. encore ibid., f. 
l 65 “ : (iLUl tjU 5 "(!) liàL^ (!)iÜLJjL 5 (sic)à^ilx ^i 7?*^ 


— 109 — 



i 









Màjid, et critique les doctrines religieuses de certaines sectes gnostiques [ashàb al-Sin et ashàb ai- 
'Jyn). Les spéculations sur les lettres de l’alphabet jouent un rôle important. 

Livres cités : kuiubimâ al-mawàzlniyya, kutubunà fdl-hurüf; kutuhunà fl hawàss hàdihTI-hurûj 
(p. i 9 é). 

(780) *k. al-lmdud (le livre des Définitions). 

Ms. Le Caire, tabiSyyàc 2 M, p. 72-86 0). Édité : Textes, p. 97-114 Selon p. 102, 3 , il fait 
partie des 5 oo Livres. — Il faut distinguer ce k. al-hudüd d’autres livres du même titre 

Contenu : Exposé logique sur la définition [Textes, p. 97). Le système des sciences selon Jâbir 
(p. 100). Définitions des disciplines traitées dans le Corpus jâbirién (p. 108). Définition des ohjels 
de ces sciences (p. io8). Les définitions de l’Ame de la Nature, du Mouvement, de la Sen¬ 
sation, de l’Agent (p. 1 13 ). 

Un k. al-hudüd de Jâbir est cité ap. Jildakï, k. nihàya^al-talab et k. al-taqrlb 

(785) */. al-bayân (le livre de l’Explication). 

Manuscrits : Paris 6099, f. 174^-175^; Damas, f. 159-161; Tal'at, kîmiyà 189, 1®. Editions : 
Litli. Ind. I, p. 2-6; Holmyard, p. 5 -i 2 —- Il faut distinguer ce traité des k. al-bayàn qui font 
partie des CXII Livres [ 8 - 9 ). En fait, son contenu philosophique ne cadre pas avec celui des CXII 
Livres. Pour son appartenance aux 5 oo Livres, cf. supra, p. 100. — L'opuscule traite des différentes 
significations du mot bayân dans l’usage grammatical, logique et religieux 

(820) k. al-mra waf-niiisawwar (le livre de la Forme et du Forme'). 

Selon le k. al-baht, f. 98^ (= Textes, p. 809, 6) c’est le premier d’une série d’écrits philoso¬ 
phiques. Ibid., p. 5 io-i 1, un k. al-süra est ci tg^a cô(é du k. al-istmàl (=n® 2715 ) comme contenant 
un exposé sur les religions. 

(821) /.. al-hamka iva l-mutaharrik (le livre du Mouvement et du Mû). 

Le deuxième écrit de la série citée k. al-bakt,ï. 98". Selon k. al-baht, f. 1 38 ^' [= Textes, 
p. 5 i 5 , i 3 ), il traitait en particulier des mouvements célestes. Autre citation : k. al-hudüd {= Textes, 
p. 11 2, 1 3 ). 


Gf. Catalogue, V’, 3 (j‘i. — Incipit : 0^3131 i 14 ^ CJ (ji ... Jvar Os^s? ^ <^jJ) aW 

Une analyse de ce traité a été donnée dans Isis, XV (1981), 1 et siiiv. 

Cf. n”* 181 , 328 , 1027 - 8 . 

Gf. vol. II, J3. 809^*. 

Gf. supra, sub n"* 491 . 
t®) Ms. Paris 2617, f. 82^ 

Incipit : c^Ol sSjà J LjU ^ 0I ... 03JL.«^1 0300:.^! <^,xxiô! a 3 L^ c^ôJl 

Cf. £«issi Dritter Jahresbericht, p. 87. 
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(822) k. al-nafs wal-manfüs (le ÜATe de l’Ame et de 1 Animé). 

Le troisième écrit de la série citée h. al-haht, f. () 3 ®. A. al-hiidüd (— Textes, p. 112, i 3 ) le cite 
sous le titre de h, aUnafs, 

(823) h, al-aql wa'Umaqûl (le livre de l’Intelligence et de l’intelligible). 

C’est probablement le quatrième écrit de la série citée h. al-haht, L 93* (omis dans le ms.). 
Autres citations : h, al-baht, f. 5i^’ infra l\ al-bayàn (Holmyard, p. 6, 1 5). 

(824) h. al-hiss waH-mahsus (le livre de la Sensation et du Sensible). 

Le cinqiiiènie'éci’it de la série cilée h. al-haht, f. 98*. Autres citations : h. al-hudûd (= Textes, 
p. 119 , i 3 ); h. al-bayàn (Holmyard, p. 6, i 5 ). 

(825) k. al-tahVawa l-mathu (\q livre de la Nature et du Nature 

Le sixième livre de la série citée k. al-baht, f. 98“. 

(826) h. al-fâ^il iva l-mimfa il (le livre de l’Agent et de l’Agi). 

Cité dans h, al-hudüd (== Textes, p. 112, i 3 ). 


ii LoLXiS^ (^1 

(■î Cf. vol. Il, p* 


VIII 

LES LIVRES DES SEPT MÉTAUX^ 
(947-956) 


C’est une collection de sept^*-^^ traités, conservés dans les manuscrits Paris 2606^^^, TaPat, 
kîmiyà 187 et Téhéran 729, 2°-8® et qui sont dénommés d’après les sept métaux f?chefs et rois 
parmi les minérauxL’ordre suivi dans les manuscrits Paris et Tal'at indique, selon une notice 
du k. al-hadïd^^\ leur composition successive, tandis que le manuscrit de Téhéran les classe selon 
l’ordre des sphères planétaires. A côté de cela, le Ja al-nuhàs indique une troisième classification, 
selon laquelle le disciple doit lire ces traités Em pareilles divergences se rencontraient pro¬ 
bablement dans les autres parties du Corpus. 


Pour ajsüd (*= cTfiOpiaTa) dans le sens de métaux, cf. vol. 11 , p. 19*. 

Ou plutôt huit, si l’on y compte le le. al-îjàz; cf. infra, p. 116. 

Nos indications et extraits se rapportent exclusivement au manuscrit de Paris, 

Cf. Catalogue des manuscrits ... du Madjless, p. hQn. 

CI. /?. al-hadîd, f. 08 " i 8i>Ljü!^ J 

r. 38 ^^ ! ijoLo^l cjLx 5 ^^‘ IaXj 3 ^ cjüc 5 ^LlâJI 

Une classification un peu différente se lit/ô?d.,f. 42" : «isjû IjLti U c^l^SCJl Jlc civ^wJiJ) ... 


*X_^.Xrs2^ (JoLaoÜI^ LjAiûjsJl 1x5^ 

F. 35 : Lô ^.41 cjLxxH l*Xiô ^1 dl iüL.Ajgw.jl u-odO) UJül .nS Ijl 

^ (d^L3 IX JÜi.^AAdj sS^jà 

) L* c^lxCî! ^ 


Mss. Paris et Tafal 

.MS. Téhéran 

K. AL-iNül.iÂS 

k. al-dahab 

k. al-usrub 

k, al-usrub 

/.*. al-fidda 

/r. al-qaWî 

k, al-qala'î 

k, aUnuhâs 

k, al-hadîd 

k. al-hadîd 

k. al-hadîd 

k. al-dahab 

k. al-hàr 

k. al-rasâs al-qakiî 

k. al-nuhàs 

k. al-fidda 

k. al-usnib 

k. al-hâr 

k. al-dahab 

k. al-hàrsînî 
{k. al-tjâz) 

k, al-fidda 

k, al-nuhàs 


Le h. al-nifhâs, mentionné à la lin de la dernière liste, est dit être le plus important de la collection. 
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Les Livres des Sept Métaux sont en rapport étroit avec la collection des Kutiih al-Mawâzîn quÜs 
se proposent de compléter Ils sont fcla crème de lous mes livres sur les Balancesn wCes sept 
traités qui sont dénommés d'après les sept métaux fusibles dispensent de la lecture de nos livres 
sur les Balances. En elfet, ils subsistent par eux-mêmes et sont indépendants quant à leur contenu; 
car nous y traitons de ce que nous avons omis (?) dans les autres, et nous complétons par là tous 
les Livres des Balances, . . Tandis que les XXXII Livres, qui représentent le fond des 
exposent la théorie de la Balance de manière énigmatique, la présente collection se propose d’en 
donner un exposé clair et non équivoque — De ces notices, il ressort que les Livres des Sept Métaux 
sont postérieurs en date à la collection des KM; ils se réfèrent en outre à la dernière rédaction 
du k, al-hawàss qui présuppose l’existence des KM^^^‘. Rien n’a pu être établi, par contre, au sujet 
de leurs rapports avec les 5 oo Livres, Notons que le k. al-usûl al-tâlit^'^^ est le seul traité jâbirien 
se référant à notre collection. Sous le titre kitâb al-ajsàd aUsalfa, elle est souvent citée par Tug- 
râ’î Jildakî et Celebî. 

(947) aUlahab (le livre de TOr). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 2*-10*'; TaPat, kîm, 187, 1°; Téhéran 729, 


JfL. cil~d(xlicib, i, f-i ! ScXj Ls j 

K. ül-dahub , f. 8” î 5\x^ j S (St^ XoÜL. ^ Lu/ 5«Xià dsJiÂS 

De même k, al-usruh, f. 55 “ : <K/oLk. ^ ; JCoLi^ 3 LJ ^ 

K. al-nuhàsy f. 21“ : 5^1^ J! (ms. iÇô'ljJl) xoliJl J) »<>,—cb Ijlol 5 ^ 

^’i (?)ÿLx i JL s L<r L»-t^j" Lii) LûÜ-*-* 3 ^ Llol^ 

(jUaJüJl ^^ïi-Lc JUü ^ (^43 L^i 5 ^ 

f- f- ' 

Cf. ftiissi 1^9 cilf^hddidy f. 38 I 
Cf. supra, p. 7'ÿ. 

K. al-rasâs al-qata^'î, f. 68“ infra : i Lûü^i oJLi JI I4J (o^slLiUl Ooj^‘ UI3 

lilk* 0iXjiLu/>.i4 civiCs 5<Xiû Ll*-X^ ^/o c;\JLk 5 (^j;3 • •• yjt L^l IkL/i LjL^ LiûL*--s«3^ LiLx 5 ^ 

#iXiÛ (iLbÜ «-.aJcXJ! sSjby sjuû ^£i ^ 

Cf. infra, sub n® 1900 . 

(’) = N® 988 . 

t®) Cf. k. mafâtîh al-rahma (ms. Paris 2616), f. 63 et suiv. 

K. nihayal aî-talab, ms. Le Caire, tab. 116, l. I, f. 166^; lO'y'"; III, f. 189“ (cf. supra, sub n® 500 ) k. al~ 
burhân, passim; cf. Râjjï Halîfa, II, 48 , n® 1801; k, al-misbâh fî 'ilm al-miftâh (cf. Catalogue Leyde, III, p. a09, ad 
n" l'àqk), — De même cité dans Nuzhat nâme i 'Alai (cf. le Catalogue du Majlis de Téhéran, p. 456 ). 

K, durai' al-anwâr, ms. Le Caire, tab, 189, p. 36 (de noire copie); k. qabas al-amvar (ms. personnel), p. 5 ; 
k, daqaiq al-mîzân (ms. personnel), f. 46 “. D’après plusieurs passages du k. durar al-anwdr (p. 35 , 98, io 4 ), la 
collection serait aussi appelée k, nihâyat al-talab, 

InCipit ! ... i)Lid iV>ÂJLj Losd.^ ItXX^I ^tSsJ) XoLxjj^ XjLm» J fcj «x.*-^ 

vLi 5 ^ t^xCJl sjvià çnj ifsiy XtZiJÜl <_jLc^ uLoi-j.>’l^ (.^.vxOl Sù>Jb c^LlOl I<Xià Ll^jo «XÜ 

L<^ Lo Xx.>>Mi/di cjLx^3 yS'ù\j L^ CiT** t—’Lc^Jl )<Xiû 3 (^"^3 ’ 

^ 1 cd>Jii> LL»ju* j 
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Contenu : les épithètes de l’or (2'’); son emploi médical ( 3 “). Chrysographie (3“-*’) (D. Talismans 
d’or (é“); Emploi alchimique ( 4 '’). Emploi des métaux comme collyre (kuhl) (5*) (2). Notices 
bibliographiques et parénétiques ( 5 '’ et 6’). Recette alchimique de Harbi, maître de Jâbir (6“)!*). 
Sur la théorie des propriétés {hawâss) {■j'> ss.). Rapport de l’or aux autres métaux notamment au 
plomb (8“ ss.) l'**. Quelques recettes médicales (jo’’)!*). 

Le k. al-dahah est considéré comme le pi^Her des Livres sur les Sept Métaux '®>. Il se réfère au 
k. al-usruh et au k. al-itbàt (= n” 1038 ) Tugrâ’l, k. mafàtlh al-rahma, Paris 2614, f. 77\ en donne 
un extrait. Une autre référence, d’après Tugrâ’l, se lit dans ms. Paris 6099, f. 

(948) *k. al-fidda (le liviWe l’Argent). 

Manuscrits : Paris 2606, f. io'>-2o''; Tal'at, kim. 187, 2“; Téhéran 729, 8“^. 

Contenu : Analyse des lettres {mîzàn al-hurüf) do) du mot Jdda (1 o''-!,») dV Structure et origine 
de l’argent; controverse à ce sujet entre Wàlîs al-awwal et Socrate d2) (, it-ig»). Emploi médical de 
l’argent (1 3 ••). Argyrographie (i 3 '>). Notice bibliographique (lA-*-)!’»). Les propriétés (i4>'). 
Caractéristique générale des Sept Livres par rapport au k. al-hamàss (15“-'>); la Balance des êtres 


(l) 


■ 7+^ /ùUOi loLi .... LAimî ^ 

<*) JL^yi i Â.,âiJi_5 ÿî|l,jci y) 

(='' /U yts'xii) i£iU_u,| y. t^Lj _ L’autorité de Ja'far al-Sâdiq est invoquée f. 5" par la formule 


F. 8'’ : ybb yoL 0^Lj l Ajj., , ÜJ /ç..*! 

■ j-?yi V'V M (J- SjJlUi i U ôLâ .uii,, ^ ,^ÔJl 

C.7*x5^ [jT* ^7** J .X iXjû y. I i ,C . ^ 

Cf. aussi vol. II, p. 2. ... . y- 

Eæjylicit : c^jôôJ) t^US” {!)ciof 
Cf. l'incipit. 

’3^7^1s7^ ^ Â.àj j| ^ 

w KiX^a ïXj 4 l. ... ^îl^ilaJl J*LCÎ (!) (ÿjU.,„tXj| tai. y, ,^oJl tjbd' ^ 

W Dans le ms. de Paris, le début est perdu; on y lit : jLti, jSLWl y, ÛSUtl yl Jùâill i JLü 

P P 

... <J>y^\ çj,£. J>-Lssr xij 

D après le Catalogue du Majlis de Téhéran, le traité débute ainsi : c-.o; 5 "3 U IkiU. 

A^iJj ^^.y\y 9 3 ^jô XtâJJl tjU 5 ^ liviû LLjUS" 

(cette dernière phrase se lit dans le ms. Paris f. 11®). 

Cf. vol. Il, p. 2a3 et suiv, 

D apres Socrate, il faudrait considérer dans le mot fiddah non seulement les lettres/et d, mais encore le h final. 
('2' Cf. vol. II, p. 53 ^ D’après Wâlïs, l’argent serait de nature froide-sèche, et d’après Socrate de nature froide-humide. 

J 13 ) ^ y!j*D ÏOÔU yU yLsUl »ô,ai y. UjLïS' 

yj;l, 4 l ^ c:,îji ovS Lux/i jüLüi L^f ci,i 5 'y|^, .... dJi i yîyl^l 

Mémoires de t'Institut d’Égypte, t. \hïy. 
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supérieurs {mîzàn al-^ulwiyyàt) Emploi médical de l’argent (contre la migraine, la fièvre 

et les maladies cérébrales) (i 

(949) aUnuhâs (le livre du Cuivre). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 21 ^- 38 ^; TaPat, klm, 187, 3 °; Téhéran, 729, 6° 

Contenu : Sur la place de la colleclion des Livres des Sept Métaux dans le Corpus 
Les qualités élémentaires du cuivre (22^). Son emploi médical (22^). La théorie de la Balance 
( 23 ^* * ss.). Météorologie : les quatre Natures et les quatre saisons (2/1^’). La cinquième Nature ou 
Substance (26^). Les quatre formes de la connaissance et de l’être (26^'). Emploi alchimique 
du cuivre; cet exposé est entrecoupé par de nombreuses notices bibliographiques et parénétiques 
( 27 J^- 38 “). 

Le h, aï-nuhàs est dit être le plus important de la collection Nombreuses sont les références 
à la collection des Kutuh al-Mawàzln dont sont cités : h. al-jumal al-^isrün, h. al-usül, k, al-sirr 
al-maknün, k. al-iliràj, k, al-muhaj; de même les LXX Livres, les XXXIl Livres le k. al-imâma^^^ 
et les kutub al-hawàss^^K Comme auteurs antiques, f. 35 * mentionne : Platon, Socrate, Porphyre, 
Wàlls al-awwal et Andrûmàhüs al-awwal aUhahr al-qadim al-^ahd^^^K 

Le l\ al-nuhàs min kutuh al-ajsàd al-sab^a est cité à la fin du k, al-usül [al-tàlit) (=fin du k. 
aUburhân) Un extrait se lit ap, Tugrâ’î, k, mafàtlh aUrahma, f. 55 * et ap. Celebï, k, qabas 
al-anwàr^^^h 

(950) *k, al-hadld (le livre du Fer). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 38 *- 44 ^; TaUat, km. 187, 4 °; Téhéran , 729, 

Contenu: Longue notice bibliographique Sur la nature du fer (SS*"). Les propriétés du 


Cf. vol. 11, p. 187. 

Un k. al-fidda de Jâbir est cité ap. Celebï (?), k. sirr al-hikma, ms. Paris 2607, f. 117“. 

•.. (^sic ^ liXüà • • • «Xj lO 

Vincipit du ms. Téhéran dilfère quelque peu. * 

Cf. supra, p. 112^. 

(^) Cf. vol. II, p. i53. 

Fol. 35*^ : t^LcXJl lôsjtô 

Cf. supra, p. 77. 

(8) Cf. n** 2958. 

Cf. n° 1900. 

Cf. vol. II, p. 53, 55. 
t") Cf. n* 988. 

02) Cf. n*» 990; ms. Berlin, f. 65“. 

03) Ms. personnel, p. 3o : ^UsUj cjUS'i i^J 

0*) Incipit : ÜJÜ 1 U G|4X.tf>w) yc aWI ^^^1 7?^^ 3^ 

03) Cf. le texte cité supra, ^rj^\ 
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fer (39’'). Remarques sur la théorie d^^^ transmutation des métaux [inqilàb, islihàla, kumün et 
zuhür^^'^ ( 4 o* ss.). Théorie de la Balance ( 42 ^). Théorie des propriétés ( 44 *). — Sont cités : les 
XXXII Livres des Kutub al-Mawàzîn, les 5 o Livres des Propriétés Un long extrait se lit ap. Tugrâ’ï, 
mafàtlh, f. 63 ^ ss. 

f 

(951) *k. al-rasâs aUqalaî (le livre de l’Etain). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 45 *- 5 o*; TaUat, klm. 187, 5 ®; Téhéran, 729, 3 ° 

Contenu : Nature et propriétés de l’étain. La théorie des métaux. Une longue notice bibliogra¬ 
phique se lit à la fin — Références à Socrate, aux Rüm et aux Grecs [Yünàniyyin)^^^ (47^ 
infra). Sont cités : plusieurs ouvrages intitulés k. al-agrâd^^'>; k. tabl^'atinâ; k. al-Sàsâhàwüs (?) ( 7 ); 
k. al-tahàra ; les XXXII Livres, etc. Extraits ap. Tugrâ’î, mafàtlh, f. 7i\ 


(952) */(:. al-usruh (le livre du Plomb). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 5 o*- 56 *; TaUat, klm. 187, 6®; Téhéran 729, 2*^^^^. 

Contenu : Nature et propriétés du plomb; indications astrologiques. Références au k. Andriyyà 
et aux Kutub al-Mawàzln Un long extrait se lit ap. Tugrâ’ï, mafàtlh, f. 6 j’’ ss. 


0) Cf. f. 41 : J (iUiSv-S^«X jo l,^ç3 iüL^C»u/L3 L«j S\ 

0) Cf. n“ 1900. 

O) Incipit : LoL> liLb' ^1 ^7^ à> LC ^yjtJJüi y/t] ^Sj> iu-Lc jfW*' 3^ 

*Xx.u/ {J3*^1 IJsjcô^ ... 

cyLu/LjjJl^ c:>I.>L 3 l.,wJI 

0) F. 5o : tdJii (3^ 4 pL^s^l 3 pLxJj ^yAJ] oiv^j.w sXi < 3 ^ 5Lx-u/j iCoLsh. ^Lc.jsr'’ 

J1 UôLli.Aôl ^^!5JJ) ,^laJ| CjLx53 4 lob:5^ <5^ L5 jj.».i 3 UJ (jbl 

7 Â—i 3 (^ 7 ^ 31 L»-*x5^ ^Lx:^ . ^ * ) *x^ 5j,s.i5^ L^» Lila^IjcI 4 

^ ^ ^ 3 ««L> ^. 6 n- 7 »s 

O) Cf. vol. II, p. hp infra 

0) Cf. n"* 122, 202, 232, 252, 288, 300. 

(’) Cf. n»* 1043-1044. 

(8) Cf. n«* 231 et 250. 


^’) Incipit i i) X-Â.* (sîc)cjj:^Jl d ^ S-^S 

Mais cf. le Catalogue du Majlis de Téhéran. ^ ‘ ^ ^ 

(10) ^ 5 jB. yqP 

^^^) J X.*./U :>1 . !*XiÔ ) y^f yiJ\ yl ^yô\yi ljLj-x 5 ^ J ^^^-*-11 lô^JÔ 

* L*j ^ sovjjj (^^txj) JLu» 3 L* liiôU iCoLk. xx.j.AvJl sj\j& Ll^S' 

i 5 . 
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(953) *L al-hclrslni (le livre du Métal chinois) 

Manuscrits : Paris 2606, f. 56 ‘- 59 “; Tal'at, hlm. 187, 7°; Téhéran, 7 ^ 9 ’ 7 ^ he manuscrit 
de Paris, seul consulté par nous, semble être un extrait; souvent les paragraphes sont introduits 
par Jlïj et notamment f. 56 '’ infra, on rencontre Jt>^, se référant a un 

passage omis par le copiste. 

Contenu : Origine et propriétés du hârsltil ( 56 “ ss.). Sur la théorie des TeXecrf/fltTot (67 ss.). 

Référence au k. ihràj mâji'l-quwwa ila'l-fCl (=0° 331 )®. 

(954-956) */v. al-ljâz (le livre de la Concision). 

Dans le manuscrit de Paris'''*, les Livres des Sept Métaux sont suivis de trois traités qui en réalité 
n’en font qu’un seul et sont étroitement liés à la collection qui les précède : k. al-ijâz (f. 69*’- 

60“)®, 2» k. awlâd^^) al-usruh (le livre des Enfants du plomb)'’* (f. 6 o=- 63 '’) et 3 » aZ-tâni min k. 
aHuraf{\e deuxième livre des Lettres)'«* (f. 63 >>- 68 “). Dans le colophon'«*, ce dernier ouvrage 
est cependant appelé ffle livre de la Concision qui traite des combinaisons et de la science de la 
Balance fl ou encore «le livre des Intentions [al-agràd) des Sept plus Trois Livres*. Dans nombre 
de collections du Corpus''®*, on rencontre des traités intitulés «livre des Intentions* {k. al-agràd) 
qui en forment la clé. 

La plus grande partie de ces traités est consacrée à des spéculations curieuses sur les lettres de 
l’alphabet et à des spéculations astrologiques. 


Pour Talliage harsïnt, cf. voi. II, p. î2 2. 

W Ineipit : C* W i ^loJl jc JU 

^ ) liUi J aW! Le 

(’) D’après la note finale, le k. al-hârsînl est le dernier des Litires des Sept Métaux : —* i 

«U yl »;.xï oUwtWl (J.. ^ UTtOU Âx.,~Jl 

[sic)^j xttj i'jt.»—!! aMI 

(‘) Ainsi que dans le ms. Tal'at, f. 4 a‘'- 48 '’. Mais non pas dans le ms. de Téhéran. 

( 5 ) Ineipit : ^ y L*v 

iôuu-aJi i iU.*L*.jJ t-A;;Sob ,^^^3 

(«) Ce mot est écrit au-dessus de la ligne et sa signification est incertaine. Le ras. Tal'at ht seulement k. aUisrnh, 

(’) 11 est probable que ce traité, d’ailleurs fragmentaire, n’est qu’une partie du k, al-ïjâ^. On lit en effet f. 6i“ : 

yU Lj,*. ylijU c^hSi!\ 18,^4 Jlô i (!)'-^ iüLw,Jl so^ji ; JU_, 

40 -^ .N33 . viUo 1*^ 

11 faut peut-être corriger k, awlad al-tisrub en bâb awlad{?) al-usrub. 

Le k. al-ijd2 (cf. note 5 ) est aussi appelé k. al-liurüf al-âmilafil-fan*a (livre des Lettres qui agissent dans l Art). 
C’est donc par rapport à lui que ce k, al-hurüf est appelé le deuxième. 

(») F. 68“ : ^ ^ u^lyül i ;L=sr:iiU (stc)^ljc:!)J lôuû 

A>ij ajs.^ 


('») Cf. sut n- 122 . 


IX 

DIVERS TRAITÉS ALCHIMIQUES. 
(957-1149) 


Dans ce chapitre, nous réunissons les titres des ouvrages jâbiriens dont l’appartenance à une des 
collections alchimiques du Corpus n a pu être établie avec certitude. Plusieurs d’entre eux faisaient 
probablement partie des 5 oo Livres. 

(960) */f. al~riyàd al-akbar (le plus grand livre des Parterres) 

Apparemment identique au k. al-riyàd, mentionné à la fin de la liste d’ibn al-Nadîm 
Manuscrits : Le Caire, tablHyyàt 781 f. Asafiyya, kîmiyà 87, 1° (120 pp.)^^^; 

Jârullâh 1661, i 3 ° (f. 157^-196“) Oxford, Bodl. Marsh 70 Un abrégé paraît être conservé 
dans le ms. Br. Mus. Add. 7722, 16*’ (f. 129®-i34®) et un fragment dans ms. Vat. Borg. ar. 
92, Malgré l’indication en première page et dans le colophon le ms. Paris ^709 

n’a rien à voir avec notre ouvrage — Tugrâ’ï, k. mafàllh al-rahma^'^^\ en commente plusieurs 


Dans le colophon du ms. Le Caire 781, il est plutôt appelé k. al-riyâd al-kabîr, L’appellatif kabtr ou akbar a été 
ajouté pour le distinguer du k. al-riyâd al-asgar (le plus petit livre des Parterres) lequel est mentionné dans la notice 
bibliographique qu’on lit dans l’introduction (cf. supra, p. 11^). 

1^1 Fihr., p. 358 , a. 

Autrefois appartenant à Nür al-Dïn Bey Mustafâ. 

Sous le titre de k. al-riyâd al-kabîr; cf. Catalogue, III, 588 ; v. aussi Tadkirat al-nawâdir, p. 174, n® 3 o 3 . 

1^1 Sous le litre de k. al-riyâd. — Ineipit : sjsjs IÔvjû UoU 5 ^ üJ jo jüK.. ^3! ^ 

CjütOl lôvuû LAtjL^3 j J liLbÜ livjû Lijiüo Uclx.:^ 4X53 J3.0^1 sjvJÛ J 

(jl ^jhoL^Ji ^ J 3A3 .Xx^ |•3AxJ| J jLsLü) cjIx 5 ^ i*Xià JJ»3 ... Xx.amU/ 

Catalogus, 1, 59 2 ; cf. aussi Brockelmann, G AL, I, 261 ; Holmyard, Proe., n® Sa. 

1 ’^ Ineipit : A xj'^jvaxiw! Lo ^ J, JüLwyJl . aWI JiJLu/yJl 85 ^ ^^1 ,U,cI 

liXià LLjLij j«l <-»L 5 3 X!>' yki-iX .^i Lo oLaJI | 4 Xi 6 3 ^S\ L3I3 L3LÔ3 ^jiXJÜI ^ y i d \ 

jjbLj^I XÂLS..CW3 y^ ^ i xtt^yS (J3^J Lt)3 (j3jàjÂ;m 

Cf. G. Levi della Vida, Eleneo, p. 266 . 

1^1 (jjbLj^l LjijiS tjLcXJl (/) 8vX.iô 

60 ) yS^:i^\ jbLjJl vLl5^ 

6‘) Il s’agit d’une compilation alchimique tardive, où nombre d’auteurs postérieurs à Jâbir (notamment les alchimistes 
Trâqï et Jildakï) sont mentionnés. De Jabir on y trouve cité le k. musahhahât IJlâtün (==n® 205 ), le k. al-tstitmâm 
(= CXlî 73), le k. al-mifiâh (=n® 975 ) et une fois aussi le k. al-riyâd {î. 3 o^). Le ms. porte la date 1234 H. Cf. encore 
E. Blochet, Catalogue des manuserits arabes des nouvelles aequisitions, Paris 1925, sub n®. 

62) Ms. Paris q 6 i 4 , f. i3“-95" ; ^ ILsiy.x^ 

Mémoires de Plnstitul d'Egypte, t. XLIV. 16 
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extraits La bibliothèque du séminaire oiiental de TUniversilé de Hambourg possède un manu¬ 
scrit intitulé le, aUriyàd al-müsil ila'l-agràd fl mudàwàt al-a7nràd^^\ dont Tauleur serait un certain 
'Abdallah b. Muhammad al-Bajaii, de date incounue. MM. Ruska et Garbers ont constaté que 
cet ouvrage n’est qu’une adaption frauduleuse du k. al-riyàd de Jâbir. 

L’ouvrage contient une introduction et vingt chapitres appelés maqâïa qui sont groupés en sept 
groupes [hàb) II est de contenu technique, mais la théorie de la Balance y joue un rôle considé¬ 
rable. A côté du maître Ja'far et de Harbî, l’auteur se réfère à Zosime, à Socrate et à Platon. 
Plusieurs des CXII Livres sont mentionnés dans l’introduction La collection des KM est égale¬ 
ment citée 

Une référence au k, al-riyâd avec l’indication qu’il comprend vingt parties, se lit dans le k. al- 
hawàss de Jâbir D’après Tugrâ’ï qui se réfère au fftroisième catalogue?^ (fhrist tâlit) de Jâbir, 
le k. al-riyàd serait étroitement lié au k, al-manfa'a (=n° 973 ) et au k, al-mulk (=n° 4 S 4 ) 

Récemment, M. Ruska a donné une analyse détaillée de l’ouvrage et M. Garbers en a publié 
plusieurs extraits Us ont en outre établi que quelques-unes des recettes alchimiques du k. al- 
riyàd se recoupent avec des passages du k, sirr al-asràr de Râzî, sans que pourtant une dépendance 
directe entre les deux ouvrages puisse être affirmée. 

(962) h. al-riyàd al-asgar (le plus petit livre des Parterres). 

Cité dans l’introduction du h. al-riyâd al-abhar^^^K 

(964) h. zahr al-riyâd (le livre des Fleurs des parterres). ' 

Cité ap. Jildaki, k. nihàyat al-talab Cf. encore n” 289 . 


O) L’ouvrage est également cité ap. Jildakï, k. nihâyat al-talab (ms. Le Caire, tab. ii/i), t. III, f. 29**; ap. Ahïi 
Ishâq Yahyâ b. Mîhâ al-Yûnanï al-Antâkî, k. al-tà^aqqub wal-iftiqàd (ms. personnel, p. 69); ap. Gelebï(?), k. sirr al- 
hikma (ms. Paris 2607, f. dans ms. Hângï\ f. 36 ^- 35 ^; ms. Hângï^ p. 385 - 7 , recueil alchimique ms. 

Le Caire, tab. loA, f. 5 ^“. Dans le De aluminibus et salibus, S 7 (cf. J. Ruska, Das Buch der Alaune und Salze, Berlin 
1935, p. 58 ), le titre est rendu en latin par liber tractatus orti. 

Signalé par M. Krause. 

^ 3 ) Dans Der Islam, XXV, p. b et suiv. 

Bâb 1 comprend la i*'® maqdla; bâb II, les maqâlât q -4 ; bâb III, les maqâlât 5 - 6 ; bâb IV, les maq. 7-9; bâb V, 
les maq. io-i 3 ; bâb VI, les maq. ib-iq et bâb VII, les maq. 18-20. 

Cf. supra, p. iiL — Le k. ustuqus al-uss (= CXII 1 ) et le k. aUagrâd (= CXII 112 ) sont encore mentionnés 
dans la 10® maqâla. 

Notamment dans la 17® et la 19® maqâla. 

Chap. 19; cf. Textes, p. 3i2-3i3. 

L. c. — Cf. le passage cité supra, p. 3 ^L 

Egalement cité ap. Jildakï, k. al-laqrîb, ms. Paris 2617, f. 21^ 

(10) Yorschriften zur Herstellung von scharfen Wâssern bei Gâbir und Râ^î, dans Der Islam, XXV, p. i- 34 . 

Cf. supra, p. 1 iL 

Ms. Le Caire, iabViyyât ii 4 , t. II, f. i 52 ^’; cf. aussi Holmyard, Proc., n® 63 . 
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(965) k. rawdat al-falasifa (le livre du Parterre des Philosophes). 

Cité dans l’introduction du k. durrat al-gawwàs de Jildakï L’identiCcation avec le k. aUrawda 
CXII 92 ) est peu probable, ce dernier traité étant également mentionné dans d’autres ouvrages 
de Jildakï. 

(987) ^k. jannât al-huld (le livre des Jardins des Délices). 

Manuscrits : ÂsaGyya, kîmiyà 69, 4 ° 61, 9°; 62, 5 °; 69, 3 °; 88, 3 ° — A distinguer d’un 

k. iniflàh jannàt al-huU (le livre de la Clé des Jardins des Délices) également attribué à Jâbir, con¬ 
servé dans ms. Âsafiyya, kîmiyà 18 — Des extraits se lisent dans le ms. Bustânï, f. 28^-29® 

et ap. Jildakï, k. al-biirhàn fl asràr Hlm al-mlzàn^^K Le ms. Le Caire, hurüf 60 contient le 
fragment acéphale et incomplet d’un commentaire de trois traités jâbiriens, à savoir A;, al-rahma 
al-sagîr (=n° 969 ) k. al-mulk (== n” 454 )^^®^ et A;, jannàt aLhuld^^^\ Ce même commentaire 
semble également figurer dans le k. al-hidàya ilà rutbat al-gàya par Najm al-Din al-Salâhî 

Le style du traité rappelle de près celui des 5 oo Livres, et il est fort probable qu’il faisait partie 
de cette collection. Les entretiens avec le maître Ja'far sont particulièrement étendus 


(') Ms. Paris 6683 , f. 3 *' (cf. svb n® 998 ). 

Catalogue, III, 58 o. Cf. Tadkirat al-nawâdir, p. 172, n® 296. — Incipit : 13 ^^ i : JU 

^ i cdLL^ 

Catalogue, III, 584 , 586 et 588 . ^ 

Ibid., II, i 4 i 8 (16 folios). — Licipit : 

.Xfcai L* .xtiîl c:>LÂ.fsr A 

^ PP P P 

^ dlj:î ^ JCxCâJI 5 vXiÛ '.üv>#L 3 AWLj 

Ms. Le Caire, tab. 43 , f. 36 ®- 37 ®. — De même dans le recueil alchimique ms. Gotha 1295, f. 57“, 58 ®. 

Cf. Catalogue, V\ p. 358 , 384 . C’est un recueil factice, in-12®, de plusieurs traités et fragments alchimiques et 
magiques, comprenant 887 folios (non numérotés). 

Ce fragment s’étend du f. 128 jusqu’au f. 170 environ. F. 125 *’ le commentaire est introduit ainsi : jUjcI : 

U3 (AU! ljI'S si y 

^ jUxJ) A JI .Xs JSiXià (Jl ciyy l ÀJ 

F. 126® et suiv. 

F. i 5 i“ et suiv. 

F. i 55 ® : (J1 tiLm cjlx 5 ^c7"^ O"* (J1 jLijlI 

cjlx 5 A JU ... yZii L* cdUlsw ljIxS^ 

Ms. Tal'at, kîmiyà 2o5, in-8®, 66 folios, écriture neshî, du xi® siècle H. environ. C’est un manuel alchimique 
postérieur à Jildakï qui y est plusieurs fois cité. D’après f. 5 “, le IV® et dernier sifr de l’ouvrage avait pour litre : al-sirr 
al-kabîr fi sarh kitâbay jannât aî-huld wal-mulk wa k. al-rahma al-sagîr. Le manuscrit présent ne contient cependant 
que l’introduction et le premier sifr de l’ouvrage. 

(' 3 ) Qf. not. f. i 64 ®'^ 


16. 
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(968) *mrh h. al-rahma (commentaire du livre de la Miséricorde). 

Ce commentaire du k, al-rahma [al-kabîr) (=d° 5 ), attribué à Jâbir, est fréquemment cité ap, 
Jildakî, k, nihàyat al-talah^^\ Il est probablement identique à la recension commentée [masrûh) 
du k. al-rahma qu’on trouve citée dans LXX 57 Le sarh k. al-rahma al-mu^anwan bi k, al-uss^^^) 
qu’on lit en tête du ms. Jârullâh i 64 i, f. est différent du tafsîr k. al-rahma, conservé 

dans ms. Le Caire, tab. 781, f. 199^-196^^^^. 

(969) al-rahma al-sagîr (le petit livre de la Miséricorde). 

Mamiscrâs : Paris 9606, 3 ° (f. 5099, 38 °; Damas, 96°; Tal'^at, kimiyà 178, 3 ° 

(f. 17^-19®) et 189, 11° (f. 38 *'-/io^); Âsafiyya, kimiyà 67, 3 °; 61, 8° et 87, 4 °; Hângî 
p. t 6 i“i 63 ; ms. personnel, p. 176-179. — Editions : Berthelot, III, p. 99-104 (trad. p. i 33 - 
i 38 ); Lith. ind. II, p. 94 - 98 ; Holmyard, p. 147-167 — Le ms. Le Caire, hurûf 60, contient 

un commentaire étendu de ce traité; cf. sub n° 967 . Egalement cité ap, Jildakî, k, al-taqrîb 

La plus grande partie du k, al-ralima al-sagîr reproduit un entretien entre Jâbir et son maître 
Ja'far qui critique les ouvrages précédents et encourage Jâbir à donner cette fois-ci un exposé 
clair et concis de l’alchimie. En fait, cet exposé est particulièrement vague et obscur^®).— 
L’opuscule présuppose l’existence de toutes les parties alchimiques du Corpus. A côté des CXII et 
des LXX Livres, il se réfère au k, al-nazm (= n° 380 ) et au k. al-jumal al-^isrûn (=n° 338 ) qui font 
partie des KM ainsi qu’au k, al-mulk de la collection des 5 oo Livres (=n° 454 ). La parenté du 
traité avec le k. al-mulk est indéniable Comme* celui-ci, il faisait donc probablement partie 
des 5 oo Livres, — Pour la critique du k, al-rahma al-sagîr, cf. Ruska, dans Arch, f, Gesch. d, Med, 
XV (1998), p. 61, et Arabische Alchemisten, II, p. 5 i. 

(971) k. al-ràha (le îivre du Repos). 

De longs extraits de cet ouvrage se lisent rt;p.TugrâM, k, mafàtlh al-rahma^^^^ elk, taràkîb al-anwàr^^^'^ 


Ms. Le Caire, tah. iih, t. 1 , f. 43% 109". ^l5^ i5P’; t. II, 86^ iSS**, 188% Cf. encore Cat. Leyde, III, p. aoo. 
Cf. swpra, p. 9. 

(•'*1 Pour ce litre, cf. supra, p. 8. 

Nous n’avons pu consulter, en photo, que ia dernière page du traité. 

Cf. supra, p. 6% 

Cf. aussi Holmyard, Proc., n° 55 . 

Ms. Paris 2617, f. 21% 

Cf. aussi Berthelot, lit (partie française), p. 20-21. 

Cf. notamment Berthelot, IH, p. io 3 , 11, l’appellation imâm pour désigner l’élixir, et ibid., 1. 12 la phrase : 

c:;! (à moins que Dieu ne me favorise en me faisant voir Vimâm) qui se retrouve littéralement 
dans le h. al-mulk [ibid., p. 94 , 16). 

Ms. Paris 261 4 , f. 10% 69*". 

Ms. Br. Mus. Or. 8229, f. 180“ = ms. Hângï% f. 90^-91’’. — D’un ouvrage de Tugrâ’î est probablement aussi 
tirée la citation qu’on lit dans ms. Fâlih 5809, f. 102% 
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ap. Jildakî, k. al-taqrib ainsi que dans k. al-wâdih fl fakk al-rumüz^'^K Ce dernier passage traite 
en particulier des sphères des planètes et des angesCf. aussi Holmyard, Proc,, n° 68. 

(972) Vc, hatk al-astàr (le livre du Déchirement des Voiles). 

Mamiscrits : Brit. Mus. Add. 7799, i 3 ° (f. 191^-199*); Téhéran, Majlis 781, 3 °; Le Caire, 
tabiHyyàt i 4 M, f. 9^-4^^^^; TaDat, kîmiyà 178, 4 °; ms. personnel, p. 179-184 — Une édition 

et traduction inutilisables (d’après le ms. du Br. Mus.) ont été publiées par R. Steele 

Le petit traité prétend donner la complète description de l’OEuvre et, comme tant d’autres 
traités du Corpus, il est dit être unique dans son genre L’autorité de Ja'far est invoquée au 
moins dix fois par la formule wa haqq sayyidî. 

L’appartenance aux 5 oo Livres n’est attestée par aucune source. Mais le caractère littéraire et 
doctrinal correspond de près aux autres traités de cette collection On y retrouve notamment 
l’interprétation allégorique des branches de myrte {às) et de bambou si caractéristique pour le 
k. al-zlbaq al-sarqî ei al-garbl^^^K 

(973) *A;. al-manfo!'a (le livre de rUtilité). 

Conservé dans ms. Âsafiyya, kîmiyà 87, (comprenant 6 folios) de même ibid., 53 , 5 ° 


Ms. Paris 2617, f. 21". 

Ms. Paris 5099, f. 21 3 “ et suiv. 

F. 2 i 3 ^ : jïJlxJ) i (s^ 1 ^.^ Lc’J,3 

Sous le titre k. kasf al-asrâr wa hatk al-astàr (cf. Catalogue^, V, 386 ); mais dans Vexplicit du même 
manuscrit on lit : ciUf. — Les litres des traités jâbiriens ne sont jamais rimés. 

Incipit : j9.LcI . aWI (ms. Le Caire : aSLUc i) xllp i i aW 

^StXiû ^ «Xdi.. tjUiOl i(J 1 3I 

^ Ul 3 Jljl 

Dans le ms. du Br. Mus. l’eulogie a été omise. Vincipit du ms. de Téhéran diffère un peu (cf. Catalogue, p. 464 ). 
The Discovery of Secrets attributed io Geber from the M. S. with a rendering into English, by Robert R. Steele, 
London 1892 (published for the Geber Society hy Luzac and Go.). — Egalement cité dans k. al-kanz f î fakk al-ramt 
(ms. Taymûr, tab. 120, p. 18). 

y’iî^ ( cf. ad n 122) )4Xjà 

Cf. la mention de rces livres-ci n dans ïincipit qui vise apparemment la collection des 5 oo Livres. 

Les LXX Livres sont cités : i s\ L . — Cf. encore vol. Il, p. 1 2% 

470 et 471 . 

Cf. Catalogue, lll, 588 ; de même Tadkirat al-nawâdir, p. 178, n® 3 oi. 

03 ) Incipit : i i LüJl Oo LjI ... ^ 

J.;^! »L 53 ^I lil JyüxJ] (?) Uâüj-âi.! L« 

O'O Cf. Catalogue, III, 676. 
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Tugrâ'i, k. mafàtïh al-rahma en donne de longs extraits avec commentaire. Le k, al-ivàdih fî fakk 
al-rumüz^^‘ le cite à l’occasion de doctrines alchimiques attribuées à Socrate Un fragment en a 
été publié par Holmyard, p. i 43 -i 4 /j, d’après la lithographie indienne des traités jâbiriens 
Sur ses rapports avec le k, al-riyàd et le k, al-mulk, cf. supra, j). 118. 

(974) al-mltàq (le livre du Pacte). 

Conservé dans ms. Berlin, add. oct. 2260, f. 4 o“- 45 ^; ms. TaPat, kimiyà 178, 10® et dans ms. 
personnel, p. 217-222 Sur les quatre principes (arkàn) de l’OEuvre, à savoir l’esprit (rüh), le 
corps [jism), l’âme {nafs) et wune substance qui opère la liaison entre euxi? (l’ammoniac). — 
Référence au k. aï-ritjàd^^K Le Maître (Ja^far) est plusieurs fois cité^^L 

(975) al-miftàh (le livre de la Glé)(®). 

Conservé dans ms. TaPat, kimiyà 178, 11° et ms. personnel, p. 222-228^^^. Selon la notice 
bibliographique qu’on lit au début, il est «le premier de nos livres-cir?, ce qui implique qu’il fait 
partie d’une collection. Peut-être s’agit-il des 5 oo Livres, 

Explication de certaines appellations symboliques dont se sont servis les Anciens pour désigner 
l’élixir Description de plusieurs méthodes alchimiques gardées secrètes par les philosophes 
La doctrine de la Balance, c’est-à-dire la connaissance «des poids et des mesures du feu^i (al- 
awzàn iva maqàdlr aUniràn), est indispensable pour l’accomplissement de l’OEuvre. 


Ms. Paris 26i4, f. a 5 “-a 8 ^ Cf. aussi ibid,,î, 62'’ : ^ JCjuLUI i 
Ms. Paris ôoqq, f. 252 ** : fiLjÜJü^ tjLa 

( 3 ) Egalement cité ap. Gelebï('?), h, strr al-hikma (ms. Paris 2607, f. 26“). 

Egalement conservé dans ms. Paris 6099, f. 199% et ms. TaPat, kimiyà 189 f. 38 ^ à la suite du h, aî-tajrld, 

(5) [ncipit : ^ (j\ LuJLu/^ J (*^ 7 ^ 

(®) P, 23 1 ; ^^1,3 ^ ^ ^ yxj LûÜLkajtfuk. 

Cf. p. ex. p. 220 l ^ ^ ytr^ >1 ^ ^ ^ xiLiLt! J liU .XjÜ (3*^3 

5«xjsX.ô^ 

Pour le principe du tabdîd aWilm, cf. supra, Introduction. 

Voir encore ibid, : xCû! ^ 84X.S..U L« L» ijjÿl J *xjii^ 


Titre fréquent dans la littérature alchimique et hermétique. 


Incijiit : JU ... SyJja ^ 

^ i) XÂ-OO 1 ^LlvXiÜj^ XiLu;^\JLJ| (J I 


P. ex. sam'a (cire), samm nârt (poison igné), zunjufr dahabi (minium d’or) etc. Cf. aussi (p. 228): <jUJl 

V_Aj jAwJl C3^^X.t! yj/yxj\ jLaîI 

Cf. fin : ^ iÜyJiXjy X 3 ^ j 5 "I*XaJ CjLxO) i XLnJ xi-wTÜJl 0^ *X^! 0^ ^ c^vXJl 
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(977) H. al-najib (le livre du Distingué). 

Le début de ce traité est conservé dans le recueil alchimique du Cviire, tabi^iyyàt là M, f. 7^-8* h). 
Bien que le titre ne soit pas attesté par ailleurs, l’authenticité du traité ne fait aucun doute. 
Dans l’introduction, il se réfère aux kutub aUhamsïn^^^ et plus précisément à la liste des 55 digni¬ 
taires ou «personnesw [ashàs) de la hiérarchie religieuse qu’on trouve mentionnées dans les 
chap. 36-87 de cet ouvrage Najib est une des figures de l’Imâm attendu, que Jâbir désigne 
ailleurs par les termes de Màjid, de Bayàn, de Yaîîm et autres. Vu les rapports étroits qui relient 
le traité au k, al-màjid (distinction de hurüj mràniyya et zulmâniyya, etc.), l’appartenance à la 
collection des 5 00 Livres est fort probable. 

(978-979) ^k, aUbàb al-dzam (le livre de la Porte la plus grande) W. 

Ms. Asafiyya, kîmhjà 16 et 26 Un autre traité du même titre est conservé dans ms. per¬ 
sonnel (II), f. II contient des références à Socrate, Aristote, Hermès, Kandar (?) et 

à d’autres auteurs antiques. Le k. al-rahma (=n” 5) est cité à la fin. 

(980) ^k, al-mawàzîn al-saglr (le petit livre des Balances). 

Ed. Berthelot, III, p. io 5 -i 3 i (lrad.,p. 189-162) d’après le ms. Leyde 1268. Également con¬ 
servé dans ms. Paris 8099, f. 42 ^- 46 ^ î’) et ms. Damas, f. 166-171, sous le titre k, al-mawàzin. 
Le ms. Hângî^, p. 168-7, donne quelques extraits sous le titre k, al-mawâzin al-mufrad (le livre 
isolé sur les Balances). Faut-il l’identifier avec le k, al-mawàzin al-mufrad al-qà'im bi-nafsihi (le livre 
isolé et indépendant sur les Balances) qu’on trouve cité dans le k, al-mulk et dans le k. al-rahma 
al-saglr ? 


1 '^ Incipit : Üjcs-cwj SJ cjLxC)j )* 3 sjà i L» J 1 ^ 0oLs^i)I i j*^ 53 ) 0-« IjJ Jo 

^ Ij 1 0 oIj^ 0. . * . *»*.-»» ^ J Lâ 5^ 0^5^ . ^5*Xj ^3^1 jûjÿAj) Lf! 

d) ijJ 1-,1 xJ im - , i W 

« N” 1825 - 74 . - 


(•'’) Cf. Textes, p. iSgss. Voir aussi nos remarques dans Bull. Inst. Fr. Àrch. Or., XLI, a' fascicule. — Le nom 
ncijlb est le 26® de la liste. 

C. à. d. de l’OEuvre. 

Catalogue II, ibio, Cf. Tadkirat al-nawâdir, p. 172, n® 296. — Incipit : 1^ 0 .« jjU .Xjo Ul ... ^ 

y:^y\y «^).Xj i jsJâjcU «ÜJÜa.. Oo GU cjUÜl jisuà i aJySS U ^ùJLc (n® 1017 =) JcJ!^ cjU 5^i 

^ x-ôlx.^ i 

Incipit : X;s.^i)j ^^.Xj yl 3I L> XÂ-C XMI (jLa.. 0^ 

^J) .X^)^ «Xa..!^ 

Incipit : xiL^j^ LlJ-c xM) lÂ.Ajûi yjy ... c^yJLxÂ 0.5 

1 ®) Berthelot, lll, p. 97, 21; cf. ibid., p. 9/1, i 3 . 

Tbid.,*p. io 3 , i 3 , sous le titre k. al-mvzân al-mufrad. 
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Le traité paraît être postérieur aux Kutub aUMawàzïn, plusieurs traités de cette collection y 
étant mentionnés L’exposé sur la tliéorie de la Balance des lettres diffère en maints détails de 
celui qu’on Ut dans ladite collection Aristote est considéré non seulement comme logicien 
mais encore comme alchimiste Dans l’énumération des propriétés occultes des choses (hawàss)^ 
Jâbir se réfère à l’autorité d’Apollonius et d’Athürisqus ce qui n’est jamais le cas dans les autres 
parties du Corpus. De même, Stéphanus n’est cité qu’ici 

(981) Vc, al-qadlm (le livre de l’Eternel). 

Ms. Paris 6099, f. ms. Damas, f. 121-124. Deux extraits ont été publiés dans 

Textes, p. 542 - 547 . — Petit traité de contenu philosophique, discutant le problème de l’éternité 
du monde et de la matière et exposant une cosmologie d’affinité gnostique II faisait partie 
d’une collections^), probablement des 5 oo Livres On y trouve une référence au k. al-imàma 
(=’ n® 2958 ) et à la Physique d’Aristote 

(982) k. al-garîb (le livre de l’Étranger) 

Des extraits de cet ouvrage se lisent ap, Muhammad b. Ahmad al-Masmüdî, k, al-kàjl [al-wàfi) 
Ji'l-tadhlr al-sàfï^^^^K II semble être apparenté au k, al-mulk (n° 454 ) et au k. al-ràhib (n® 630 ) qui 
sont cités dans le même contexte. Il fait donc peut-être partie des 5 oo Livres. 

(984) "/i;. al-hujja (le livre de l’Argument). 

Le ms. Hângl^ contient d’abord (f. 4 o^'- 4 i^) un extrait de la fin de l’ouvrage Sà la suite de 
quoi il en reproduit (f. 4 i^- 44 ®) le début Selon l’introduction ie traité est le dernier de 


K. al-tajmi, k, al-adilla, k. al-sams vua'l-qamar. 

(2) Cf. vol. II, p. 2 35 ». 

Cf. infra, sub n” 2580 . 

( 4 ) Cf. vol. II, p. 45 «. 

( 5 ) Cf. ihid., p. 87^ 

Cf. ihid., p. 

(’) Cf. vol. II, p. i 56 ^ 

(^1 Cf. Textes, p. 543 , 8; 546 , 9. 

Cf. notamment l’expression pompeuse : «ces livres, ô mon frère, sont les miracles de mon Maître» (p. 546 , 9). 
Appelée sam' al-kiyân et non pas al-samâ' al-tahî'i; cf. vol. II, p. 820. 

C’est aussi le titre d’un traité alchimique {k. al-garih fl marifat al-ikslr) attribué au dâ'i ismaëlien Abu Ya‘qïib 
al-Sijistânï (exécuté à Buhâra en 33 1/942). Cf. W. Ivanow, A Guide to Ismaili Literature, London 1983, p. 35 (n® 38 ). 
Ms. Alexandrie, C 34 i 6 , f. 92*^ : i JU 

( 13 ) F. /lo'" : c^U 5 ^ i aWI — A la fin de l’extrait on lit : oU 5 " ^ 

(*^) Titre (en rouge) : ^ iLcu/!iU cjU 5 * 

Incij)it : SLsaôJb' yi^ iJJLxJU 

(13) iü Lo L*.a 3^ IfcXiû (j) J ..... 

15 * 1^1 l^^Li ^^jl. iJ*-0 LâJLC^ (^-*-11 l^sJà ^5 
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4 oo livres. S’agit-il d’une collection inconnue jusqu’à présent ou bien cette indication vise-t-elle 
le 4 O O® traité des 5 oo Livres? 

(985) k. àra Suqràt (le livre des Opinions de Socrate). 

Cité dans k. aUahjàr IV A distinguer du k. musahhahât Suqràt (==n® 204 ). 

(988) ^k. al-usül al-tàlit (le troisième livre des Principes). 

Manuscrits : Sous le titre k. al-usül al-tàlit : (a) Asafiyya, kîmiyà 87, 7° (i 4 folios) (b) Berlin, 
add. oct. 892 Sous le titre k. al-usül : (c) Le Caire, ubiHxjyàt 781, f. i 3 i^-i 38 *\ Sous le titre 
r. al-usül : (d) Asafiyya, kîmiyà 92, 3 Sous le titre k. al-wusül ilà maWiJal al-usül : (e-g) Àsa- 
fiyya kîm. 22, 24 et 28 Uincipit établit l’appartenance de ces manuscrits à un traité unique 

D’après l’introduction le Corpus contient trois traités de ce litre dont deux seulement font 
partie des Kutub al-Mawàzln. Cette indication est confirmée par k. al-hawàss al-kablr, chap. 82 
où est mentionné un «A;, al-usül appartenant.à (une collection) autre que celle des làà Livresn, 
lequel serait consacré en premier lieu à l’exposé des minéraux et contiendrait plusieurs chapitres 
[wa flhi gayr bàb); ce qui est conforme à notre traité Une référence analogue se lit dans le 
k. al-riyàd al-akbar (=n‘’ 960 ) 

Le traité est de contenu exclusivement technique. Une large partie est consacrée à la description 
des propriétés (alchimiques et médicales) de l’ammoniac. Le maître Ja'far est plusieurs fois invo- 


(^^ Foi. 88** lufra i ^ ^d lâjLLÿ 

Cf. vol. II, p. 52 . 

(^) Cf. Catalogue, III, 588 ; cf. aussi Tadkirat al-nawàdir, p. 174, n” 802. 

(^) Ainsi d’après BuogkelmanlV, Suppl., I, 482, n® 87 (non vérifié). 

W Cf. Cat., IV, 558 . 

(’’) Le titre rimé est certainement tardif. — Sous le litre k. al-wnsûl ilâ gâyat al-usül, l’ouvrage est cité dans 
ms. Hângî’, f. 35 ^ 

(«) Cf. Cat., II, i 4 i 6 . 

(’î Incipit : c^bcXJl liviô i JLâj fS jdJ] uj.vsb- jüU .Xxj L*1 ... ^ 

n 

... aJjI l::j]^Xo 

(®1 Je dois l’identiûcation des mss. d-g avec a à l’obligeance de ‘Alï Hasan al-A'zamï. La référence bibliographique 
aux deux premiers k. al-usül qu’on lit au début des mss. a et c, paraît cependant faire défaut dans les mss. d-g. — 
Une autre recension du même traité est conservée sous le titre k. al-burhân (cf. n" 990 ). Le k. al-usül al-tâlit est 
également cité dans k. al-kanz fl fakk al-ramz (ms. Taymûr, tab. 120, p. 24 ). 

(®) L^yJ JLtj (jLls'î LiJj tjLx5^ ... JCxJunJl J IvXjô .xs L3| 

ta.15 üislLiJ) c.>LsXJ) iiXjà ^5 0^3 0 ^ cjLxS" 

JJi lajü i iloLjül^ 

(^®) Textes, p. 822, 4 . 

(‘^) D’après l’introduction (cf. note 8), l’ouvrage étudie «tous les aspects des travaux à base de minéraux et un peu 
de connaissances toucbant aux règnes animal et végétal». — Les prescriptions qu’on lit dans la deuxième partie du 
traité sont toujours désignées du nom de bâb. 

(’^^ Chap. i 5 : ciJüül tjlxS" J 7*^3 t^LxO) JôvjtA i 
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qué par ia formule wa haqq sayyidi. Certaines prescriptions alchimiques sont dites dériver de wla 
science de Platonw [""ilm Iflàtün). La théorie de la Balance est considérée comme prémisse de Pal- 
chimie 

Que le traité soit postérieur aux Kutub al-Mawâzln cela ressort aussi de la référence au k, al-- 
nuhàs lequel fait partie des ^Livres des sept métaux(=n® 949 ) 

(990) aUbarhàn (le livre de la Démonstration). 

Ms. Berlin, add. oct. 2260, f. 46 “- 65 ^ 

Le traité est presque entièrement identique au k, al-usùl [al-tàlit)^^\ dont il parait représenter 
une autre recension. Au lieu de parler de trois k, al-usïd, l’introduction fait état de trois traités 
k. al-burhàn II est intéressant de noter que le Corpus jâbirien comprenait au moins deux autres 
traités du titre de k, al-burhàn 

(992) al-wàhid^'^^ al-tàlit (le troisième livre de l’Un). 

Ms. Le Caire, tabfiyyàt 781, f. 98^-9/1^ (manque la fin). Traité technique dont la terminologie 
est apparentée à celle des CXII Livres L’auteur prétend l’avoir composé pour un alchimiste 
étranger En expliquant le titre, il se réfère à deux ouvrages du même titre qui forment wnos 


In jlne .* xlS' 

Ibid* ’ LoLxS" ... «Xi tfiXià LiÂj! ^iXxJ 

(^sic^ «>D Lt! Lâ_oi 5" iuLiw^iJ) yLM.»3i)l (jl J ?) 

J ^ ®*Xià^ J*5«Xi I 5 

^ I >.g> *S ^ I L-.vXS' iJAlL^OLi LÂ.iLxS^ \yi 

( 4 ) 988 — A titre d’exemple, nous reproduisons ici la fin des deux traités : 

k. al-usül k. al-burhàn 

A iôsjà vdJ oLwwXi xUl (jli A oLSiXÀ.u/ xUl 

8 ycül S«Xjà Jl -Jijuai' <iljU Ax.4.3sr’^ (: 7 ïî 3 ^> 1 ^ Sjiül 5cXiâ J 1 JoxaiUu tiJliU 

Une concordance analogue a été signalée pour le k. al-ahjâr IV (= n® 310 ) et le k, al-kàmil III {cL n® 73 ). 

F. ^l'ÿ* : 5 Lâ.jj..€nw «X 3 ^ ... «Xx:LijkaJl iS«X^ A (!) l«5viû LjliLxS^J Lj^S *xï Gl 

P PP ^ ^ ^ 

cjIxO) l«5sjà A A <C. • •!> oLx5^ 

(e) Cf. n®* 85 et 2585 . 

t’î Dans le manuscrit le mot al-wàhid paraît être barré. 

Cf. notamment la distinction ^nir^ jawwâni et barrânî {—mandant). 
t®) Incipit : J>iû! L5.xti ^>^3 x3U *xxi LoJ ... ükJlXa J5" J! L 4 l£iL ^3 (j^i xU *x^il 

jJuLi SpI^JÜ «jü>l*XjuaJl cioüi 33 JoUai cÜJi ^ J.rs? > 6 Î ^ 5«X^olJ| ^ yXA i (/.il «Xï ^(jLkaJl ScXéô 

P 

ax-s.i<v «3 cjLxOi ! jsjû jJ x*Ji ?3 (Ji ^ 3 _:^jJl (Jj XX.. -y ,La.. s«Xi LàJl !«Ssjû ifjLA Lo ^jô 0^3 

^ <J 3 -?-< y^^ C-jLxXJI I<X.^ L^y.X.x.^') ^ ii^l L$ )«3N.ià ^^LilS^XÜ) cioJcS^ 3 i) ci.vJLiJ| oLxOi 

jXxtl J^^l 3 jl 34 ^ L$«X:^^ 
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premiers livres77. Cette référence vise apparemment les deux k, al-wàhul faisant partie de la col¬ 
lection des CXII Livres { 5 - 6 ). Ailleurs (f. 9^“), on lit une référence au k. al-rukn {=CXII 7)^U 
lequel est censé commenter le présent ouvrage. Faut-il identifier l’opuscule avec ff notre troisième 
livrer qui est cité dans le k. al-kablr^^^ comme faisant partie des CXII Livres? 

(994) k. qadh al-zand (le livre du Battement du Briquet). 

Un fragment de ce traité se lit dans ms. Hângï ^ f. 88"^ infra 

(996) k. hayât al-nufüs (le livre de la Vie des Ames). 

Cité lors de l’explication d'une allégorie alchimique gravée sur un miroir {sürat mir'àt U ahad 
al-hukamâ\al-falàsifa fCl-Hlni al-ilàhi)., contenue dans ms. Le Caire, tabl^iyyàt i 5 o, p. 79 
Faut-il l’identifier avec le k. hayât al-hayawàn (le livre de la Vie de l’être vivant), cité ap. Jildakî, 
k. niliâyat al-talabl Cf. encore n® 292 qui porte le titre k. al-hayàt. 

(998) k. al-niaqàsid (le livre des Aspirations). 

Cité parmi les sources dont s’est servi Jildakî dans son k. durrat al-gawwàs wa kanz al-ihtisàs Ji ^ilm 
al-hawàss 

( 1000 ) k. al-dua (le livre de l’Invocation). 

Ms. Asafiyya, kîmiyà 88, 5 ® (5 folios) Pour les prières et incantations recommandées à 


(0 Cf. ad 1. 


Cf. supra, p. io\ — Remarquons qu’une risala i musamma al-wahid, dont l’attribution à Jâbir reste pourtant 
incertaine, figure dans ms. Àsafiyya, kim. 61, 1 fi® (cf. Catalogue, III, 586 ). 

XLjOL:^ t_jLxXlJ itXià I <Xjyj{ CjLxS^ «13! A Xx£ xUl y ^La. 3 ^ «Jüj 

^1) X** >^«XxJl (j) pIJ^^ çSyi. y 

i) 3-^3 yXj^l c_.>LxS' A ^ 4 >sJl t_..-<û«>Jl 33 L*uâJ 1 jCjJjlJI ... 

«JO !Î)j_ JCcUanjl 

Ms. Le Caire, tab. 11 6 ,1. 1 , f. 166®: ijly^ (s^^l xjLxS" i 5 U.wi)j Jü». — Cf. aussi Holmyard , Proc. , n® 17, 

Ms. Paris 6683 , f. 3 “ : jftl*Jl3 (n® 389 =) ^jy^l y^l L^L..? CïU 

y^U. pi)>3 . «x^mi (cf. n® 1900 ) ^^.)\yXly ^l^ i (lire ^.yilÂ ?) J^Ufl (n® 333 =) u^y^l 

SûsJÜ L^^ji!3 l L* L«l3. tjLx.53 xUl »X.j.xJ cjLxS^ ^Ls.a.. 

i) <_jLi53 (n® 965 =) ^ 7^^ xi-wiAiJl .x^ yy^ cjLxS^ <^3 

^ 7^^^ <J^i-M/ 7 \iJl i^3^ c_>Lx 53 . 4 jLx 5 ^ l.^i^3!3 liûjiil L«Î3.^ ylivjtJ «x^jm c->Lx 53 


XxxAâJi X^ udx^La.. X^ aILmO 3-^3 pLcJÜ) .LitX^^ xUl (/^y xLti A c 

^ |* 5 Cs: i XjsJLaoJ) ^ pLoJÜÜI L^^ 
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ralchimiste, cf. la Gq du k. al-mizàn aUsagir^^^ ainsi que le k, al-inahnada (= n® 1002). D apres 
k. ustiiqus al-uss H ce thème [ad^iyat aï-kawàkib iva bahüràtuhà) serait particulièrement traité 
dans les Kutub al-Mawàzln, 

(1002) h, al-mahmada (le livre de l’Eloge). 

Un extrait de ce traité, inconnu par ailleurs, se lit ap. Jildakï, k. gàyat aUsurüv, fin du IV* 
(dernier) volume. Il reproduit une prière de Jâbir^^l 

(1003) k, al-daâwà (le livre des Prétentions). 

On en lit de longues citations dans k, al-wàdih fl fakk al-rumûz (ms. Paris 6099, f. 227 ) et 
dans un extrait du k. iniftàh al-kunüzfi hall al-rumüz (reproduit dans ms. Hângï p. i 58 ) ^ ^ 

(1004) *A;. haivâss al-hiirüf iva asrâr al-tabai" (le livre des Propriétés des Lettres 
et des Secrets des Natures). 

Manuscrits : Asafiyya, kimiyà 67, 4° Hângï^, p. 243 Le Caire, tabl^iyyàt 294 (3 folios) 
Exposé sur la Balance des lettres, presque identique à celui quon lit a la fin du k. al-mawàzin 
al-sagîr 

(1005) risàlat \ABT7 (l’épître sur les lettres Alif, Ba, Tâ\ râ')W. 

Cité dans le k. ihràj Jâbir prétend y avoir décrit un alphabet comprenant 700 lettres et 
servant à transcrire toutes les langues et tous les sons inarticulés, ainsi qu à noter les voix des 
animaux Le maître Ja'far aurait été émerveillé de ce traité. 

(1007) k. raivh al-arwâh (le livre du Repos des Esprits). 

Hâjji Halifa en connaît un abrégé [muhtasar) dont il cite Xincipiu 


0 ) Textes, p. 455 et suiv. 

W Holmyard, p. 87, 6 . 

( 3 ) Ms. Le Caire, tab. ii 5 , t. IV, dernier feuillet : (j? jîW- d’-j» 

U ^ (j! Jil ytS'î à ^ 

»J yS yS xl j2w 5 i) ^ J>L5 i) J>l5 Ij : i 

(O D’après Holmyard, Proc,, n" 68, le k, al-da'dwâ serait identique au k. al-râha (= n° 971 ). 

( 5 ) Cf. Catalogue, III, 578. Voir aussi Tadkirat al-nawàdir, p. 171, n. 292. 

C6) Incipit : yûLJi ïy^\^ le ms. Àsafiyya, le traité comprend 5 feuillets. 

( 7 ) Sous le titre k. hawâss al-hurüf wa sirr tabai'ihâ, 

Berthelot, lll, p. i 44 et suiv. 

Par ces lettres débute l’alphabet arabe, hurüf al-hija, 

(‘0) Textes, p. i 4 , i 4 et suiv. 

Cf. vol. Il, p. 2 44 . 

(•2) Kasf aCzunün, lll, p. 482 (11" 6544 ) : ^ y***^^^ i 

^ P 

^1 ^ lt >03 xiLk. 
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(1009) *lc. al-rüh fi'l-mawàzïn (le livre de l’Esprit sur [ou dans] les Balances). 

Ms. Paris 9606, f. ms. Tal'at, kimiyà i 87 , f. — Exposé sur les cinq 

formes des «Balances naturellesi?. 

(1011) *r. al-mîzàn (épître sur la Balance). 

Ms. Asafiyya, kimiyà 89, 10“ (3 pages) — Sur la balance hydrostatique. 

(1012) *k. mîzàn al-taha% (le livre de la Balance des Natures). 

Ms. Àsafiyya, kimiyà Sq, 6* (3 folios) Identique à (r.) muhtasar akmlzàn (l'abrégé sur la 
Balance), ibid., fii, et à k. aUmlzân al-muhtasar, ms. Hàngî*^, p. 383 - 384 . Dans l’intro¬ 

duction, l’auteur se réfère à un autre k, aUmlzàn, 

(1013) "4*. tarkîb (?) al-awzàn (le livre de la Combinaison des Poids). 

Conservé dans ms. Fâtih 6809, f. iii*'-) 

(1014) k. manap al-hajar (le livre des Utilités de la Pierre [philosophale]). 

Cité par Hàjjl Halifa <*>. Cf. aussi Holmyard, Proc., n° 9é. — Des titres semblables se rencontrent 
suh n” 159 et 973 . 

(1016) *r. al-tadbîr (épître du Traitement). 

Petit traité attribué à Jâbir dans ms. Asafiyya, kimiyà 89, 11° (é pages) 

(1017) k. (^f')I-alijàr ivad-tadâbir (le livre sur les Pierres et les Traitements). 

Cité dans k. al-zlbaq al-sarql^^^ et dans k. al-bàh al-a’^zam^^K 


. . p t» ^ ^ 

Incipit : à I*x^ ... 

Catalogue, lll, 592. — Incipit : Jo 1 *^? < 3 ^ 0 * ^3 i lôvjû pU: i 

fô^ pLzOiXiJl JOsiÛ (J>y.j y) IjJcdi 

Catalogue III, 58 o. — Incipit : i J^i 3 ^ (jloUÜl Ijoû LüÜ! ùsl» Joo L*I ... 

^^ AJ )jyj ^LiaJJ aLoÜü! 

Catalogue III, 584 . 

Incipit (comm. H. Ritter) : U) J1 cylMiJ! ^ : aq-J1 juJLc (!) 

^J) ^UJ)^ ^UüLj ^ 53 ) LjLx 5 ^ liU ^'>^1 (j! ^^jcdLu» Oxi 3(3 «xxj 

Kasf al-zunün, VI, p. i 4 o (n® 12994) : a^ yaj^^ ... ^ 

axJLaûJ) Cf. aussi W. Ahlwardt, Verzeichnis der arab. Handschr. . . . zu Berlin, n“ 4199. 

Incipit r L_,.^ww ^ AjJvx..^ ^ ^^ ^ *X^. 

Berthelot, III, p. 180 s. 

Cf. J’înctpiY, sub n® 978. 

Mémoires de T Institut d'Egypte, t. XLIV. 


^7 
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(4018) *k. tadblr al-hajar (le livre du Traitement de la Pierre). 

Ms. Asafiyya, klmhjà 88 , 7 ® (9 folios) Faut-il ridentitier avec le k, al-iadhîr li'l-ljajar aUha- 
qîql (le livre du Traitement de la Pierre authentique), cité dans k, mujarradât (== CJf//56*) et 
dans k. al-tadâblr (cl*. CXIF 18)^ 

(1019) k. ladbir al-mna (le livre de rOpéralion de l’Art). 

Long extrait np. Tugrâ’î, k. majatih al-ralima^^K 

(1020) k. tadbîr al-htilmma al-qiidama (le livre du Traitement des Anciens 
Philosophes). 

Cité dans k. al-)nulk^'‘\ 

(1023) k. al-ziyàdàl (le livre des Additions). 

Cité par Hâjjï Hallfa comme ouvrage alchimique de l auteiir du k. al-riyàd, c’est-à-dire de 
Jâbir. Nous proposons de l’identifier avec le k, al-ziyàdàl fi ' l-iadàhir, mentionné dans l’introduction 
du k, al-rîyâd {aUakhar) (= n° 960) 

(1024) k. farah nl-makrub (le livre de la Joie de l’Adligé). 

Cité ap. (ielebl, k. durar al-anwâr^'’K 

(1025) k. al-alœân (le livre des Couleurs). 

Cité dans k. al-hawàss al-kahlr, chap. 8 

(1027) k. Imdüd al-alwân (le livre des Définitions des Govdenrs). 

Cité dans k. al-hâsil, f. 11 é*" infra. 


r) Catalogue, Itl, 690. — fncipit : «ôsià ajl* U j) ^jtU Ooo L#) 

pcj 1 t 

F. î 25 o". 

Ms. Paris aôi^îi, f. 110* infra. 

Berthelot, III, 98, 3 . 

Kaêf al-zunün, V, p. 92 (d® ioi 64 ) : i xiJl ôlCH i 

Cf. supra, p. 10^ 

Ms. Le Caire, tab. 186 (p. üh infra, de ma copie personnelle). 

Peut-être aussi visé par Jildakî, nihâyat al-lalah (ras. Le Caire, tab. 11 h), l. lll, f. iS” : i xO) 

Jkxsû )»Xiù Ld 
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(1028) k. hmlûd al-msba ji‘l-lül wa l-ard tiia7-'MW^ (le livre des Définitions de 
la catégorie de) la Position, concernant la longueur, la largeur et la profondeur). 

Cité dans k. al-hâsil, f. 11 é*' infra. 

(1031) h. sifal al-kaivn (le livre de l’Attribut de l’Existence?). 

Cité dans k. al-rahma al-saglr 

(1032) k. al-imkân (le livre de la Possibilité). 

Cité ap. Celebl, k. durar al-anwâr^^^ et ap. Jildakî, k. al-misbàh fi ^ilm al-miflâh 

(1034) k. al-dakar wa’l-tmtâ (le livre du Mâle et de la Femelle). 

Cité dans k. ustuqus al-uss Pour le titre, cf. supra, n° 79. 

(1035) k. ^ilal al-maàdin (le livre des Causes déterminant les Minéraux). 

Cité par Haiil Hallfa avec indication de {’incipil. C'est aussi le titre d’un traité alchimique 
de Ra/.i («). 

(1038) k. al-itbàt (le livre de rAffirmalion). 

Cité dans k. al-dahah^'’K Faut-il rapprocher ce titre du k. al-burhân wa itbât al-san% lequel fait 
partie des CA//Lî'rres ? 

(1039) k. al-haqq (le livre de la Vérité). 

Cité ap. Jildakî, k. al-taqrlb^^K 


Berthelot, III, p. loo, 8. 

Ms. Le Caire, tab. i86 (p. 33 , de ma copie personnelle). 

Lith. Bombay, p. i 46 . 

H0LMYARD,p. 83 , 7. 

l®) Kasf al-zunün, IV, p. 2/16 (n® 8678) ; dJf (lacune) Ji.c 

Cf. aussi îbid., V, p. 162 (n® loSoi). 

Cf. Ruska, dans Der Islam, XXll (1985), p. 288. 

N® 947 . 

W Cî. supra,ad CXn 75 , 

Ms. J^^ris 2617, f. 82®. 

17- 
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(1040) k. Ijitâb al-asrmm (le livre de l’Allocution des Idoles). 

Cité dans h. al-kanz flfakk al-ramz^^\ traité alchimique dont l’auteur est inconnu. 

(1042) k. al-clastur (le livre du Registre). 

Cité ibtd. 


(1043) k. tabiaünà (le livre de notre Nature). 

Cité, avec le traité suivant, dans k. akrasâs (n" 951 ) comme traitant de la durée de l’Œuvre 
alchimique. 

(1044) k. Sâsâhàwus. (?) (le livre de ... ’?) 

Cd'. le n" précédent; le titre est évidemment corrompu. 

(1046) [k.) (hmjât al-amal (les Degrés de l’Œuvre). 

Cité ap. Tugra’ï, k, tarkïb al-antvâr 


(1048) k. al-arba (le livre des Quatre). 

Cité ap. .lildaki, k. nihâyat al-talab et k. al-laqrîb . 

(1051) k. al-iarjama (le livre de la Version). 

Appelé dans le fc. al-hàsil (= Textes, p. 689, 5 ) le premier [aUawwal), ce qui semble le dislin- 
j{uer d’un autre traité de ce nom. D’après le h. aUbaht, \\ il traitait, apparemment sous 

forme de diagrammes de la Balance des lettres (mizân al-hurüf)^^K 


ta Ms. Tavmur, tabiiyyàt 120, p. q. 

<«)P.. 4 dums. ^ 

ta xsi ^Ul i cjbü) Si b jcS" 1 

ta Ms. HângP, 1 . 77^ infra : Jüü J) ^ i jdJl Jb^ 

ta Ms. Le Caire, tahViyyât 1 i/i, t. II, f. 70“ : J.^1 ^JJi 

9 ^*^ yi:^ JoL.;w. 4 , 4 I J» ^^^b cjÜcXJI pycXll) 

ta Ms. Paris 2617, f. 2l^ 
ta i Ajliuj JJ 5 i bJb ll 5 

ta Cf. vol. II, p. 229 et suiv.; p. 2 48 . 

ta Selon J. H.4SCHMI, Die Quellen des Steinbuchs des Bérûnî, Diss. Bonn, igSô, p. 18, le de Jâbir serait 

également cité ap, Bërünî, k, al-jatnâhir fî ma'rifat al-jaœàhir. L’édition de Hyderabad, p. 218, porte cependant 

cjLxS 
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(1053-5) Vc, al-ahcl (le livré du Pacte). 

Manuscrits : Paris 2606, f. Tal'at, kîmiyà 1 87, f. 97^-100'* — Après avoir conjuré 

les frfrèresde tenir l’alliance et de ne jamais divulguer la erscience prophétique?? aux indignes, 
l’auteur expose en trois chapitres (fasl) i’OEuvre alchimique, en insistant sur la préparation de l’élixir 
à partir de substances animales. Les LXX et les CX[f Livres ainsi que le k, al-rahma sont mentionnés 

Sous le titre k, al^ahd, le ms. Le Caire, tah'diyyàt 701, f. contient un traité différent 

du précédent Un troisième k, atdalid semble être visé par une notice de Hâjjl Halîfa La col¬ 
lection Manadili à Alep contient également un traité de ce titre 

Un k. al^ahd de Jâbir est encore cité par Jildakl, k. hugyat al-habîr^^K 

(1056) Vc. al-awàlm (le livre des Mondes). 

Manuscrits : Paris 2606, f. 08^-74*'^^^; Tal'at, kîmiyà 187, 12° (f. 

L’appartenance de ce traité a une collection déterminée reste incertaine. Les nombreuses réfé¬ 
rences bibliographiques permettent cependant d’établir qu’il a été composé après les KuUib al- 
Mawàzîn, dont il cite k. al-hàsil, k, al-nazm, k, rnaydàn al^aql, k, al^ayn et autres Le sujet 
principal du traité est l’idée des trois mondes, macrocosme, microcosme (= homme) et mésocosme 
(= l’Art alchimique), idée que l’auteur reprend du k. ustuqus aUuss III A plusieurs reprises, 
Jâbir se réfère à des auteurs antiques et invoque également l’autorité de son maître Ja'far 


Inciplt .* xUj ... -**^5.^ ôS OsJU 

IxbxjykO 

F. 187* et i 38 “ du ms. Paris. 

Inciptt : ^ (JjLiiiJj ci^LxJl yôLt! ibuuill >6ÎL*Jl Jb 

o^tXici\xLw^l bj 3 s,x.^b xx.A.AMMÎi xiLc xLJ) ^ xb) 

Kasf al-zunün ,Y, p. 1 qo (n" i o338) : ^ b SjS li^à xtjl Ov^xJl 

Cf. P. Sbath, Al-Fihris, I, p. 9 ^, n® 802 , 4®. 

Ms. Le Caire, tabfiyyàt 354 , p. 62 infra, 

Inciptt : i>LwjtJ xU\ 1 bâbJl iXxa Loi ... d-^î d^U3 

^ 9tXj:^yZi L* L^.L« xxJLusJl 3 bJ pvXïj* X3j_ tibwJLJl d■^^ vib-ti d^db 

... ilcbj^l d-^ûl p ^ d br^.^Â. ^ bbS^ jXüjt io b! i.^*jSsJ\ çfsi jjOtXÜl bJuMw3j ^JibljC <^b5^ 

id 9^ ^^<yS>..ll (_bLbJl ^ (b.Xî bàb.4^ xtbw^ nisjh iXxj ÜLb ^ 

(X 3 ^ . bj ^3 b.^ c:\xJLti ÜT LâjI (!) bàb 4 >^) bb^xtbw^ d*^xJbw^ 

SkxJl yS >dL*Jj bJj>^ ib’^Lüi — b-iJi5^ xj bjjoîjî c^b5^ — jgjüLo» J bj5i LS 

^ XXÂiâJl 12(2 ? =j b^JU. 3 ^ yjL»0^\^ 

Cf. supra, p. 77L 
HoLMYARD, p. 98 SS. 

Cf. vol. II, p. 47. 

(*i) LL f. 69" infra ! bwwjLsaj I«Xj 0 d»^ d*'> d^^ d*^bh.^ >dbi ^bjJl 

5jii>bl bws.XM d^^ XJ bi ^j^JsjoJb db ÜL/| 

De même f. 72*. * • * i " > .> 

Mémoires de l*Institut d*Egypte, t. XLIV. 
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(1057) k. (il-àlam al-idwi wa l-Ullam al-sujli (le livre du Monde supérieur et 
du Monde inférieur). 

Cité dans h. al-mawàzin al-sagîr^^K Faut-il l'identifier avec le numéro précédent? Jildalvï, k, aU 
taqrlb se réfère à un k. al-^àîam. 

(1058) Vt. al- ittikàd (le livre de l’ijnion). 

Ms. Asafiyya, klmiijâ 88, 8° (17 folios)® et, sous le litre muntahab min h. al-iilihml (extrait du 
livre de TUnion), ibid., 28 (20 folios)Cité ap. Tugrâ’i, k, mafàtlh al-rahma 

(1060) k. al-muUahid (le livre de l’Linifië). 

Aussi appelé : k, al-muttahid bi nafsihi ce qui pourrait se traduire par «le livre isolé en lui- 
même^. Déjà cité dans LXX 1 et LXX 5 ^’^; de même, dans k. al-hawàss, chap. 33 (= Textes, 
p. 396, 3 ), dans la liste de plusieurs traités isolés du Corpus Cf. encore fc. (Berthelot III, 

p. 92, 19). Le k. al-ràliib [Textes, p. 629, 4 ), se réfère, à côté du l\ al-tajmf à ffun des (livres 
des) traitements isolés (?) en eux-mêmes (?)^ [al-tadàbir aTmuttahida bi najsihà). 

(1062) k. al-marifa (le livre de la Connaissance). 

Cité dans k. al-hawâss al-kahir, chap. 33 (Textes, p. 826, 2) comme un des traités isolés du 
Corpus. 

(1063) k. al-mafiànq (le livre des Supercheries). 

Cité dans k. al-ahjàr ^alâ ra’ij Baîïnàs IV (= Textes, p. 197, i 3 ), dans un passage qui se trouve 
également reproduit dans le A. aZ- 4 ômj 7 

(1064) k. al-viabàdi al-asara (le livre des dix Principes). 

Cité ap. Tugrâ’l, k. mafâtih al-rahma 


Berthelot, in, p. ii4, 3, , 

Ms. Paris 2617, 

, Catalogue, lit, ôgo. — Tncipit : ^JjJ) (jjj j»Xc) JU xU 

Catalogue, II, làao. — Gomme me le fait savoir ie Sayh al-A* *ZA«î, les deux textes sont identiques. 
xVls. Paris 2616, f. l20^ 

Cf. supra, p. 65^. 

17) F. 10-. 

(*) Une autre référence se lit dans le dernier (71*) chapitre du même ouvrage, 
l®) Lequel fait partie des Kutub al-Mawàzîn (=n® 398). 

1‘®) Ms. Jârullâh i64i, f. liüo*. — Cf. supra, n" 73. 

t'*) Ms. Paris a6i4, f. 34* infra, 53^*; de même ms. Aya Sofya, 2467 , 1* 37“-38* (comm. H. Bitteb), Ms. Paris, 

f. 86”, se réfère à agràd aUmabàdt al~asara» 
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(1065) *A. Hlm al-nâr (le livre de la Science du Feu). 

Ms. Âsafiyya, kimiyà 6o, ii° (6 folios)*'^' Eulogie particulièrement étendue®. A en juger 
d’après son introduction ®, l’appartenance du traité au Corpus jâbirien est douteuse. 

(1066) k. nàr al-hikma (le livre du Feu de la Sagesse). 

Un fragment de la fin de ce traité se lit ms. Paris 2611, f. iio“-iii% avec le colophon 
LjbS ojf. Le style est celui des écrits jâbiriens, mais l’appartenance au Corpus reste 

douteuse. 

(1067) al-ivasiyya (le livre du Testament). 

Manuscrits : Br. Mus. Add, 7722, 7° Asafiyya, kimkjà 67, 17® et 88, 1® 

Le titre testaments est fréquent dans la littérature alchimique. Une wasiyya de Jâbir, différente 
de la présente, se lit dans le l\ aUnaqd (=n® 378 )^®^, une autre était contenue dans un des k. al- 
tadàbîr du Corpus Des extraits du k. al-wasiijya se lisent ap, Tugrâ'î, k, mafàtlh al-rahma 
Le présent écrit n’a rien à voir avec le testamenlum Geberl connu de la tradition latine. Cf. encore 
Holmyard, Proc., n® 42. 

(1068) k. al-nawàdir al-burhàniyya (le livre des Finesses démonstratives). 

Cité, à côté d’autres traités de Jâbir, par Ps.-Majriti, k. rutbat al-hakim^^K 


Cf. Catalogue, lll, 682; Tadkirat al-nawâdir, p. 170, n® 290, où pourtant il est appelé k, al-nâr. 

^ P P 

cSjC ^ ‘XïsjLtl JjoJl 

('^) ^LiJl ^LiJ) ,5 ■'-A-ï-l x3 il i) ^hkc. Çj'oiO) jiXiÛ 

^J! cilOl ^LîJl xJ x3 ^ 

l^) [ncipit .uo cvLÂ,^k.^| c:;Lj^)| c^A,a..Lio «Xxj 

XXJLmO xLjST ciLkM.4^1^ XXjOa«.< c_.n:s£VxJi^ y&. xXJl 

t*») Gf. Catalogue, lll, p. 678 et 588. 

(6) Voir aussi k. al-hawâss, chap. 19 : c-oJCli sôs^ i 

(7) Selon l’indication du k. ustuqus al-uss III {— Holhyard, p. io4, 16 et suiv.). Gf. encore supra, n® 22-24. 

(*) Ms. Paris 26i4, f. 122“; de même ms. Gotha 1296, f. infra, 

(®) Ms. Le Caire, iablHyyât 12, p. 206 : ULJlyül I ^ ïy^UkJl^l sÔsjû {scil, Jâbir) IvX^J^ 

jsS 14^5^ (il** 500=) (n® 333=) (n® 5=) / iuLiJI 

Le ta'rîh dans lequel Ps. MajrïU prétend avoir énuméré tous les ouvrages de Jâbir, était, semble-t-il, une histoire de 
l’alchimie; cf. *6/d.,p. 200 : cjUCII i Joo l^ivi.1 vj»-s5^ LjSs Jvij 

p 

^ ^ XX^j.cv< 

Gf. encore Holmyard, dans Lsis, VI (1924), p. 3o3. 
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(1069) = sarh r. al~ma al-'ilàhï (commenlaire de l’ëpître sur l’Eau divine). 

Ms. Àsafiyya, kimiyâ 6i, 3° (5 pages) 

(1070) Vc. sandüq al-hikma (le livre de la Caisse de la Sagesse). 

Conservé dans ms. Le Caire, tahiHyyàt 3 o 3 , f. L’attribution a Jâbir parait douteuse 

Un ouvrage de ce litre est pourlanl attribué à Jâbir par Sâhmardân b. abid-Hayr al-Râzî, dans 
son encyclopédie persane Nuzhat nâme-i ""Alà'î 

(1071) k. niliàyat al-adab (le livre du Terme de l’Education?). 

Cité ap. Hâjjï Halifa Jildakï, k, al-taqrîb se réfère à un k. aUnihàya de Jâbir. 

(1072) " k. sirr al-asrâr (le livre du Secret des Secrets). 

Conservé dans ms. Br. Mus. iSyi, (f. i 62'‘-i i8®) ms. Escurial 697 ainsi que sous 
le litre rimé k, al-sirr al-sârr iva sirr al-asrâr dans ms. Le Caire, tablUyyàt 731, f. et 

ms. Sahîd 'Ali 17^9, f. 

Le traité passe en revue et commente les sentences des alchimistes anciens tels (pie rde plus 
grand Platon?? [IJlàtûn al-akbar)^ Oslanès Androraaque Imüt, Démocri le etc. 

Il cite également un roi indien qui s’adresse a un alchimiste nommé Sa'îd b. Hakam, Pythagore, 
Hippocrate, un sage égyptien [sayh Misrl) et se réfère entre autres au symbole du serpent Ouro- 
horos qui se mord la queuet^^^ Aucun traité de Jâbir n’est cité et aucune des doctrines particulières 
du Corpus jâbirien ne se trouve mentionnée. 


Catalogue y lit, 586 . — Incipit : ^Ul JU 

)«Xdi c:A4r ^ LJ ^L« 

Incipit : ^ (^ • • • 7?^ J-asUJI >6ÎLjtj) pLei)) ^^^1 JU 

SOs^ c^ôvjj cjLxCJ) ItSvià àkXjtô^ ^ .Xii 

Cf. tft p3|j[G du litr© ! y^\ 0.4 xxXo ^^7* oLx^ 1«x^ 

\,kS3 l‘^y& 01.4 ^ s 

Cité dans te Catalogue des manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madjîess {Téhévon 1938), p. 656 . 
tO Kasf al zunûn, VI, p. 336 (n° i 6 o 63 ). 

Ms. Paris 2617, f. 32 \ 

Incipit .* L*^ 0-4 lt^y*y^ g àjh S \ ^^y^ çjLx 5 ” vXXd L*) . .. 0^L*J) lj^ xU .X^JI 

3 ^4Xaw.ljua^ J, 

Le ms. Br. Mus. porte la date du 26 Jumâdâ II, 1286 H. 

Cf. Gasirï, BibL Arab.-Hisp., 1 , p. 2o5. 

Signalé par Brogkelmann, Suppl, I, p. 629, n® 83 . — Le litre abrégé k, al-siiT al-sârr se rencontre plusieurs iols 
chez Tugrâ’ï. 

Cité sous les formes et 

Écrit dans le ms. du Caire. 

Ne se trouve jamais ailleurs chez Jâbir. Cf. aussi vol. II, p. 36 . 
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La formule yà ahî (ô mon frère) par laquelle Jâbir interpelle le disciple est remplacée par la 
formule hermétique ijà bunayy (^ — ôj zffctï) La mention de vers de Hâlid b. Yazïd cas insolite 
dans les écrits jâbiriens, rend Tapparlenance de l’ouvrage au Corpus assez douteuse. Il est pour¬ 
tant attesté par de nombreuses citations qu’on lit ap. Tugrâ'i, k, ma/àtîh al-rahma^^^ et dans le 
k. al-wàdih fl fakk al-runiûz Holmyakd, Proc., n° 1 8 a voulu l’identifier avec le k. al-asrâr de 
Jâbir, qui fait partie des CXIl Livres CXH 51 ). Il rappelle en outre l’existence en manuscrit 
d’un traité latin de Geber intitulé Sécréta Secretorum^^\ 

(1073) k. al-tâ’ir (le livre de l’Oiseau). 

Cité dans le le. al-kâmil al-awwal f®’. 

(1074) k. al-afwa (le livre du Pardon). 

D’après Holmyard, Proc., n" 67, ce traité serait cité ap. Tugrâ’l, ms. Br. Mus. Or..8229. 

(1075) k. al-sirr al-rnaktim (le livre du Secret voilé). 

Cité dans ms. Gotha 1296, f. 7% supraA’^K — Ne faut-il pas l’identifier avec le k. al-sirr al- 
maknûn (=n° 389 )? Cf. encore Holmyaud, Proc., n® 69. 

(1076) *r. fl sarli al-sab^in al-mawàziniyya (épître contenant le commentaire 
des LXX Livres qui se rapportent à la science de la Balance). 

Manuscrits : Le Caire, tabl''iy\jât 781, f. 120^-122^; Asafiyya, klmiyà 89, 9'' (4 folios) 

Cet opuscule n’a rien à voir avec les LXX Livres, mais est un extrait du 71® chapitre du k. al- 
hawàss al-kabîr, ayant trait aux valeurs numériques des métaux et de l’élixir Le même traité est 
conservé dans ms. Hângî^ p. 2/16-7, al-mawâzm. 


0 ) Cf. voi. II, p. 53 ^ 

Avec l’addition caractéristique de laanahu Llâhu (que Dieu le maudisse). 

1 ’) Ms. Paris 2616, f. 6“, 8“, io“, 39^ 56 ®, 67®, 8o‘’, 87\ 89^ 96®, lo 3 ^ jo 5 ®. 

Ms. Paris 6099, f. 218*, 280", 266®, 255 ^ De même cité ap. Gelebî (’?), h. sirr al-hikma (ms. Paris 2607, f. 16®. 
27®, 36 ®, 35 ®); au début de son k, tamarat aUirsâd{ms. Le Caire, tab, 5 ), ainsi que dans k. al-saœàhidft'l-hajar al-wâhid, 
traité anonyme, conservé à Istanbul (Râgib 968); cf. M. Plbssner, Islamica, IV 568 . 

Gonviîle and Gains College, n® 181; Corpus Christl College, Cambridge, n® 99. 

Cf. la notice bibliographique ad C.UI 63 . 

y^\ i y^^ ^ ^ 

Catalogue, III 59a. — Incipit : c^.>J! 0.4 ioU J>aJL5 JU 

^OoJ) 04 ^J^y^ 

Cf. vol. Il, p. 26’. 
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(1077) */f. ynaqâlîd al-hikma wa masâbih al-zulrna (le livre des Clés de la Sagesse 
et des Lanternes éclairant l’obscurité). 

Attribue a .fâbir dans le ras. Âsafiyya, hmiyâ 78 f*). Mais ni le titre rimé, ni Vincipü ne justifient 
cette attribution. Aussi les dimensions de l’ouvrage (1 90 pages en grand 8”) en rendent i’autlien- 
ticité peu probable. 

(1078) ^risalat Jàbir b. Hayyân (épître de J. b. H.). 

Sans spécification de titre. Dans le manuscrit Âsafiyya, kimii/â 96 (9 pages) W. 

(1079-1088) *'rasail Jàbir b. Hayyân (épîtres de .1. b. H.). 

Ms. Âsafiyya, kimiyà 96 (91 folios) W contient 10 traités sans indication de titres. La longue 
introduction en prose rimée W rend leur appartenance au Corpus fort suspecte. 

(1089-1094) "^sill ra&ail U Jàbir b. Hayyân (six épîtres de J. b. H.). 

Ms. Âsafiyya, ktmiyâ 88, 93'>-98°!6), où elles sont appelés ^ajà'ib wa garâ’ib (miracles et mer¬ 
veilles). A en juger d’après les notices qui m’ont été communiquées par le Sayh al-A'?amî, il s’agit 
là plutôt d’extraits de divers traités de Jàbir. Le k. al-mulk y est expressément cité; les notions de 
mercure orientalet mercure occidental reviennent à plusieurs reprises. 

( 1095 ) *Une (épître) alchimique de Jàbir, sans titre particulier est conservée dans ms. 
Le Caire, tah. j 4 (7) 


Catalo(rue ,\l\, 59 4 infra, 

c Incipit : j.xsî ^ .U.| U a,.., 

^1 (^;tl Jl iù.x^ Jb JL^I j .juaiji 

(’) Catalogue, II, i ht 3. — Incipit ; lÂp yU». ^ ^^,^2 JU xU 

Catalogue, IV, 558. ^ 

Incipit : joliX\ ^3 Jl J 3 .JÜ fjhi ^jjj 

w Catalogue, m,5çf 3. — Incipit ; JLSÎH i J,il| ^itl UÎ(.Lôl *05 

‘iDà jwûi L«j 

Incipit de la a* risàla : ^ UiU yli' làl U„.» 2 ) yt5))1 (j* JLs 

» de la 3' risàla ; j *,Uj| ciiU. j-yi-'! Jl.» 

» de ta 4' risàla : ^1 «..(.iU LyaJI i JU 

U de ta 5* risàla : ^1 «>«wi âûOiJI Jji ïjy^'.Uwî lyabi j .^1 y| 

D de la 6' risàla : ^1 osJl; L 4..4 yCf »;l;^ ê) ^LJI yl 

O Cl. Catalogue, V‘, p. Sga. Voir Holmyard, Proc, n" 5i. 
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(1096) *k. fl 'ilm al-san'a al-ilàhiyya wa’l-hihna al-fahafiyya (le livre de la 
Science de l’Art divin et de la Sagesse philosophique). 

Conservé dans un ms. du Caire I^’attribution à Jàbir n'est pas certaine 

(1099) ff (Jn livre sur la disputation des philosophesn. 

Cité dans k. al-mujatratlàl {—GXll 56 )^^\ sans indication de titre. 

(1101-1140) al-Arha tui {kitâb) (les Quarante Livres). 

Cette collection se trouve mentionnée, à côté d’autres collections mineures, dans k, aUhawàss 
al-kabîr, chap. 33 et dans k. al-naqd (==n® 378 ) D’après k, al-^awâlim une collection de 

quarante épîtres {risàla) aurait été composée à la suite des LXX Livres, 

(1143) Poèmes alchimiques. 

Déjà les LXX Livres se réfèrent aux qasida alchimiques de l’auteur et citent notamment un 
vers de sa qasida nûniyya adressée à 'Ali b. Yaqtîn : 

^ P U» 

OyJi? (jvJâJÜ Js-3 

Le ms. Paris 262 5 , ï. 67*', cite sous le titre de ^qasida tirée du Livre des Propriétés de 

l’élixir d’oriî dix-sept vers de Jàbir, suivis d’un commentaire. En voici le début : 

^ ) aXüIo 1^x3^ Lxao 

U» (^jbLx.xJi L» 


Cf. Catalogue, V*, p. 385 , où est reproduit Vincipit, Voir aussi Holmyard, Proc, n® 5 a. 

Incipit : AJOjnJ! ^ L* liU ylAwl (I) L^l cl^JL 4 A/ ùJLb .Xx,^ L*) JLS 

Cf. l’extrait reproduit dans vol. II, p. 59’. 

Textes, p. 3 a 5 , 1 

Cf. la notice bibliographique publiée supra, p. [à la suite de il faut intégrer, d’après le manuscrit, 

le mot 

Cf. la notice publiée sah n® 1056 . 

IjXX 1 (ms. J, 1 . 6^) : (^1 L* j^l Càujl (^«XjLaûS J tdJ 5 003 

L^IaJUc*^ L^^JO* 

LXX 2 (ms. T, f. 6*’; manque ms. J.) : iÇo^jül i (sic. ms.) j.3jül ^ ^io ciA^oî tXJü^ 

... J.5 « I 4 Ô J| ^31 ^Jl 

A 'Alî b. YaqUn est également adressé le traité CXII tôt. 

Peut-être identique à CXH 68 , Cf. aussi Holmyard, Proc, n® 5a. La traduction anglaise par E. J. Holmyard , parue 
dans Science Progress, 193a (igaS?), p. a 58 , ne nous est pas accessible. 
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Ms. .lârullah i 64 i, f. 21 4 *-'’ elle une qaslda (dàl) sur la description de la Sagesse {wasf al- 
hikma) ; -J 

ÜJjLo L^l i)î 

t>XÊ Li ^ L-oyûoUiUJl J AÜ ^ o^jS jAi 

^ ‘ ✓ 

^ 1 t^LIa—â JaÎ <!o JLWÎ U^t 

Ms. Le Caire, tahxHyyâl io 4 , f. 49’’ : JUe aMI yl^ J] Jyb JJS 

l^t «3 lyiLo ^ÔJt [4^ 

]hid,, f. 1 ây*, d apres «le livre versifiée {kiiâbihi al-manzüm'j de Jâbir : 

■** ^ ^ St 

SjmS jfi li èl 

Ibid., infra, plusieurs vers qui sont dits être tirés de la Tuhfa (le Cadeau) de Jâbir; en voici le 
premier : 

jjUt ^ Civlw U iO 

D'autres vers se lisent à la fin du ms. TaDat, kîmiyà 187 (f. 1 â3*). A une qasida de Jâbir se 

réfère également le début de la r. kmiyà (ms. Âsaf., kîm. 67, De même, lalchimisle Ahmad 

al-Misrï, dans k. muhtasar jami'' aUasràr {m?>. Le Caire, tab. 923 , f. 8^ infra), cite plusieurs vers 
de Jâbir (2) . 

liXJLasL-^ ^ (:5V-Wb I—l^Aaü (j-wJuJt li>j 

jpLLJI 

Lg-Jv-^ CD;b jygJjJl lôJ 


Cf. supra, p. 8®. 

Gf. encore ibid. f. 4 “ (deux vers [dàl] ) et f. 9** (six vers [nûn]). 


X 

OUVR4GES DE THÉURGIE, DE MAGIE, DE a>T21KA, ETC. 

(1150-1999) 


(1150-1449) hutuh aUhiyal (les livres des Stratagèmes; ou des Jeux méca- 
niques)(^). 

Dans la liste d écrits jâbiriens reproduite par Ibn al-Nadîm^*^^, on lit : f^et [j^ai composé] mille 
trois cents livres sur la mécanique (^hiyal) dans le genre du livre Taqàlar(^?)r). Taqàtar, certaine¬ 
ment corrompu, vise probablement le nom d'un ouvrage ou d'un auteur antique Le nombre de 
i 3 oo traités parait bien exagéré; aussi a-t-on proposéde lire allajta (ooül) au lieu de aJftva 
(3 (^1) et de traduire fcet j’ai composé 3 oo livres^. Quoi qu’il en soit, le fait est indubitable que 
le Corpus comprenait une collection de kutiib al-hiyal qui traitait de jeux mécaniques semblables 
moins aux Mécaniques de Pliilon de Byzance qu’au Kesioi de Julius Africanus. Le h. al-babt s’y réfère 
à l’occasion de la lampe miraculeuse dans l’Lglise du Saint Sépulcre à Jérusalem et le k. al- 
hawàss la cite en parlant de la construction dune torebe en bois. On ne saurait séparer cette 
collection de la suivante. 


Hiyal est la fraduction de el 'üm aUhiyal signifie fx)7;)^armà. 

Fihr. p. 357, a 5 . 

Peut-être corrompu de Sagâtîs (j.*^U^)? Pour cet inventeur d’une cloche qu’on entend à longue distance, cf. 
vol. H, p. 85 ^. Son nom s’écrit pourlanl 

(*) Hammer-Pürgstall, Uteratur-geschichte der Araber, llf, p. 897; cf. J. Rüska , .Irafe/ie Alchemhten, II, p. 67. 
h. 77“ : Ll^l ^OÜUl i JU! ^x: 

üî -SÇ idJi b/i ... ,Ui ^.jj (?) ^^1 

^ ^ Chap. 47 : liÜi jNi.cl5 iLaJl ^L^oiJ ... A-S tdJi 

^ «X 

Cf. vol. IL p. 86 . - Une autre référence se trouve peut-être dans un k. al-hiyal anonyme, conservé dans la biblic- 
thèque de Fuhàr (cf. Catalogue, II, 4 '4 6 ). 














(1450-1749) k. al-hiyal al-huruhiyya ival-makàyid (livres sur les stratagèmes 
guerriers et les ruses). 

Cités sous ce litre dans le k. al-sumüm^^\ lors du récit coratnent une ville ennemie a pu être 
conquise {frâce à l’emploi de matières inflammables au contact du soleil. De nouveau, Ibn al- 
Nadlml*) parle de «mille trois cents épîlres sur des arts divers(?)W et sur les engins de guerre^. 
Le k. al-hawàss ^'^'1 donne de nombreuses recettes au sujet de l’art militaire et le k. al-hahi^^'> recom¬ 
mande la préparation de poisons et de gaz qui se répandent sur le camp ennemi. 

(1750) kutub al-talàsim (les livres des œuvres théurgiques)!®), cités dans 
k. al-hmvâss al-kabîr, chap. 5i et dans k. Faut-il en rapprocher le grand 

k. al-tilasmât cité par Ps.-Majriti!») et qui est probablement identique au k. al-hamsln^^)^. 

(1778) kutub al-nlrmjât (les livres des Enchantements), cité ay. Ibn-Nadim, 
p. 357,81. 

(1795) kutub al-azaim (les livres des Incantations), cités ap. Ibn al-Nadim, 
p. 357, 3 i. 

(1800) */r. al-balit (le livre de la Recherche). 

Le manuscrit d’Istanbul, Jârullâh 1721 (179 folios, écriture très étroite, 27 lignes par page), 
ne contient que la première moitié de l’ouvrage(six sur douze chapitres). Cf.la description par 
M. Plessner, dans Islamica, IV, 553 . — Nous en avons pu consulter une photographie appartenant 
à la bibliothèque WARBURC-Londres. 

La lecture du titre n’est pas tout à fait assurée. A côté de la leçon k. al-baht (cUis^d!) qui est 
attestée par le manuscritainsi que par une référence ap. Ps.-Majrîtî, k. gâyat al-hakïm^^^\ 


Le passage est reproduit in extenso dans vol. II, p. 87*. 

(2) Fihr. 357, 26. 

Saîiai' majmua; la signification de majmua (réunis?) n’est pas claire. 

Chap. 18 {muharabat al-a^da'); chap. 29; chap. 64 sur l’empoisonnement des arbres fruitiers en pays ennemi; 
cf. vol. Il, p. 86'». 

(d F. 7.5“ infra; cf. vol. II, p. 86». 

Lilt. des Talismans: ou plus exactement : des reXécrfxoLTa. 

(d Textes, p. 369, 11. Le passage se réfère à un livre appartenant au groupe des kutub al-tilasmat et qui était, 
semble-t-il, de contenu astrologique. Cf. aussi vol. II, p. 117^. 

K. gayat al-hakhn, p. i/i6. 

(») Cf. infra, n“ 1825 . 

(10) Malgré l’indication sur la page du titre : JUbül . 

f") Ainsi le titre f. 1“ et f. 3 “ (cf. infra). 

p. 1^6, 3 : k. al-baht fi sanat al-tilasmât. M'asûm 'Alî Sali, k. tarlTiq al-haqaiq (lith. Téhéran i3i9 H.), II, 
82, en reproduisant en traduction persane le passage de Ps.-Majrïtï appelle notre ouvrage et cette même 

leçon {k. al-^nuntahab), sq lit effectivement dans un manuscrit du k. gâyat al-hakim, conservé à la Bibliothèque municipale 
d’Alexandrie (C 8720, 1®). 
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on rencontre chez Bêrûnî et chez Hâjjï Halifa la leçon /., aUnuhab (le livre des 

Extraiis) qui semble être confirmée par l’explication du titre qu’on lit dans la préface de l’ouvrage 
même^'^l 

Le k. al-baht, ouvrage très étendu, est consacré à la justification philosophique de la Ihéurgie 
[Hlm al-tilasmât = reXealiTcri'). Les références à des auteurs antiques sont beaucoup plus fré¬ 
quentes que dans les autres écrits. A côté de citations authentiques tirées de toutes les parties 
de l'œuvre d’Aristoteon trouve des références à Platon [Timée^^\ République, Lois; f. 6i% 
i 35 % etc.), à Alexandre d’Aphrodisias^®^, à Thémistius (notamment à son commentaire du livre A 
de la Métaphysique) à Porphyre, a Galien à Apollonius de Tyane ^^^, à Archimède [k. wazn 
al-iàj)^^^^ et autres. Par contre, les doctrines religieuses de l’auteur qui jouent un rôle si con¬ 
sidérable dans les autres parties du Corpus, sont à peine abordéesAucune référence directe 
ne se trouve à Ja^'far al-Sâdiq, même l’expression wa haqqi sayyidi (par mon Maître) est évitée. 
Une seule fois, l’auteur demande à Dieu fcla bénédiction et la miséricorde sur celui qui m’a révélé 
cette science et me l’a enseignéeUne autre fois, un dicton de 'Alî est mentionné à côté de 
références à Platon et à Aristote 


Dans sa minéralogie, k. al-jamâhirfi marifat al-jaivâkir, p. 169, sous le litre k. al-nuhab JiH-tilasmât; ailleurs 
(cf. index, p. èi) Bërûnï se réfère au sâhib k. al-nuhab; de meme souvent dans sa pharmacopée/f. (ms. Brusse, 

f. Sb'’; 44 ’’; 45 "; 49"; 64 "). Les passages cités par Bêrünï se retrouvent dans le 5 * chapitre du k. al baht (f. 1 11" et 
suiv.). 

(•*) kasf al-zunün,Y, p. i 63 (n® 10670): — L’indicalion mujalladayn (en 

deux volumes) vise un exemplaire de l’ouvrage analogue à celui conservé dans le manuscrit Jârullâh. 

<.iU 3 ^ Üjüüüj 

^ La-j-sï'o) Lj f iJlid3 (jC i*mL 1 l-s ! j 


^ f' 

c-vaxJ! Lt (jLûJ! 

Cf. vol. II, p. 3 19 et suiv. 

Ibid., p. 48 L 
(®) Ibid., p. 32 4 - 5 . 


(’) Ibid., p. 323 ». 

C') Ibid., p. 326 et suiv. 

(») Ibid., p. 281, 295 et suiv. 
6») Ibid., p. 33 o et suiv. 


Cf. cependant Textes, p. 622, 4. 

Fol. 162^ : dLz: ^ cjjjJl ^ 5)1 cyU^AxJi pjjvâïUvl J.x Jül JLaj ^^3J1 yt Lt^ 

p p w 

pL^,xjj JCc ^ 


LiLa. O j^ (jwLül (J..£i xjLLz: 5)y L».,^ if*7^^ ^y~'^ A jU l3v.^5 

^ ^ p p 

XXJzS ^ ^f.£. .Oi! CD^Lâi U j, iiU3 CioL 


ij 


6^1 Fol. 17"; cf. Textes, p. 602 , i6. 
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Pour délerminer la place du h. al-baht dans le Corpus jâbirien, il est intéressant d’examiner les 
références bibliographiques qu’on y trouve. L’auteur cite fréquemment des groupes de livres tels 
que kutub al-falsafa, hulub al-ta%hm, kutub al-nujüm, kutub al-diyânàt, kulub al-tabfa, kutub al-tibb, 
sans jamais indiquer les titres des traités qui en font partie. C’est notamment le cas pour la col¬ 
lection des Kutub al-Mawâzin qui est citée à plusieurs reprises (*>. Quant aux CXIl el LXX Livres, 
ils ne sont jamais mentionnés, même quand l’auteur traite de l’alchimie. Par contre, plusieurs 
traités de ta collection des 5 oo Livres sont énumérés 1 ^', et le k. al-hawàss semble être cité dans sa 
recension tardive Tous ces faits s’accordent pour montrer que le k. al-baht est un des derniers 
ouvrages du Corpus Aussi est-il à noter qu’aucun autre écrit de .lâbir ne se réfère à lui. En effet, 
les références chez lîërûnlW et chez Pseudo-Majritî («l sont les plus anciennes attestations que nous 
en possédions. 

Le k. al-baht comprend douze chapitres [abwàh ou aqsâm) dont la moitié seulement est conser¬ 
vée 1 ’^. La table de matières donnée f. a** et suiv. offre au moins les titres des chapitres q-i a. 

Quelques extraits ont été publiés dans Textes, p. 501-637. 

1" chapitre'-^> (f. 3 ”-i 8 ") : «Sur (la question de savoir) si le tilasm (= reXeo-fta) csfW et sur 
son existence'*®); sur sa définition et sa raison d’être***).ii 

La notion de 1 existence (S**). Essai d’une définition de la tbéurgie ( 4 *’). Étymologie du mot 
tilasm (7“). Matière et forme (8“). Tilasm et l inlluence des astres; preuves de l’existence de cette 
influence dans les choses sublunaires, contre Alexandre d’Aphrodisias (ii“). Les quatre qualités 
naturelles n’interviennent pas dans la structure des sphères des astres (i 3 “). Actions essentielles 
et accidentelles des astres (lé®). Unité du monde des astres (16*). Maître et disciple (i7“)<'2). 

2' chapitre (î. i 8 “- 36 “) : «Sur la quiddité'*®) du tilasm, c’est-à-dire la matière à laquelle s’applique 
l’œuvre (théurgique) et qui est sujette à l’influence de la part des astres, du tilasm et de l’action 
naturelle 


( 

^ f 



I 

■i 

■i 


Cf. sîipra, p. 76. 

Cf. Textes, p. 609. 

Cf. mfra, p. iSa. 

Du point de vue de la lant/ue et du style» le k, al-baht est supérieur aux autres écrits connus. 

Cf. supra, p. 1^3'. 

L’auteur du k. gayat al-hakim a intégré de longs extraits du k. al-haht dans son ouvrage. 

Tncipit : iüSii iLL?L=h.^i liuô y! ... 

^1 ^ cil 

(8) Dans ce résume, nous nous bornons à retracer les grandes lignes de l’ouvrage sans tenir compte des digressions 
fréquentes. 

Ualliyya, forme abstraite de haï = eÜ ècTTi; cf. les titres dos chapitres suivants. 

Halhyya, et wujûd sont employés comme synonymes. 

SUXjù J 

(12) Textes, p. 5 oi et suiv. 

Mcbiyya — Tlèir'li, 

L^l zîLoU i 



— Ili 5 — 


Exposé philosophique sur la matière : la matière prime (18^-25"); la matière particulière : c'est 
cette dernière à laquelle la théurgie est applicable Les dix catégories selon Aristote ( 95 ^). 

La substance : (a) les substances corporelles (al-jawahir «/“jïsmdmyya), (pierres, plantes, animaux) 
( 95’’); [b) les substances spirituelles (al-jawàhir al-rühàniyya), à savoir : l’Intellect, l’Ame du monde 
et les fcpersoiines-n {aèhàs) spirituelles (97^)^^^ L’influence des astres et l’origine des mouvements 
célestes (28"). Les autres catégories : la quantité ( 3 i^'); qualité (39^' infra); relation ( 33 ® infra); 
activité et passivité ( 3 A®). 

5 " chapitre (f. 36^-69^) : ffSur l’essencedu tilasm, c’est-a-dire sa forme, ainsi que sur la forme 
de l’émanation et sur la façon dont l’intelligence la perçoit 

Les formes : 1” la forme accidentelle; a** la forme substantielle ( 36 ®); 3 ° la forme substantielle 
qui est séparée de la matière (== le Bien suprême) ( 36 ^). — La définition et ses parties (37®). 
La définition du tilasm (/i 3 ®). — L’origine des formes : le mouvement et le premier moteur (^7®). 
Origine du mouvement des sphères ( 53 ^’). Le mouvement chez l’être vivant (61^). Chaleur et 
mouvement (69^). Les différentes formes de tilasm (66^'). 

4 * chapitre (f. 69’’-85’') : wSur la cause finale du tilasm 

La cause finale (aï-l'ilia al-tamàmiyya) (69’'). Critique de certains tilasm considérés comme impos¬ 
sibles (70*") : les tours magiques attribués à Appollonius de Tyane (70^)le miroir ardent 
d’Alexandrie (7 4 ^); le feu de Sicile et le feu éternel dans l’église du Saint Sépulcre (76®). — 
De quoi dépend le succès de la tbéurgie : connaissance des qualités naturelles; connaissance des 
propriétés des choses {liaivàss) (77’'); observation astrologique (79*^). L’emplacement des images 
(sanam) magiques ( 83 ^). La durée de l’influence du tilasm ( 84 ^). — Digression : sur la génération 
artificielle (ifa^mn) 

5 " chapitre (f. 85 ^'-i 35 ®) : ffSur les Natures simples et universelles, ainsi que sur les Natures 
composées et particulières se trouvant dans les individus auxquels s’applique l’œuvre (théurgique). 
De même, quelques (notions) sur la science de la Balance autant qu’elle est en rapport avec cet 
artl^b ri 

Les quatre Natures et tes quatre éléments (86®). Natures actives et passives (88®). Les individus 
{aèhàs) résultant d’un mélange des quatre éléments (89’^). Bapports réciproques des éléments 
(90^). Le corps, substrat des Natures (91"). Nature et accident (93^). 

La science de la Balance (97’’)Les degrés des Natures dans la théorie médicale (97^). Les 
Natures et les lettres de l’alphabet (101®). Sensations et Natures (io 3 ^). Application de la théorie 


Cf. Textes, p. 5 06-8. 

Anniyya. Ou plutôt = Tô ? 

ihj ^J.Kxjl pliaxJl ^5b)v3 

Cf. vol. II, p. 296 et suiv. 

Cf. ihid., p. io8^ 

j ^J) X-wlCl) Xf,9 yS'Ssj 

JCisLÂjiâJi 


Cf. vol. II, p. 190 et suiv. 

Mémoires de VInstitut d^Egypte, t. XLIV, 


19 
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de la Balance à la théurgie (110°). Tilasm et propriétés spécifiques (hawàss) (i 11'’). Définitions 
des quatre Natures (128''). Balance des lettres (^mizân al-hurüj') (i24'^). La balance hydrostatique 
d'après Archimède (i 3 i'' et suiv.)l^>. 

6" chapitre (f. i35* *-i79“) = "Sur l’action des astres et sur les rapports qui existent entre les 
actions des Natures; sur leurs concordances et leurs discordances; de même, sur la forme de l’éma¬ 
nation, et quelques (notions) sur la science de la Balance *2*. n 

Les quatre sciences propédeutiques selon Platon, arithmétique, géométrie, astronomie et mu¬ 
sique (i 55 ); leur utilité dans la théurgie ( 136 **). Les deux mouvements opposés des sphères 
célestes (i 38 ‘“ss.)W. L’influence des astres sur le monde sublunaire (111“). Critique de l’astrolo¬ 
gie (i 45 ''). Les mouvements des sphères et leur nombre (i 5 i“). Mouvements terrestres et mou¬ 
vements célestes ( 153 “). Matière et forme selon Alexandre d'Aphrodisias (162'’). Exhortations 
adressées au lecteur (169“). Astrologie et théurgie (170“ ss.). 

7“ chapitre : «Sur le nombre des degrés de la sphère et sur les images et les puissances de leurs 
actions n {^adad daraj al-falak wa’l-halâm fi’l-suwar wa quwwat aj’^àlihâ). 

■ 8 ’ chapitre : «Sur les actions des astres fixes qui se trouvent dans la huitième sphère» {afàl al- 
haivâUb al-tâbita allatl fi’l-falah al-tàmin). 

Cf chapitre : «Sur les actions des sept planètes et l’action propre à chacune d’elles, et leurs 
rapports aux actions des fixes et aux actions des degrés de la sphère» {afâl al-kawàkib al-mutahay- 
yira al-sab'a wa’htisâs kuU ivâkid U-fiHihi wa manzilatuhà min afàl al-kawàkib al-tâbita wa afâl daraj 
al-falak), 

10‘ chapitre : Sur l’observation et comment on substitue l’action de certains astres à l’action 
de certains autres, lorsqu’on en a besoin pour achever l’œuvre théurgique (Ji’l-rasad wa ibdàl afâl 
al-kawàkib ba^ihâ min ba^d waqt al-hâja ila dâlik li-tamâm kawn al-tilasm). 

11‘ chapitre : Sur les mélanges des actions des astres {mizâjât afàl al-kawàkib). 

12' chapitre : Sur la question de savoir si les actions des tilasms sont limitées dans le temps {hal 
li-aj^àl al-tilasmàt àhir Ji zamàn tantahl ilayhi). 

(1825-1874) *k. al-ljamsîn (le livre des Cinquante). Extraits(^) conservés dans 
le ms. Istanbul, Bibliothèque Sahid 'Ali Pâsâ 1277 ( 5 ), f. 129 “-! 37 ‘’(®). 

Du point de vue du style et du contenu, le 4 ’. al-hamsîn se place tout près du k. al-baht. Il traite 
des bases théoriques de la théurgie et de la science des propriétés et consacre des développements 


Cf. îbicl. J p. oo^, 33o. 

ÿ Ukjl JLxi) Jlxàî 

(3) Textes, p. 5 1 3 - 5 26. 

Titre : ^ 

(*) Je dois une pholograpliie de ce traite' à l’obtigeance de M. Ritteb. — Le manuscrit contient piusieurs traités de 
mysticisme et de sciences occuttes^. Selon f. laS'’ il a été écrit en 833 H. par Muhammad b. Hadir b. Zahâr. 

Incipit : oiUt ^1 .t^9l /oo J y yl i JU 

XiÜi jixcLüj 
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considérables à l’astrologie et à la démonologie. C’est pourquoi nous croyons pouvoir ridentifier 
avec le k, al-tilasmâl al-kabîr lequel, selon Pseudo-Majrîtï, k, gàyat al-hakîm comprenait cinquante 
chapitres; d’autant plus que cet ouvrage de Jâbir y est cité à côté du k, al-baht 

L’auteur de l’abrégé qui est peut-être identique avec le copiste du manuscrit, s’est souvent 
borné à citer quelques phrases de l’original. Un certain nombre de chapitres a été omis. Voici les 
thèmes principaux de l’ouvrage : 

Chap. 1. Définiton des propriétés {haivass); exemples classés selon les dix catégories— 
2-3. Les choses de ce monde, composées qu’elles sont, sont soumises à la Balance; correspondance 
entre les trois règnes et les figures géométriques (cube, carré, côté)^^L — b. Liste de propriétés. 

— 5 . Spéculations géométriques — 6. Les bases arithmologiques de la théorie du mïzàn. — 
7. Médecine et propriétés; les différentes formes de ??Balancesr. — 9. Propriétés et qualités élé¬ 
mentaires; les qualités élémentaires des métaux. Amélioration des minéraux par la fonte; irriga¬ 
tion des plantes par le sang (==Feu et Eau). — 10. Définition des propriétés. Les mouvements de 
l’âme; l’âme universelle et les âmes particulières. — Quelques incohérences dans la Métaphysique 
d’Aristote. — 12. Insuffisance de la philosophie d’Aristote; la connaissance des propriétés dérive 
dun savoir prophétique. — i 3 . L’éternité du monde d’après Aristote. Comment planter des roses. 

— 1/1. Le langage est-il d’origine naturelle ou conventionnelle ? — i 5 . Les actes de l’Etre 

absolu et des êtres contingents. — 16. Matière et forme. Les lettres de l’alphabet. — 17. Les 
allégories des Anciens (références à Platon et au médecin Pbilon, d’après Galien)— 18-20. 
Omis. — 2 1-20. L’acte premier. Le mouvement et le repos. Le mouvement des sphères. L’ori¬ 
gine des éléments. Le centre des sphères célestes. L’intelligence universelle et l’intelligence par¬ 
ticulière. Forme et mouvement; le mouvement dérivant du premier moteur. — 2 5 . Les différentes 
significations du terme «parfait?? [tàmm), — 26. Division des 28 lettres de l’alphabet arabe selon 
les quatre Natures. L’homme et ses rapports avec l’animal et l’ange. — 27. Les quatre méthodes 
de recherches [maiàlib)^^\ — 28. Signification [ma^nà) et expression. Les différentes formes du 
mouvement (circulaire, en bas, en haut)^’®^ — 29. La salamandre et ses propriétés. — 3 o. Les 


Éd. H. Ritteb, p. 1/16, i 4 : iüLt.« i^j***^ oU.uJlaJl — Ibid, ligne 17-19 on trouve une 

caractéristique du k. al-iilasmat qui correspond bien au contenu de notre ouvrage : cuU^JU^Jj i liUlâ 

(jojyîh ^ Liô^jo î^L^. !3-=»..LciJ L* JLb ^ 

L^i ^ LJisJl JL* 3 l^ 

11 n’y pas lieu d’identifier le k, al-hamshi avec les kutub al-hawctss al-hamsm qui forment, selon toute probabilité, 
le noyau primitif du k, al-liawass al-kciblr. 

Cf. vol. II, p. 93 ^ 

( 4 ) Cf. vol. II, p. 178. 

Le texte n’offre qu’une phrase : U ;3‘MÎ3 oLxQl Jüüm 

Cf. vol. Il, p. 2 56 \ 

Cf. ibid., p. i i8b 

Note marginale : J1 Juaj i ctol^ L« 

Omisj)ar le copiste : JlS Ib :i) 

(10) ^()|^0 JJ gjj J CD .*4.b ^ 3'?’" 3"* 

19- 
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propriétés du bezoar (de Kirmân) et de l’aimant. — 3 i. Les principes de la théurgie {Hlm al- 
tilasmàl). — 32 . Omis, — 33 - 35 . Les démons, les anges, les hommes; prophétie et magie. — 
36 - 40^^1 La prophétie, rimâmal et les 55 degrés de la hiérarchie religieuse— 4 j. L’in¬ 
fluence du monde supérieur sur le monde inférieur— 42 - 48 . Omis. — 49. Comment les 
mouvements spirituels {al-harahàl aUrühàniyya) sont transmis a travers le monde; le mélange apte 
à les recevoir. — 5 o. Intellect et mouvement. 

On trouve cités les livres suivants : al-hitub al-san'awiyya (chap. 9); al-riyàdiyyài waH-maiitiqiyyàt 
(chap 22); kutiib al-ahjàr waH-nabàt lanâ (chap. 8); un livre particulier {k, mujrad) sur la fabrica¬ 
tion des hyacinthes artificiels (chap. 9)^^^. 

(1900-4970) ^k. al-hawâss al-kabïr (le grand livre des Propriétés). 

Comprenant 'y j chapitres qui sont appelés soit maqàla, soit risàla, soit même kilàb. — Dans nos 
Textes choisis, nous avons édité les chapitres 1, 2, 5 , j 5 , 17, 2 5 et des extraits de plusieurs autres. 

Manuscrits : 1° Br. Mus. Or. 4 o 4 i; 99 folioscomplet et excellent. — 2° Istanbul, Velied- 
din 2564 (daté 735 H.), 167 folios; incomplet^^L — 3 ° Le Caire, tabfiyyât 621 (daté 1280 
— 4 ® TaLat, kimiyà 191 (daté i 3 oi H.; i 5 o folios). — 5 ’’ ibid. 218, 5 ”- 6 ° (f. 37®-! 11^; daté 
i 286 H.; chap. 24-70 seulement). — 6° Alexandrie, C 52 o 4 (170 folios; à peu près 11® siècle) 

7° Br. Mus. Add. 23419, f. 90-233 (daté 121 5 H.)copie très fautive. — 8° Vatican, ar. 
i 382 (lo*"siècle), i 42 folios— 9° Hyderabad, Àsafiyya,/âwi/yâ 58 ^^^^ — 10° Istanbul, Fâlih, 
5309, f. 1-26% contenant les chapitres 6-11 de l’ouvrage 

Du point de vue de sa composition, le k. al-hawàss aUkabîr pose des problèmes fort difficiles. 
Plus encore que dans les autres parties du Corpus, le lecteur est déconcerté par le désordre pêle- 
mêle dans lequel l’auteur présente les matériaux d’origine différente. Sans avis préalable, il le voit 
passer d’un sujet à l’autre, insérer des digressions qui n’ont rien à voir avec le thème originel de 


P P 

Les chapitres 89-40 ont été omis; note marginale : i JoLb 

Édité dans Textes, p. 489-500. 

Une seule phrase conservée. 

( 4 ) 1992 . 

Cf. Rieü, Supplément, n® 782. M. A. S. Tritton a eu l’obligeance de m’envoyer les photos de quelques chapitres 
de ce manuscrit. 

Manquent notamment : chap. Si-Sa (lacune après folios loo'"); 34-36 (lacune après f. 102’'); 5 i -58 (lacune après 
f 122'*). 

(’l Sous le titre h. aUhaivass xval-maqalal al-ktbarfl Hlm al-tihb! Cf. Catalogue P 2 55 . — Dans ce ms., on rencontre 
en tète de plusieurs chapitres la mention d’un certain al-Marrâkusï qui aurait transmis l’ouvrage; cf. aussi n° 205 . 

Catalogue, himiya, p. 5 . — Titre : k. al-maqalat al-kubra fl Hlm al-sana, à quoi une autre main a ajouté k. al- 
hatvass al-kabir U J. b. IL al Süfl, istamal 'ala LXX xnaqala; mais l’ouvrage contient 71 chapitres. En raison de cette 
indication, un possossour du manuscrit a confondu l’ouvrage avec les LXX Livres de Jâbir, comme il ressort d’une notice 
sur la page du titre : xLû aWI 

Cf. Calai. Cocl. Mss. II cod. ar. n® 1878. 

Sous le titre k. al-haivass al-kubra! Cf. .G. Levi della Vida, Elenco dei manuscritli, p. 218. 

Catalogue, III, 674. 

Communication de M. H. Ritter. — Dans nos Textes, nous n’avons utilisé que les mss. i®-3® et 7®. 
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l’ouvrage, et reprendre, après plusieurs chapitres d interruption, le fil abandonné. Pour expliquer 
ce désordre, il ne suffit plus de recourir à la tendance générale de railleur à disperser les maté¬ 
riaux à travers ses ouvrages Il faut plutôt croire que le k. al-hawâss a subi une évolution assez 
longue et assez compliquée avant de parvenir à sa forme actuelle. 

Deux notices bibliographiques, contenues dans les chapitres 1 et 2 5 respectivement, sont aptes 
a jeter quelque lumière sur la composition du livre : La première établit d’abord que le nombre 
des chapitres est de 71 et que le premier et le dernier seulement portent des litres a part^^^ 
Ensuite, elle déclare que 21 chapitres de l'ouvrage sont censés compléter la théorie de la Balance 
{Hlm al-nüzàn)., tandis que le reste (c'est-à-dire 5 o chapitres) sont consacrés à la science de la 
philosophie {"^ilm al-jalsaja). Les 21 chapitres seraient les suivants : 1,2, 5 ,9, 15,17, 21-2 5 , ^2-71. 

Quant à la deuxième notice bibliographique elle distingue dans le k. al-hawàss al-kabir plu¬ 
sieurs groupes dont ; 1® les livres et épitres qui contiennent la théorie de la Balance et représentent 
une addition aux Kiitub al-Mawàzln, — 2*^ Les chapitres 11-21 à l’exception des chapitres i 5 et 
1 7 : ceux-là contiennent des additions aux CXII Livres. — 3 ° Dix chapitres qui représentent 

des additions aux LXX Livres et portent le litre sabHniyyàt. — 4 ° Le reste des chapitres qui for¬ 
ment une unité indépendante {qàHma bi-nafsihâ). 

Examinons maintenant la valeur de ces notices en les vérifiant à l’ouvrage même. Quant aux 
chapitres qui sont censés être une addition aux Kiitub al-Mawâûn, ils n'ont en effet rien à voir 
avec le contenu primitif de l'ouvrage, c'est-à-dire avec la description des propriétés des choses. Le 
premier chapitre, sorte d’introduction à l’ouvrage entier, réunit les divers fils qui s’entrecroisent 
dans le k. al-hawâss^^K Les chapitres 62-71 complètent la théorie de la Balanceet se réfèrent 
fréquemment à la collection des Kutiib al-Maivàzin Il en est de même des chapitres 2, 5 , i 5 , 


Cf. supra. Introduction. — Chap. 2, in fine (Textes, p. 260, 9) l’auteur reconnaît que «nos livres-ci ne sont pas 
arrangés dans un ordre approprié (nazman sahlhan)n et qu’il en faut réunir les disjecta membra, pour comprendre les 
différents sujets qui y sont traités. 

Textes, p. 281, 1 et suiv. 

Le premier chapitre porte le titre k. al-jam' ou k. al-jâmi' et le dernier est appelé k. hawâss al-hawâss. 

Textes, p. 299, 10 et suiv. 

L’expression du texte «xjo reste cependant équivoque. 

11 contient : 1® la classification des propriétés en huit groupes, selon leurs effets (cf. vol. II, p. 98®); 2® les défini¬ 
tions des propriétés; 3 " la notice bibliographique; 4 ® une liste de 22 thèses qui sont à la base de la réfutation des 
Manichéens contenue dans les chapitres suivants; 5 ® une explication préliminaire de la théorie de la Balance. 

Les spéculations arithmologiques (chapitres 62, 66, 68, 70, 71; cf. vol. II, p. 28 et suiv.) et grammaticales 
(chap. p. 65 , 67) y joutent un rôle considérable. 

Cf. notamment la notice bibliographique du chap. 62 (= Textes, p. 828-82). — Au début du chap. 52 on lit 
une référence à cette partie de l’ouvrage : J| cDillm i 

iüUm SiXià JâJsc* ^^1 (ms. L*) U* wdJi ^ tiÜi q.* jSSsj Iâ5^ 

iL^Ltl ^ J'S Jl dUjo L*^ JudU». 

Le rapport de cette partie de l’ouvrage avec les Kutub al-Mawâzln est si étroit qu’on la trouve quelquefois même 
considérée somme faisant partie de cette collection. Cf. chap. 69 début : k. al-mhâj (=n® 363 ) min hâdihil-kutub et 
chap. 71 in fine : k. al-nazm (= 380 ) min hüdihiH-kutub. 

Mémoires de ITnstitut d^Egypte, t. XLIV. 20 
















1 
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P 

17 el 25 qui forment une unité littéraire et traitent de ta réfutation du dualisme manichéen 
Du point de vue de leur contenu, les chapitres 12 et traitant des wBalances du mélange?? 
[mawàzîn al-mizàj) se rapprochent de l’exposé dans les chapitres 62-71 et doivent être comptés au 
même groupe 

Quant à la partie mise en rapport avec les LXX Livres, il s agit des chapitres 82-/11, comme il 
ressort des fréquentes références à cette collection qu’on y trouve Parmi les chapitres qui se¬ 
raient une addition aux CXII, nous comptons, à l’encontre de l’indication quelque peu obscure de 
la notice bibliographique, les chapitres 6-11^^^ et i 4 lesquels traitent des propriétés des différentes 
espèces de l’élixir 

Le reste des chapitres traite des propriétés merveilleuses des pierres, des plantes et des ani¬ 
maux, des sympathies et antipathies entre les animaux, d’expériences magiques, de prescriptions 
médicales et toxicologiques, de remarques concernant l’agriculture, la teinturerie, limitation des 
pierres précieuses, etc., bref, de tout ce qui est d’ordinaire appelé ^ihn al-hawàss et correspond a 


Une analyse de ces chapitres sera donnée lors do l’exposé des doctrines religieuses de Jâbîr. 

Cf. vol. II, p. 28 et suiv. 

( 3 ) Par contre, les chapitres 9 et n’ont rien à voir avec la théorie de la Balance, mais appartiennent au noyau 

primitif du livre (énumération des propriétés des choses). Ici, la notice Lihliographique présente une erreur évidente. 
Les chapitres complétant les Kutuh al-MawTmn sont encore mis à part dans l’introduction du chap. 6 (ms. Velieddin f. 21“): 

^ f P P f- 

^ ) L» ^ d(jl ^ 1 IJvjà id-î -3 .Xi 

Chap. Sa, introduction (f. 6i“): oair ii i LJ oo 

4X9 ^ ^ f Ij* J (ms. y jSin ^) ^ s<xjà 

A2ti.^lvhw Jl 2(«Xiâ 

Chap. 87, début (f. io 4 ®) : Jt .wUiJm caJUtl sisiô i JI ^1 

Chap. 88, début (f, 106'') : cDl^^bJl oJt—im (jl xsli 

i Lj*Xc^''Oo Lâ 5 " U JlsJl Jl J wlUi^ 

JI5JI (iLb çj^ot.A.j6gJ) 

Chap. 89 ) début (f. 108 ) * L ^ 3*^ J 1 . 5 J 1 x/oOsixB toJLfJl SvXjà ^5 *X9 «Xx.^ L^l 

L«^ jLsl ^ ) vXî 1^ (J3^ ^ c:>^üm îJiaô J y ÜL JbsJl —tji 

JülLI 8<Xiô yir^ d aMI d>\^X»o 

Chap. /lo, début (f. 110^) : J La-*-? 3 -Lo cjysJi i ^^1 jbxJ ^^1 .xo L*J 

y ^ ^ P ^ 

tXi^ c:)JÜLJtl ^.Xcô .Xij . • . xxJjwoJl ^ L« (.^wxjoi 0^ Ixiii 

xlLi-tl SiXjcà ^ 0tï"*"^"^*'d) iS pvXi-j L.< .X>âXJ^ .X,s.4m-> 5 ^3^^ cyJLïJI ^ 

yp] Ci^JLiLt) SÔuà JCxawLJI 

Le ms. Fâtih 6809, f. 1-36“ contient à part les chapitres 6-11 de l’ouvrage et débute par : Juk>j>LJI ^JUm 

Les chapitres 6 et 10 contiennent des récits autobiographiques; cf. Textes, p. 808-810. 
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la littérature antique des OvaiKol^^K Ce sont les chapitres qui, selon la notice bibliographique du 
chap. 26, sont considérés comme indépendants et qui forment sans aucun doute le noyau primitif 
de l’ouvrage. 

Qu’on ait réellement le droit de parler d’une évolution de l’ouvrage et de considérer les diffé¬ 
rentes parties relevées dans sa composition comme des couches successives qui se sont attachées 
au noyau primitif, cela est confirmé par certaines autres notices contenues dans le Corpus de Jâbir. 
En effet, l’ouvrage est assez souvent cité dans les autres collections, notamment dans les Kuiub ai- 
Mawàzin^^^ dans le k. al-baht^^\ ainsi que dans plusieurs traités de la collection des 5 oo Livres^^K 
Mais selon ces citations, il n’a point 71, mais seulement 5 o chapitres; c’est-à-dire les 21 chapitres 
qui sont mis à part par la notice bibliographique analysée plus haut, n’y sont pas encore compris. 
A côté de cela, on rencontre souvent la mention d’une explication [sark) d’un commentaire [tajsîr) 
ou d'additions [idâfât) au L al-hawàss^^^ ou plutôt aux (cinquante) hitub al-haivàss Quelquefois 
ces w additionsw sont expressément mises en rapport avec la théorie de la Balance et les chapitres 
ajoutés sont appelés hitiib al-hawàss al-mawàzlniyija^^K Rien ne nous empêche donc de supposer qu’il 
s’agit là de l’amplification du noyau primitif et de l’augmentation des 5 o chapitres au nombre de 71 


Une analyse historique de celte partie de l’ouvrage est donnée dans vol. IL p. 61 et suiv. 

K» ihràj ma JTl-quwwa ilal-JiH {— Textes, p. 7.5, ih) : 0013^! 

Fol. 85 î jbxJ) ItXjii SiXjyj Lo 3 Lâ-a-x 5 " LljLxS ^^ tdJ ^x<\_ïh.! 13 |^ 

K. al-samaka, f. 65 ^ infra : o^t3-^ k‘ al-zihaq al-garhï (Berthelot, III p. 193, là ) : 00)3^ 

cf. aussi k. alhadïd, f. àà^ : 0ot>iL ^ LUS"i 

K, al-baht, f. 83^ : Ijû^^sjgJb'i )ivi6 ü j.S "3 Jo^; ibid. f. hi^ : 0o!j.4L ^ i U^Sj LC; ibid, f. 78" 

^jo)^=ÎLi JLuô JJ 3 i Lo LUS .xs Lj .9 ; ibid, f. 113 “ : 0^13^ «-^xS"i LJ ; ibid. 116 ‘ : 

ü 3 O®^3^ (lire 0'^?) 0*^ SvX^ (iJJ 3 yU; ibid, f. 176^ : t—>US *xS^ 

^1 xL^Ol < 3^53 8Uj.ll Lo^ 0*^3 0 *LLjyiJ! ^ Lo LUS^ L-ouai 
Autres références aux kuhib al-hawàss : ibid, f. 89% 76"; 78^ 8/i^ lll^ 113^ et 116'’; à côté des Kutub 

al-Mawàztn, f. 11 9 % 1^9'’» Les kutub al-haivà^ss sont aussi cités dans le k. al-sumüm (ms. S, f. 28 *, 89 116 “). Cf. encore 

k. aTrahma al-sagir (Berthelot, III, 99, 13). 

Cf. encore k. al-<tlbaq al-garbi (Berthelot, III, 191, 9) : 

l’î Cf. notamment la notice intéressante du k. al-fidda, f. ik^ : 0oî^ Jl LûLJLaôI ^^Jl Llo^S" cl>jjS^. — Cette référence 
ainsi que toutes les autres contenues dans les kutub al-ajsàd at-sab'a (cf. n® 947 et suiv.) se rapportent exclusivement 
aux chapitres traitant de la théorie de la Balance. 

W K, al-nuhàs (= n® 949 ), f. 29^ : i Lo ^1 Jl 0jyl>ll u-uS" Jl JüLim 0ol^ u-oS"i JJ 3 «xis 

^JdJLi Ul 0^7^^ ‘ ’ * ^^y^ Lo 0,01 JJa.j.a»aJ| uaJcCJI 

j/oJ) \XJ 8»Xiô ci\x.cv;^l I3I3 L^.,Ul 0ol^iîl SiXià U1 CjLil.O Lo 

Un k. al-hawàss al-mawàzmiyya de Jâbir est également cité ap. Tugrâ’ï, k. taràkib al-anwàr (ms. Br. Mus. 8229, 
f. 178% 179% = ms. Hângïb f. 88*"). 

II n’est pas certain que les références occasionnelles aux hawàsi kalàminà ou aux hawàsî kutubinà que l’on ren¬ 
contre dans l’ouvrage même, se rapportent aux additions postérieures. Cf. chap. i 3 (ms. Veliedden, f. 44 ‘) : J3I «3vtô3 
Ll^^S"0^ 0W XjI 0I ^ yt^^ 5 tXid 0-^ L..a.xS"A 3 ^îU3 'UJ^ 3 0J 

et ibid, de meme chap. 87 et 88. — Notons cependant que le k. al-baht, f. 78^ se rapporte expressément à ces ^notices 
additionnelles {hawàsi) : L^ Llo^^S" 0.0 Loi3 0o!yîl Loi dU 3 3 sâ. 

90. 
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Cette amplification avait pour but d’élever raucien ouvrage qui, dans ses 5 o chapitres, com¬ 
prenait Texposé sur les propriétés {hawàss) et des remarques complétant la théorie alchimique des 
CXII et des LXX Livres, au niveau de la collection des Kutuh al-Mawàzln, 

Du point de vue chronologique, Taiicien ouvrage se place avant les Kuiub aLMawàzin^ tandis que 
sa forme actuelle est due à une rédaction nouvelle, faite après la publication des Kutuh ahMaivàzin. 
La preuve en est que d’une part la recension en 5 o chapitres se trouve déjà citée dans le k. ihràj mà 
fil-quivtva ilal-fiH (=n‘’ 331 ) lequel fait partie des KM, et que d'autre part les KM sont maintes 
fois cités dans la rédaction actuelle. Quant au k, al-baht, aux 5 oo Livres et aux kutub al-ojsàd 
al-saKa^^\ postérieurs en date aux KM, ils ont apparemment en vue l’ouvrage amplifié. 

Sous le titre k, al-hawàss al-kabir, l’ouvrage n’est cité que dans la littérature postérieure 
L'encyclopédie persane Nuzhat-nàme-i ^ÀlàH de Sâhmardân h. Abi’LHayr al-Râzî l'appelle c^U-S^^^) 
iOUtx» .:>UâA al-Nadim^^^ pourrait se rapporter à l’ancienne recension 

(1981) k. al-naivâmls tval-radd \ilcl IJlàtun (le livre des Lois el de la Réfutation 
de Platon). 

Ainsi appelé dans le k. al-sumiim, chap, Dans le k. aUhawàss, chap. 53 on rencontre 
le titre abrégé k, cd-nawàmls, et dans le k, il est appelé : al-kilàb allaclï radadnà flhi 

^alâ IJlàtun fl kitàbihi alladi sammàhu al-nawàmls (le livre dans lequel nous avons réfuté le livre des 
Lois de Platon). 


La théorie de la Balance telle qu’elle est exposée dans les kutuh al-ajsad al-sab'a est apparentée à celle du k. al- 
hawàss (notamment chap. i 3 , 66 et 71). 

Jildakï, dans ms. Gotha 1^96, f. 6‘ — ttâjjî Halïfa, kasf al-zunûn, n" 10100 (éd. Fluecel, V, p. 83) l’appelle 
h. al-hawàss al-kabir (sur le KàJ, c.-à.-d. la kimiyci), en ajoutant qu’il comprend 71 traités (maqàla). H est 

appelé k. al-hawàss ap. Jildakï, k. sarh al-sams al-akbar (ms. Berlin, 4 188) f. 38 ^ et k. nihàyat al-talab, (ms. Le 
Caire tahViyyàt ii 4 , t. U, f. i88‘). Jildakï, k durrat abgawwàs (ms. Paris 6683 , f. 3 ‘), l’appelle plutôt fc. al-rasà'il 
al-jàriya (ou al-jàbiriyya?)JlH-hawàss wal-mawcmn, (cf. ad n® 998 ). D’après Hâjjï Halïfa, lll p. 693 (n® 7180), 'Alî 
Celebï, dans son k. sirr aWabbàni, doit la révélation du secret de la Balance au k. al-hawàss al-kabïr de Jâbir. Cf. aussi 
son k, daqà’iq al-mhàn (ms. personnel, f. Sô**). 

Cf. Y. Etessami, Catalogue des manuscritsptersans et arabes de la Bibliothèque du Madjless, Téhéran 1933 , p. 455 . 
Fihrist, p. 357, 3 i : i 

Les deux traités k, al-hawàss el k. hawàss al-hajar qui font parlie des CXII Livres et sont mentionnés dans les LXX 
(cf. ad CXII 68 ) doivent être distingués du k. al-hawàss al-kabïr. 

Fol. 9>* • <^1 Ifck^ i Jlxj' ^003 yA\ vJÎjjIô ^1 ^1 

1*3l”^j. y8.X.II «-.O^-iJl cijLxJ) (jbxi (jl 

jo LU ^L 3^53 oLxS^ J tiOii 

••• 

t- p 

9.kA ^Xix.wl L 3 I 3 .^1 ^^Â.xJ yJtSLj\ J.iôl 0^ Ldâ^ê JC_xis (/ 3 U AJS ^ civxaji 

P P 

if-xJy 

Textes, p. 367, 1, cité au sujet de la génération artificielle des serpents. 
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Il ne s’agit point des Lois authentiques de Platon mais d'un écrit apocryphe de contenu 
magique qui était fort en vogue au moyen-âge arabe. Il traitait entre autres de la génération 
artificielle des plantes et des êtres vivants, ce qui concorde avec les références qu’on lit chez 
Jâbir 

(1985) k. aUmalik (le livre du Roi)(^l 

Manuscrits : Paris 6099, f. 90 i®- 202 *’; Damas, f. 196; TaPat, kîmiyà, 189, 11°. Editions : Lith. 
indienne. II, p. 28 ss.; Holmyard, p. 161-172^^^. 

Petit traité sur les causes de l’efficacité des talismans {Hlal al-tilasmàt) et les principes de la 
magie naturelle. Platon est considéré comme un des plus grands magiciens du passé — Le 
traité faisait partie d’une collection mais on ne sait de laquelle. A côté des CA// Livres et du 
k. al-îajmf (== n*’ 398 ), il se réfère aux XXXII Livres qui forment le noyau des Kutub al-Maivà- 
zud^K Le dernier paragraphe est surnommé agràd k. al-mahk, — Un k. al-mulk, de contenu 
alchimique, figure parmi les 5 oo Livres^^^K 

(1987) kutub al-fHâha (livres de l’Agriculture). 

Cité à deux reprises dans le k. al-bahi^^^K Pour i’iniluence des Géoponiques antiques sur Jâbir, 
cf. vol. If, p. 79 et suiv. 


(1992) Un livre sur la fabrication des hyacinthes artificiels. 

Cilé clans k. al-hnmsln, chap. 9^*^*. 


e) Qui sont pourtant plusieurs fois cités clans le k, al baht. Cf. supra, p. i 43 . 

Pour de plus amples détails, cf. vol. Il, p. io 4 ’^ 

Non pas al-midk (royaume). Cf. p. 161, 4 : al-malik al-a'zam (voir d’ailleurs cette même expression dans le k. al- 
manjaa, Holmyard, p. i 43 , 9). 

Incipit I Ul4.ô Lî l sjsià ^^Liül L.^jI |Ux! L^j>.ll liUL» ^ 

v:jL«.mJ*LJ| tJJx 

(5) P. 168. 

Cf. p. 168, 11 : hawàsi hàdihid-kutub; 170, 13 : hàdifül-kutub ; ei passim. 

P. 170, 3 . 

Cf. supra, p. 77. 

(•') P. 171, 9 SS. 

(10) == n® 454. 

p p. p p p 

F. 36* injra : oL^l cjLcXj 1 * 3 -^ cJÜéJ fcXxaJü Li-aJ pwJLJL) joli c:>Ljül L^l3 

i4>sjô (jLiCcS^ (J>ji.A J1 ^^yj^A l‘Xià 

F. i55'’ : u:>L.jül çjLx^ Lü 1 Lx>ji^ 

( 13 ) i LÜ3 — Cf. encore vol. II, p. 77. 
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(1994) Traité sur les propriétés de la corne de la licorne [aras). 
Cité dans k. al-baht^^\ 

(1996) al-jafr al-asivad (le livre de la Magie noire). 

Ms. Meàhed, nyàdiyyâl 42 Ce titre n’est jamais mentionné ailleurs î*’. 


F. ii 4 “. — Cf. vol. II, p. 67 et suiv. 

Cf. Fihrist i kiitiihhâne i miibaraka Asitaniquds i Ridawtj Meshed i 3 /i 5 , XVII, i 5 . Le ms. est également signalé 
par O. Spiess, dans Orientalisclie Stud*en, Festschr, E. Littmann, p. loo. 

ItlCtpit * ^ tjl AM) 


XI 


ÉCRITS MÉDICAUX ET PHARMACOLOGIQUES. 

(2000-2499) 


Dans la liste d’écrits jâbiriens non-alchimiques reproduite par Ibn al-Nadîm^‘^ on lit : w Ensuite 
j’ai composé un livre important sur la médecine et j’ai composé des livres petits et grands et j’ai 
composé sur la médecine environ cinq cents ouvrages tels que le Livre du Pouls et le Livre de VAna¬ 
tomie,r> Plusieurs fois au cours de ses ouvrages, Jâbir se réfère à ses rlivres de médecinesans 
que pourtant le nombre indiqué par Ibn al-Nadim ait pu être confirmé jusqu’à présent. Les litres 
de sept ouvrages seulement ont pu être repérés, et un seul est parvenu jusqu’à nous. 

(2018) L al-tihb al-kabîr (le grand livre de médecine), aussi appelé al-kitâb 
al-kablr Ji’l-tibb. 

Cité chez Ibn al-Nadïm p. SSy, 26 : kitàb "azim Ji’-î-tibb. Plusieurs lois mentionné dans k. al- 
sumüm^^'> ainsi que dans k. ihrâjW, H faut le distinguer du h. al-tibb lequel fait partie des Kulub 
al-Maivâzîn 

(2070) k. aUadwiya al-miifrada (le livre des Médicaments simples). 

Mentionné plusieurs fois dans le h, al-sumüm^^\ C’était certainement une recension plus ou 
moins fidèle du De simplic, Med. de Galien qui en arabe porte le même litre 


(O Fihrist f p. 367, 26. 

K, ahbaht, f. 112^ : i 

h. al-h(ijar (Holmyard, p. 82, 7) : 

Le k. al-simüm mentionne plusieurs fois les kutub al-tibb (f. 71“; 116“). 

F. 5 ^ i 3 (iUi Üua^^J Jv 5 L* 

Ibid. f. i 3 o^ (cf. la citation dans note 6. 

Textes, p. 56 , 10. 

409 . 

Cf. f. 65 ^ au sujet du hanj (jusquiame) : ^>11 iOlb i ^ oo 

De même ibid. f. 78^ — F. i 3 o'' le cite sous le titre trnotre livre traitant des médicaments simples, de leurs actions et 
des rapports entre leurs degrés (d’intensité)«- : jo ^ ciô) 

p p 

u>s»4wL*j*^ L^Lx^I^ vS AJS 

Le k. al-adwiya aî-mtifrada de Galien est cité dans k. al-hasil, f. ii 5 “; cf. vol. II, p. 826. 
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(2145) h. al-samûm xva daf" madârrihà (le livre des Poisons et de la répulsion 
de leurs effets nuisibles) (’l 

Manuscrits : i° nis. laymûr, tibb SgS (198 + a folios; i 5 lignes par page); écrit à Sirâz en 
5 o 3 H., par un nommé Kayhosraw b. al-'Alâ’ ai-Sirâzl, d’après un autre manuscrit qui élait 
déjà en assez mauvais étal. En 689 H., un certain Mansûr b. 'Ail l’a lu et copié pour son propre 
usage®. Parmi les nombreux noms de possesseurs qu’on lit sur la page du titre, on trouve aussi 
le nom du célèbre Halll b. Aybak al-Safadl (mort en ^UE.W). C’est le plus ancien manuscrit 
d’écris jâbiriens qui nous soit conservé. — a” ms. Caire, Bibl. Royale, tibb io 58 (aqS p.). 
Copie moderne (datée 18A1H.), faite sur le ms. précité. — 8° ms. Es'ad Effendi aàqi (in-8“, 181 
folios) daté iia8 le texte de ce ms. s’accorde dans presque tous les détails avec celui du 

ms. Taymûr et paraît dériver directement de ce dernier. 

Pour le L al-sumüm de Jâbir, cf. encore Y. Sarrûf, dans al-Muqlataf, LVIII (1 931), p. 4 o-/i 8 ® 
(avec photo de la première et dernière pages du ms. Taymür); Holmyard, Proc, n” 89; J. Ruska, 
dans OLZ, 1938, col. 458 - 6 ; le même, Arabische Giftbiicher If, dans Fortschritte der Medizin, L 
(1983), 6i5-i6; le meme, dans G. Bügge, Das Buch der grossen ChemiJcer, Berlin 1939, p. a3 ss. 

Le L al-sumüm, véritable somme de toxicologie et peut-être la monographie la plus détaillée sur 
ce sujet qui nous soit parvenue en langue arabe, se distingue par sa présentation systématique 
des matériaux. Il dépend presque exclusivement de sources grecques (’) et se réfère aux médecins 
Hippocrate, Galien, Andromaque et Philon, ainsi que, en passant, à Aristote, à Platon et à Py- 
Ihagore. Du point de vue de son style, il rappelle de près le h. al-baht; toute référence à Ja'far 
al-Sadiq ou aux doctrines religieuses de l’auteur est absente («l. La théorie de la Balance et 


W Dans Ÿexplicil des mss. ainsi que dans les citalions indirectes, il est appelé h al-sumüm tout court. IXX ai (cf. 
infra, p. fait pourtant allusion au titre complet. 

Cf. aussi Isa Iskandar al-Malüf, dans /?. de l*Ac, Arabe de Damas [Majallat al-majma* aUHlnii al-arahi), III, 
(1928), p. 36 i. 

Li fine : ^ (I) aL* i 

D’une autre main : aJLw i ^3^ Jlc ^txJLb 

En petits caractères par le copiste même du manuscrit : ^ i ^ 

4 >i pX*JJ J J 

Cf. Brockelmann, GdL, II, 3 i. 

Utilisé dans une photo appartenant à l'Institut d’histoire de la médecine et des sciences naturelles à Berlin. — 
C’est aux folios de ce ms. que se rapportent nos références dans le présent article. 

Brogkelmann, Suppl, l /128 écrit : Al-Miiqtabas, 58 , 69! 

Pour des affinités avec les toxicologies indiennes et en particulier avec le k. al-sumüm de Sânâq. cf. B. Strauss, 
Das Giflbuch des Sànaq (dans Qaellen und Studien 7 ur Geschichte der Natarwissenschaften und der Med{2m, IV 2, Berlin 
1934), p. 21 et suiv. 

w Cependant, le caractère ésotérique de l’ouvrage est souvent relevé dans des passages parénétiques; cf. p. ex. f. lo'’ : 
«.aUii aS'jU J1 CjciA «J il xsU aMI il, ^ sUîLcf yl IiviS i L, 

Ml. 6 a6-, fm de chap. . : « ^,^1, ^ ^ ^ ^,^41 aWI AoJ U., 

c.ijb yl aWI aMI aMU jUj. %ÏaJ|, id dl,.XiLu,il|, ^ xj laAiJi, 

h 'Ai ^ h ^ il ^ÿS\ .L^iii ^ y U diU j-is y,53> a,oU 
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l'arithmologie pylhagoricienne jouent un rôle important dans les parties théoriques et les Kutub 
al-Mawâzin sont expressément citésOn est donc porté à croire que l’ouvrage est postérieur en 
date à cette collection; ce qui est pourtant contredit par les citations qu’on en troin'e non seule¬ 
ment dans le h. al-mawâzin al-sagir^'^\ traité assez tardif mais encore dans les LXX Livres'•“K 
On devra donc admettre soit que la référence dans les LXX a été introduite plus tard, soit que 
les références à la doctrine de la Balance ont été ajoutées après coup dans le texte du k. al-sumüm 
et que le livre conservé représente une réédition remaniée d'un ouvrage plus ancien du Corpus 
jâbirieiri®’. Le fait qu’une référence au k. al-sumüm de Jâbir se lit déjà dans la toxicologie d’Ibn 
Wahàiyyat®), pourrait être invoqué en faveur de la dernière alternative. — Le k. al-sumüm de 
Jâbir a été également utilisé par l’auteur inconnu du k. al-munqid min al-halaka fi daj' madârr 
al-samaim al-mulilika, ouvrage dédié au Sultan al-Mufaddal Abu’l-Barakât et dont un manuscrit 
incomplet (34o p.), datant probablement du ix'siècle de l’Hégire, a été consulté par M. Muham¬ 
mad Ridâ al-Sabîrî dans une bibliothèque privée de Najaf l’b 

L ouvrage comprend 1®) six chapitres {fasl) dont voici les titres et les sujets principaux : 

1” chapitre (f. i“) ; ^ ^.>;Sl cs^JI y'>V^I ÿJâ- î 

ci>L_,.«nS 3 |j j-jLlaJl Jlr.., itXjüüi tfSur la structure des corps, sur 
la constitution des quatre facultés (corporelles) et sur leurs rapports aux médicaments purgatifs 
et aux poisons mortels; et comment changent les natures et les humeurs dont se composent les 
corps des animaux. « — Ce chapitre a pour objet les théories physiologiques et pathologiques de 
l’auteur. “ 


<*) F. 89’'. — D’aulres ouvrages mentionnés sont : kutub al-ljawâss; k. al-libb al-kabîr (n” 2018 ); k. al-nabât ou 
k. al-haia’is (n° 2459 ); k. al-hayawm (n” 2458 ); k. al-hijâra (11" 2460 ); enfin les kutub al-hiyal al-hurübiyya (n“ 1450 ). 
Les collections des CXII et des LXX Livres ne sont jamais citées. 

Berthëlot, TII, p. 120, 6 . 

Cf. n® 980 . 

LXX 21 (f. 96"): LoU 5 "i Cf. J. Buska, dans Shidien zur Geschichte 

der Chemie (Festgabe für E. 0 . v. Lippmann), p. 44 . 

Cf. le cas analogue du k, al-hawâss al-kabtr, 

Cf. supra, Introduction. 

(’) Information due à l’obligeance du R. P. Anastase-Mawb de S. Élic, Bagdad (lettre du i3. 6. igSS), auquel 
M. R. al-Sabîbî a communiqué ce qui suit : j âO^JI XXxU . i «tWl iülyi. .-.[UjU^ 

^ Ai, ^1.1^1 yA *, 3,3 i jî J..iül ylUX-jü ajUÎ «ÂlJLjll 

»i 3 >, . -^1 «U 5 'i .yU^ ^ ü, ^,yi yA |.ÎUaJI i 

jjA bjÂl Au.AiilU kiS *k.a,,*A Âi-aî? i ^ ( ÂÙ.jtl ^a SJjJ.] vU 5') ijU iûniUJ) V.V.. rl | 

jilk! yl^" 03, . IOvJJ aSJ.^1 JJA OÜLUI çj'vxS' ^5 U-Jl J ,3,A: kla.1 kUS' Cioîj Lt, ^Uj'l y^jÜI 

m lucipii (manque dans ms. Es'ad) : aa «^1 U J.Ua a«! Jtkî ca^<,I 3i yU^ ^^a ^aU. y._,A _,aÎ JU 

JUj-, ,iU;aï AA jLs yl ,^,1, cA,,ÿl, >^^,4*31, Aî-»sr ^^a JlâI aa^'Jî ta caO'OaJ, 

jl| XJlc ,i jAvJl y I Jlï . g^iUl AA, aJSI aU y! C3l5' dlA/il, Uâl; AA y,Xi> AÀA 
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ü‘chapitre : U *Uvm 1 i 

ylJ>oi)| tfSuriesappellations des poisons,surlaconnaissancede leurs bonnes 

et mauvaises espèces, sur la quantité qu’on fait prendre de chacun d’eux et comment on les 
fait prendre, et sur la façon dont on les fait parvenir dans les corps.» — Distinction de poisons 
d’origine animale, végétale et minérale. Enumération des poisons appartenant à chacun de ces 
groupes, avec description détaillée des animaux, plantes et minéraux dont ils dérivent. Classifi¬ 
cation des poisons d’après les degrés d’intensité<i>. Dans le paragraphe final, l’auteur se défend 
contre l’accusation d’avoir composé un ouvrage qui constituerait un danger public. 

chapitre (f. i >ÜI ^ 

yji «lAôÆiH ijàx} "Mention des poisons dont l’influence 

universelle s’étend sur tous les corps, de ceux qui influent sur certains corps à l’exclusion des 
autres et de ceux enfin qui influent sur certaines parties du corps animal à l’exclusion des autres 
parties.» Exemples illustrant 1 influence des poisons, en particulier sur le sang humain. Récits 
sur des guérisons inattendues de personnes empoisonnées, rapportées d’après Galien et Andro- 
maque. 

U chapitre : (f. fia'’) : ^ tfSur les sym¬ 

ptômes des poisons quon a fait prendre et sur tes effets quils produisent sur les corps.» — A la 
suite de remarques sur la nécessité d’un diagnostic exact, l’auteur se met (f. 55'’) à décrire les 
symptômes des poisons dérivant des animaux, en parlant d’abord de ceux qui agissent sous forme 
de potions {masrâba) et ensuite (f. 60'’) de ceux qui agissent de dehors sur le corps humain (mor¬ 
sures de vipères, de scorpions etc.). Suit (f. 65 '’) la description des symptômes de chacun des 
poisons végétaux et enfin (f. 75“) des symptômes des poisons minéraux. A la fin on lit une notice 
parénétique à l’adresse du lecteur®. 


e) C’est à cette occasion que fauteur se réfère aux Kuluh al-Mawïnm, f. âg'’ : oLiJDl Âjyw i [0,43 


yl5' L. J5 LfM Ail y 1^1 I jU-j Â3U] J jl ye i 

O,.» JUiiH ciol5^ i JLx»l ÂjjoXt «lôti' U . C |i yLS' L. y"] 

wsSlU) «J.JI-Ç IjJ ijeylr» tSLb ciôl5^ dij ciJàjLa^ .£=wyUtlj I 4 J Â.w.iUI ylJoïl 

.dJoo l^_, i ^ P yijoi i ^ ïjiaUaJl JUili) U > IÙvjj ^ L, 

ylj ‘iUj i jKI uly*tl y.» idZ^ AtS' çjUÛI lô.jâ . blyy 

eWl yl cIUÂ yjyl^tl t-Ct A at . y.. 

A celte occasion, Jâbir mentionne les quatre vertus cardinales de Platon (f. 78'’ infra) : |ù,i4 J..,j U5'o.3_> 


' (J*"; IA y>C) yî Afflc y yîj |ô.j4 UaUS' IjÏj eM| Jjo) JJ bUj 

Â«b y^- LfM j.iov 3 yi JI44! y U LJ j.3iui oô U y jjü xjLc ^j,-yi yi» jja j.i, 

«0.^1 (^I AcLarJl yli ÏOv^lj ÀijJlj Jxjl (^1 y^yi JJLjuU) i Ôvjj; ^J| ÂcL^I 

Jii (J. yl g LcM ÂfiLarUl (5| JLü U yî JUjj . iaJj: L},^ yiS'l Jsc Ovï 

*aL*y J| aJ^ ;<UA i CJ^aJ^I 0.ailS U'U . A-s yyjô]] ixljül J-c J,a^| JJj cioLjUU„Li UL^’ ylS" 

suLc ji jiiiJb J^i ^ J-*tij ïAJJi gLp’ij 8^4 *ji jj! y.-Lüi ïouiLs! .SiUîyi yî juOi ^L,aJi .iiUsJyi 
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5 ' chapitre (f. 79'’) : iüilil iu^l jSl> ^ «Sur les poisons composés 

et les effets qu’ils produisent.» — Remarques préliminaires sur la composition des médicaments 
et des poisons (f. 80“). Poisons composés qu’on donne avec les repas (82”) et d’autres qui agissent 
de l’extérieur du corps (88“). Narcotiques et somnifères (89“). Intoxications artificielles de plantes 
(91“). Emploi de poisons et de gaz asphyxiants dans la guerre (pS”)'". La fin du chapitre reprend 
la théorie des degrés d’intensité des drogues et des poisons. 

6 ^ chapitre (f. io 5 ^) : ^S 3 J lilà Lûôs^! ^ i 

l^/o ooj.airf ^ iuiUl ff Comment se prémunir contre les poi¬ 

sons avant de les prendre, de sorte qu iis ne sont presque pas nuisibles si on les prend; men¬ 
tion des médicaments qui sont salutaires contre les poisons lorsqu’on les a bus sans s’être pré¬ 
muni préalablement^. — Stratagèmes ayant pour but d’empoisonner les ennemis (io5^). Première 
aide aux empoisonnés (lO'y®). Examen des symptômes des empoisonnés. Médicaments particuliers 
contre chacun des poisons d’origine animale (iiS'^), végétale (120^) et minérale (i23^). Médica¬ 
ments contre les poisons composés (i2‘7'‘). Description de plusieurs thériaques particulièrement 
etïîcaces (1 28^). 


(2262) k. al "ayn (le livre de l’Oeil). 

Le le. ihrâj se réfère à uii ouvrage de ce nom où Jâhir aurait traité de l’anatomie de l’œil 
Il faut le distinguer d un autre k. al-^ayn (== livre de l’essence), de contenu alchimique 

(2265) k. al-tasrlh (le livre de l’Anatomie). 

Mentionné par Ibn al-Nadim, p. 867, 27. Cf. le chapitre sur l’anatomie dans k. ihrâj 


(2268) k. al-majassa (le livre du Pouls). 

Mentionné par Ibn al-Nadim, p. 867, 27. 


(2310) k. al-bâli (le livre du Coït), appelé dans le k. al-hi,ajaA^\ k. al-bâh iva ta- 
walltid al-janïn (le livre du coït et de la génération de l’embryon). 

/SJ\ asys.3} ^LJI yl^ ^ Â^pi^ Âsîjl^ |U)l (J. jUi- ami ^bîyUjyi jLiüJ ÂJ5LSI 

p 

. >^LxJl AmiLsaw ^ J jijJüJl 

Cf. encore dans la suite : 

yAJ! J3OSJJI3 Juct i L^î 

^ ^ ^bUJl J.bUJ) J.iôl4I i .wJL4l:cui1 ^ 


. i aiviô aW) Jj'Liütj iü-^1 xi 

Cf. vol. II, p. 87^. 

Textes, p. 58 , 9. 

(3) ]N° 315. 

Textes ,^11. 55 et suiv. 

Holmyard, p. 3a, 7. 
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Le k, al-baht se réfère au k. al-bâh [al-kablr) lors d’une polémique contre Hippocrate au sujet 
de la formation des mâles et des femelles dans l'utérus 0). 

(2458) L al-kayawân (le livre des animaux). 

Manuel de zoologie auquel Jâbir se réfère dans k. al-sumûm^^^ et k. al-alijâr ^alà ra’y Balinâs^^\ 
Il faut le distinguer des ouvrages alchimiques portant le même titre [CXlf hS et Sy). 

(2459) k. al-nabât (le livre des Plantes), aussi appelé k. al-hasais (le livre des 
Herbes) ou k. ul-hasais iva ahwCil al-nahàt (le livre des Herbes et de la manière d’ètre 
des Plantes). 

Manuel de botanique cité dans k. al-sumùm^'‘\ k. al-bakt^^^ et k. al-ahjàr ‘alâray Bahnas^^’K Deux 
k. al-nabât, de contenu alchimque, font partie des CXH {ag et 61). 

(2460) k. al- ahjâr (le livre des Pierres) ou k. al-hijàra. 

Manuel de minéralogie, différent des nombreux traités du même titre qui sont de contenu al¬ 
chimique Le k. al-bahî, cite au sujet des théories minéralogiques de Jâbir des «livres et épîtres 
sur les minéraux 


Fol. Ui i 5Lcj^ 

^ P - - P 

3I lü jijs jiXiâ 13 L4 J ikjLx,*ô^ tXJi 

»X 3 ^ . c:>3li..xJl cjU (jl J^^Ül J (?)xjLu/ clLl 3 

3 XJjÜI ^ 1 ^ <Jt.sî (j) ôLül ,5 

i), Cf. aussi k, iljrâj [Textes, p. 58 , i 3 ot suiv.); k. al-tajmf (Berthelot, III, p. i 76). Une autre référence au 

P p 

k. al-bâh se lit dans k. al-baht, f. 78® infra : iksCi.L.j dijj' ^ 3 l i i b:5) 

F. 39* au sujet des animaux maritimes : vJi.->5"üiS3 t^U 5 ^i JJi 003; ibid. f. 3 o^; JvXà L «1 

(sic)t^j i liUi Ü^yuvl; ibid, f. 78*’ infra : L— ü IjiuU tiUi L* fjS i>Kl ^ 

i<Xià L.* ^ tXâki.1^ ^ 3 LetiLJ3 (JaiLlÎJ oLx5^ CJ U5; SôyXX\ 

^x)] oUClj; ibid, f. 78^ med. parie de i 

III, f. 86** ! LiJ cjLx. 5 ^^^jc J tXS Ltf L ^5 Lâ.àâas «xï ^‘Jj ^^a J xJ «x.^ i) 

LaâjI ^ UJ ^..^xîCjl sixià de même ibid. /(cf. Textes, p. i 56 , 6). 

Sous le titre k. al-nabâl : f. 82“ .* !bxi\^ ^SLu/3 u:>LjJ) olxCîl 3 idJS Li^S ,X3^ 

f^A ibid, f» 36 ^ î cdLjJlJI tjLx 5 ^45 x.^^.xJl t8«x^ 7^^ 

XÀ-* (3-*^ ^ U^3 cuLjjJl f^yA s ^ c:>LaJJ 1 ‘^p ^ 

Sous le titre k, al-hasais, ibid. f. 35 ** et 78*" (cf. note 2). 

F, 123 *^ infra : jibLû..^ ^ L# XoLbi i 

pJ *7^ c:>bjül ; f. l 55 ^ î .Xj> b) ^e eyi-AJej! i^hkSy iLsi.. 5 LiJl Lü LLjJC. 5 ^ (^"^3 

(.dJ 3 II) ïyyxaJ\y SbLtl ) v-Ol 5 ^ boySî tiiJ 3 ^jA b 

Cf. Textes,^, , 6. ^ 

t’I Cité dans k. al-ahjàr 'alct ra'y Balinâs I (Textes, p. ibh, 6), à côté de la Zoologie et de la Botanique de Jâbir. 
De meme, k. aUsiimüm f. 78^ (cf. supra, note 3). Voir aussi k. al-hajar (Holmyard, p. 17, 8) : kuiubunâ fil-hayawân 
waH-hajar wahnabât. De même k. al-hamstn, chap. 8 : kutub al-ahjàr wa'l-nabàt lanà. 

(8) F. l55'’ : i IjJ^Lta^y \jJx3 bàyf 


XII 

ÉCRITS PHILOSOPHIQUES. 
(2500-2799) 


A part les écrits philosophiques faisant partie des collections des AAfd> et des 5 oo Lwrcs^'^\ 
le Corpus contenait un nombre considérable d'ouvrages consacrés exclusivement à des thèmes 
philosophiques. Selon Ibn al-Nadlm<^i, Jâhir déclare : «J’ai composé 3 oo Livres sur la philoso¬ 
phie*; ce qui vise apparemment une nouvelle collection dont aucune trace n’a pu être repérée 
jusqu’à présent. Pourtant le k. al-baht^^^ et le k. al-sumûni^^'^ mentionnent une collection de livres 
philosophiques (kutitb al-falsafa) à côté de «livres religieux* {kutub al-diyânât), de «livres astrolo¬ 
giques* {kutub al-nujûm) et de «livres sur les propriétés* {kutub al-hawàss). 

(2510) {kutub) al-taàlîm (les livres des Enseignements)!®), aussi appelés k. al¬ 
la âlim al-uwal (les premiers enseignements)!''). 


Cf. k. al’dhjàr 'alà ra'y Balinàs III, f. 86^ : U.>Lo i xi-u/!^LiJl ^ykz oL« ^jj, 3^3 

(2) Cf. notamment les n°‘ 820-26 de cette collection. — P. 100, nous avons proposé, avec réserve, ridentilication 
de la collection des 5 oo Livres avec les « 5 oo Livres en vue de réfuter les philosophes», mentionnés par Ibnal-Nadïm. 
Fihrist, p. 357, 25 . ^ „ p 

Fol. 9* sxrpra : cybbjJl iüLuJ.iJl t-u. 5 ^ i bûy#^ LiAbl Jo bb ôbUl Üob 

Fol. 39“ supra : L^J!-« 3s.â..^,J3 xjusJJÜl «.^ 5 ^i ^ Li^o^ûJüLu/î^ l^Xià biXi.,! iXJ»^ 

(5) F. 28* î i..3'^l3’^ V''^^^3 t-^ 5 ^ ,5 Lf-s-iw ^ b-A-xS^ ^^yA ^iâ\yA sb^^-^ ùs^y 

t«) Ta'àhrn traduit le p.obdv(xaTcc grec. 

(’l Ainsi par exemple k. al-baht, f. 88‘ (au sujet de la définition) : i LlU \ ib. 89’' infra : bJj> *X3^ 

p 

L#1 y yyxaJ\y ^W L«j^t-Awwbjo* ^1 d^^l Ai ib, 167 supra i ^..bLxjül A bJj *xi b) ciLJA^ 

. i Jb jA^Jlblhu^^î J^^l; î6. 177‘ : à Une fois (k. al-baht, f. 63 “ med.) on 

lit : JLJXJ) ^8 .^L*.xJI a *^3 
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Encyclopédie propédeutique^^^ traitant de questions logiques physiques métaphysiques 
et mathématiquesDes références se lisent dans le k. al-haht, dans le h. aUhawass^^^i ainsi que, 
plus rarement, dans les 

(2523) al-riyàdiyyâl (les Exercices). Gite's dans k aUhaht^^^ et k, al-hamsin^^l 

Peut-être identiques aux ta^àkm; le k. al-sirr al-maknün se réfère aux riyâdixjyàt manùqnjya 

(exercices logiques). 

(2580) hutuh al-mantiq (les livres de logique). 

La liste d'écrits jâbiriens, reproduite par Ibn al-Nadîm^* *^^ mentionne une collection de ff livres 
de logique selon l’opinion d'Aristote^. Cette indication est confirmée par de nombreuses références 
aux kutub al-mantiq, qu’on lit dans les ouvrages mêmes de Jâbir, en particulier dans les Kntub al- 
Mawàzin^^^K Aussi sommes-nous en état de restituer plusieurs titres de cette collection. Bien 


P P 

Cf. h. al-baht, f. med. : i ^ oUXJ) iüub dUi i L* 

.xi» liLil yjh ^ ^ LiLai. L* ^ ül J3JLj 

^(j| Xtx 5 ^ I i Jsià LijÜiS^ (J1 S ^ 

XL* ÙsjL. J.J ) (> yjL« 

(‘^) /6. f. 36 % 4 a‘, 88*. 

(■*) Ib. f. 3o‘ (mouvement et repos); f. i 64 * (les éléments); l69^ fb, f. 29* med., au sujet de l’âme : .xi»^ 

J yMxx.}\^ CiUaxii Jya^\ ^b^^LxJcJ! J 

P 

Ib. f. 160* supra, au sujet de la matière et de la forme : ctXXlw yU liSsiô yHj J JJ ^ 

aMI pU; fj\ j^^Lscül JJ cf. ib. f. 68*; 79*; 162^ infra. Ib. f. Sg* supra, au sujet de la substance et des 

accidents : ^ ül i d^^l ja^LcJj i Jo^. De même f. 89% 

Ibid. f. 94 *, sur les harmonies musicales; f. 96*, sur des questions géométriques : ^ i pJsiüjJo^ 

h>->-=sr i SjjU ^ i. Cf. aussi les talcillm al-handasa, cités dans le. al-tajmi (Textes, 

348 , i 4 ). 

Cliap. 20 et 24 . 

Cf. notamment k. ihràj (Textes, p. 2, 2) : kutub al-ta'hm. 

F. 78^^53* (j! ciUAfcjo »X 5 l^xJLi ijLJSj c:>L^-iôLj^J Ji LL^tXi 

■V- ^ ^ ^ ^ 

) JixJjL4-yà 3I ... ^. • • ; ib. f. 7b * supra i (jl J.^ *Xd x 3 l ^ J^LbLj (jO 

P P 

^UlXao^I^ cjLjst^J yX^sà'L a \fSi^ ^ J 1 ... 

Cliap. 22 (f. i 33 * infra) : cyLiÜAjUI^ c:^L>4ôLjy! i LàLLa..jj..w 

60) Cf. infra, sm 4 11° 2582 . 

P P ^ P 

66 Fihrist, p. 367, 28 : jA..JlbUà.u/;l — Cf. aussi M. Steinschneider, Die arabischen 

üebersetzungen aus déni Griechischen, S 4 i (= Centralblatt f. Bibliothekswesen, Beihejt 12, p. 35 ). 

66 Cf. k. ilirâj (Textes, p. 10, 3 , i 5 ); fc. al-ahjâr 'ald ra'y Balinas III, î. 84 * infra : ^laJLt! O03 

^p p p p PP 

JyLj) [i] ^1 ; k. al-tajmV, f. 156 ** : ^ ciWA.*J yl 

^taJUl i iXJi ^ Llc^ U 5 ^. Cf. aussi k. al-tasrif, f. i 42 ^ (Textes, p. 4i 1, 5). ÆT. al-tajmi% f. i 49 * parle de kutub 
al-mantiq waTburhân (livres de la logique et de la démonstration). 
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qu’aucun des ouvrages logiques de Jâbir ne soit conservé, on peut se faire une idée de leur con¬ 
tenu grâce aux discussions sur des thèmes logiques qu’on lit dans le k. al-bahlD) el dans plusieurs 
traités des K 

(2681) [al-k.) al-awwal min al-manliq (le premier livre de logique), cité dans 

k. 

li s’agit apparemment d'une paraphrase de l’Isagogé; le passage en question traite des fô»» 
[hawassy 

(2582) k. Qàtîgüriyâs (le livre des Gate'gories). 

Cité à côté de VHerméneutique dans k. al-shr al-maknün comme faisant partie des propé- 

cleutiques logiques [al-riyàdiyyàt al-mantiqhjya). De même k. al-tajmf^^\ 

(2583) {la.) Bàrmnîniyâs (le livre Ilspl Ep(xrjveioL$). 

La référence qu’on lit dans le k. al-lasrif^^'l fait croire que cette paraphrase dépassait le cadre 
de l’ouvrage aristotélicien. 

(2584) k al-qiyâs (le livre du Syllogisme). 

C’est le titre usuel donné en arabe aux Premiers Analytiques d’Aristote Le k. al-haht, se réfère 
aux hutuh al-qiyàs'^\ 

(2585) k. al-burhân (le livre de la Démonstration). 


6) Cf. supra, p. i 44 ss. 

'6 Au début du k. al-mawâzln al-sa({îr (Berthelot, III, p. 107, i 4 ; trad. p. i 4 i), Jâbir cite les Catégories, 
ïHerméneutique, les (premiers) Analytiques, les Topiques el le de Demonstratione (k, al-burhân) d’Aristote ainsi que 
VIsagogé; cf. aussi vol. II, p. 819. 

^6 Textes, p. 78, 5 . 

6) F. 54 * : LL^ 5 ^x. 4 wt Oo^ L* ^ ^ ^37^ viLw 

, XaXc (ms. x^îLla a t! ci>L.iAôLj^l J (iL3 tdJ 

ciôlS^ovAAaâ ^ JaaJü) ^A |4u>^I LiijJ üJ.i» 

6) Berthelot, III, p. i 64 , 8 : i UIj| Jü-t^ .xJ» U 5 " 

PP 

*) F. lb 5 * : cdLXÎamJ) ^*^3 '^J‘^Sï^3^l3 ,j^La.Â..U^ JuwOs»L^J (jl ^Xxli 

(sic) ^t.u» (S a .XS tiU3^ X Lü ^Lx. 4 Lç) Jo IaX9 JL*-* 

Cf. aussi vol. Il, p. 2 58 . 

6) Cf. Steinschneider , l. c., p. 4 i. 

6) F. lie*. Cf. infra, p. i 65 '\ 


2 1 . 
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Plusieurs traités de ce nom étaient de contenu alchimique A la paraphrase des Seconds 
Analytiques se réfèrent : k. al-tabfa al-hâmisa^^\ k. al-lajmi^^^^ et k. maydàn al-^aql^'^K Jâbir cite 
souvent le de Demonstratione de Galien 

(2586) kitàbunâ alladt sarabnâ fîhikitâh Aristàtâlü fl-balàga wal-hitâba al-siriyya 
wal-kalâmiyya (notre livre dans lequel nous avons commenté le livre d’Aristote sur 
la Rhétorique et sur l’Éloquence en matière de Poésie et de Dialectique). 

Cité dans k. al-tajml^ avec la remarque additionnelle ; tfc'est le huitième traité de logique; 
quelques-uns pourtant mettent en doute cette (classification) et le considèrent comme le septième; 
en fait, les deux manières (de classification) reviennent au même.D — Cette indication se rap¬ 
porte à l’usage des commentateurs alexandrins l’», adopté par les Arabes <»>, d’inclure la Rhétorique 
et la Poétique d’Aristote dans VOrganon, en les plaçant à la suite des Topiques{b‘ partie) et de la 
Sophistique (6' partie). Si l’on compte également Ylsogogé de Porphyre parmi les écrits de l'Org'a- 
non, la Rhétorique en devient la 8' partie. — Il est possible que Jâbir ait commenté la Rhétorique 
et la Poétique dans un ouvrage unique, mais le titre précité est équivoque. 

(2590) k. al-mantîq (le livre de Logique). 

Cité dans k. maydàn al-aql^'^'> et dans t. al-tajmP^^^K II faisait probablement partie des KM. 
Peut-être faut-il l’identifier avec 

(2591) k. al-mantiq al-saglr al-miihtasar (le petit abrégé de Logique). 

Cité dans k. maydàn 

(2595) [k.) al-talîm al~mantiql (le livre de l’Enseignement logique). 

Cité dans k. al-tajmî'' 


( 1 ) Cf. 85 et 990 . 

F. 3'7^ : liU UU 

( 3 ) F. lAg* ; J ^ f. 164“ supra : x5l ÜlU i 

(O Teictes, p. . 9 . <j4.. ^ ^ 

Cf, vol. II, p, 827 et suiv. 

Textes, p. 355 , 12. 

Cf. L. Baur, Gundissalinus de Divisione philosophiae (Beitraege 2ur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, 
hgg. Baeümker-Hertling, IV, Muensler, 1908), introd.; R. W^lzer, dans Stiuli italianidi Filologia Classica, XI, Firenze 
1934, p. 10. 

Cf. Ibr. Madkour, UOrganon d'Aristote dans le monde arabe, Paris 1984, p. 4 o et suiv. 

Textes, p. 210, 12. 

Ibid,, p. 342, 12 . 

W Ibid., p. 209, 9 . 

0 ^^ Textes, p. 871, 1. 
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(2603) k. kayfiyyat al-islidlàl (le livre de la manière d’établir une preuve). 

D’après le k. aî-tasrif , cet ouvrage contenait une critique du Ilspi dnohei^eus de Galien Le 
k. al-baht^^> se réfère aux kutub al-nazar fi kayfiyyat al-istidlâl. — Un k. al-istidlâl faisait partie 
des AJ/'»). 


ÉCRITS NON-LOGIQUES. 

(2655) k. al-askàl al-tabiiyya (le livre des Figures naturelles). 

Cité dans k, al-tajmP à l’occasion du perpetuum mobile égyptien 1 ®*. 

(2659) kutub al-tabfa (les livres de la Nature; ou de la Physique). 

Cité, à côté du k. istimàW^f dans k. aï-baht, f. 167“. Probablement identiques aux kutub al-tabà’P, 
mentionnés dans ce même ouvrage au sujet de la théorie de la Balance. 

(2681) k. mâ bad al-tabia (le livre de la Métaphysique). 

Cité dans k, ihràj'^^^ comme traitant des signes du zodiaque. Peut-être faisait-ii partie des K M 
qui sont mentionnés dans le même contexte. U faut le distinguer d’un ouvrage du même titre de 
contenu alchimique [CXII 86). 

(2715) k. al-istimâl (le livre de la Connaissance compréhensive). 

Ouvrage assez étendu qui faisait peut-être partie des KM et traitait de problèmes philoso¬ 
phiques et religieux. Le k. al-hahtexi cite le 3 ® et le 17® chapitresUn fragment considérable, 
traitant de la notion du temps, des cycles périodiques et de la métempsychose, est conservé ap. 
Tugrâ’î, k. mafàtih al-rahma (édité dans Textes, p. 548 et suiv.). Autres citations : k. ahhaht, f. 98® 
[Textes, p. 5 io, 11); f. 


Ibid., p. 420, i5. 

Cf. vol. II, p. 829. 

F. i 4 C“ med : JüU 

( 4 ) N“ 335 . 

Textes, p. 346 , i 3 . 

(«). Cf. vol. 11 , p. 11 3 . 

Cf. n® 2715 . 

F. 85 \ infra : LJ ^LUaj) cdJi ^1^1 

Textes, p. 3 i, 11. 

F. 85 “ : JUuii)! ^ i 

cjbi 5 ^ J iCoLâ.. à —— 11 s’agît du probleitie 

de la forme selon Alexandre d’Aplirodisias. 
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(2718) (k.) iqàmat al-adilla ([le livre] de l’Établissement des preuves). 

Cité dans k, al-baht à coté du k, ahbàr al-falàsifa^^K 

(2734) k. al-radd ’^alâ Anstàlàlls fl kilàhihif’I-nafs (le livre de la Réfutation du 
livre de l’Ame d’Aristote). 

Cite dans k. al-lmdüd^^^ tors de la critique (néoplatonisante) de la psychologie aristotélicienne. 

(2745) ktitub al-hudüd (les livres des Définitions). 

Dans le k. al-hudüd de la collection des 5 oo Livres^^\ l’auteur signale l’existence de nombreux 
autres «livres de définitionsw dans les différentes parties du Corpus. Cf. encore KM a 6 . 


(2763) {k.) ahbàr al-falàsifa (le livre de l’Histoire des philosophes)W. 
Cité dans k. al-halit^^'>, à l’occasion des biographies d’Hippocrate et de Pytbagore. 

(2768) Un livre sur les opinions philosophiques des Indiens. 

Cité dans k. ihràj, sans indication de titre 

(2784) Un livre traitant de la matière et de la forme. 

Cité dans k. ustuqus al-tiss //<’>. 


Cf. »ub 11“ 2763 . 

w Textes, p. ii 3 , 7; cf vol. II, p. 809'*. 

(3) ^0 7gQ. f,f^ Textes, p. g'y, 5. 

Pour ce genre dans la littérature arabe, cf. A. B^aumsiark^, Arisloteles bei den Syrern (Leipzig 1900). 

I ^ F. 76 : J Jliulj LJ iuLu>^\jÜ) ^I .a. 1 ^ 

<«> Textes, p. 73, 3 : iuÂ J..C 

Holmïard, p. 84, 16 : o-bL! ooij HoUJ ^ ^ ^UJ) ^,0 ciM J ü/j oôj 

J.^lj jlidt '~se.y^ AU lybtK i Lü^j^ i 


XIII 


ÉCRITS MATHÉMATIQUES, ASTRONOMIQUES 

\ 

ET ASTROLOGIQUES. 

(2800-2899) 

(2805) ta^âlim al-handasa (les Enseignements de la géométrie). 

Cité dans k. al-tajml^ au sujet de la quadrature du cercle. Ces ta^àllm géométriques faisaient 
peut-être partie des kutub al-ta^àllm mentionnés plus baut^^b 

(2813) k. sarh Uqlîdias (Commentaire d’Euclide). 

Cité ap. Ibn al-Nadim, Fihr. p. SSy, agi®'. Les références à Euclide sont fréquentes dans les 
écrits jabiriensl®!. Dans le h. al-baht, Jâbir critique à deux reprises les anciens commentateurs 

(2821) sarh k, wazn al-tâj U Arsamîdas (Commentaire du livre du Poids de la 
couronne par Archimède). 

Cité dans k. al-baht^^\ iors de l’exposé sur la balance hydrostatique. 


p) Textes, p. 348 , i 4 . 

<’> Cf n” 2510 . 

^ 3 ) Cf. M. Steinsciineider, Euclid bei den Arahern, dans Zeitschrift f. Mathematik, histAit. AU. XXXI (1886), p. 9a; 
le même, Die arabischen []eberset2ungen ans déni Griechischen, S 90 {—ZDMG, L, 1896, p. 167); H. Suter, Die 
Matheniatiker und Astronomen der Arciber, Leipzig 1900, p. 3 , A. G. Kapp, Arabische []eberset2er und KonimenttUoren 
Lukhds, dans Isis, XXIII (1985), p. Voir aussi Buska, Ûber das Schriftenver2eichnis, p. 58 . 

Cf. p. ex. h al-tajmV (Berthelot III, p. 170, 16); k. maydàn al-aql {=Textes, p. aïo, 17 et suiv.); k. al- 
tabVa al-hâmisa, f. 34 ^ k. al-ahjàr 'alâ ray Balînâs IV, f. 98 {al-askâl al-uqlîdisiyya). 

Fol. 69*^ au sujet du début du premier livre d’Euclide : Jüi J^î ... 

b 77 infra, au sujet du début du cinquième livre des Eléments 
* A iyüm J J (j\^ (J;^ 

F. i 3 a‘; cf. vol. Il, p. 3 o 6 S 33 i. 
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(2827) k. al-maràyà (le livre des Miroirs). 

Cité ap. Ibn al-Nadîra, Fihr. p. 267, 29. Le. k. al-baht, chap. é, expose longuement la théorie 
des miroirs ardents. 

(2834) k sarh al-majisti (Commentaire de l’Almageste). 

Cité ap. Ibn al-Nadîm^ Fihr. p. 867, 28. — Le k. al-baht se réfère à plusieurs reprises à l’Al- 
magesle et au liber quartorum de Ptolémée^^L 

(2839) k. aUzïj al4aUf(\Q livre sur les subtiles tables astronomiques; ou plutôt : 
le subtil livre sur les tables astronomiques). 

Selon Ibn al-Nadîm, Fihr. p. 887, 28, cet ouvrage contenait à peu près 800 feuillets. 

(2845) k. al'-jâmi' Jil-astiirlàb Hlnian wa 'amalan (le livre de la Somme sur l’As¬ 
trolabe du point de vue de la théorie et de la pratique). 

Cité ap. Ps.-Majritï, k. gàyal al-haklm^'^\ D’après Sâ'id al-AndalusC^' et Ibn al-QiflC^^, l’astro- 
nome et mathématicien espagnol Muhammad h. Sa"îd Ibn al-Massât al-Saraqustï (xi® siècle) en aurait 
vu un exemplaire au Caire [tahfan fl "'amal al-astiirlàb). De même, tlâjjî Halïfat^^ attribue à Jâbir 
une épftre sur l’astrolabe et son fonctionnement (r. f'I-asturlâb wa ^amalihi). D’après toutes ces 
sources, l’ouvrage comprenait un millier de chapitres [bàb ou m.as'ala)^^\ 

(2856) k. sarh suwar al-hunij wa apàlihà (le livre de l’Explication des Images 
[apparaissant dans] les mansions du zodiaque et de leurs Actions). 

Cité ap. Ps.-Majrïli, k. gàyat al-hakîm, p. 61, 8. Jâbir y aurait énuméré toutes les étoiles visibles 
et décrit leurs influences astrologiques. L’ouvrage était censé remplacer VAslrologie d’Aristote dé¬ 
truite par un incendie ! 


Cf. 110t. f. 1^2^ î ^ . Cf. aussi 

ibid. f. 76^ 1^8% i59% 171*. 

D’après Holmyard, Proc, n® /il, Gérard de Crémone a traduit en latin un commentaire de Ptolémée par Geber, cette 
traduction étant conservée dans plusieurs manuscrits d’Oxford et de Cambridge. Comme le fait cependant remarquer 
M. Rüska, Arabische Alchemisten II, p. il s’agit là sans doute de Jâbir b. Aflah al-Isbïlï (de Séville), astronome 
andalou du xi® siècle. [L’identification avec Muhammad b. Jâbir al-Battânï, proposée par Rüska dans Der Islam, XIV 
(1936), p. io 4 , a été abandonnée par la suite.] 

Ed. H. Ritter, p. i/iG, 5. 

Tahaqàt al-umam, éd. L. Cheikho, p. 61; cf. la traduction française par R. Blachère, Paris ipSb, p. 118. 

Ta'rîh al-huhamâ\ éd. J. Lippert, p. 161, 1. 
t 5 ) Kasf al-zunün, III, p. 365 (n® 596/i). 

Cf. H. SüTER, Die Mathematiker und Astronomen der Araher, p. 3; Rüska, Ueher das Schriftenverzeichnis, p. 58. 


.V 


(2858) k. al-miftàh fi suwar al-daraj wa tatlràtihàfif-ahkâm (le livre de la Clé, 
traitant des images [apparaissant dans] les degrés et de leurs influences en matière 
d’astrologie judiciaire). 

Cité ap. Ps.-Majrîtl, k. gàyat al-hakm, p. 1A6, i 5 . 

(2862) k. aUnizâm fi istihdâm al-'^ulwtyyâl (le livre de l’Ordre traitant de l’as¬ 
servissement des êtres supérieurs). 

Cité dans l'introduction du k. al-baht Une référence aux Livres (pluriel!) sur l’asservisse¬ 
ment des êtres supérieurs [kutubiinà fi istihdâm alAulwiyyât) se lit également dans le k. ustuqus al- 
uss 7 /( 2 ). 

(2865) k. ahwàl al-kawàkib wa \idad al-daraj wa asmaiha (le livre sur les Façons 
dont se comportent les Astres, sur le nombre des degrés et leurs appellations). 

Cité dans k. al-tasrif^^K De contenu astrologique. 

(2869) riscila sagîrafi tarkib asbàg al-suwar waFtamàtîl (petite épitre sur la Com¬ 
position des couleurs des images et des idoles). 

Cité dans k. al-baht (^). De contenu astrologique ou magique. 

(2874) kutiib al-nujüm (les livres des Étoiles). 

Cité dans k. al-iajmi^^^\ et souvent dans k. al-baht Selon ib. f. i/i8\ ces livres exposent 1 as¬ 
trologie d’après les wmaîtres des religions n (’). 


Fol. pLt J U oLî^AjiJ! a LxJSj 

( C.-à-d. i 

Holmyard, p. 87, 5 . 

Textes, p. /n 3 , 17. ^ ^ ^ 

F. 175*’ : A i LJ 

^ p p p 

L<à^i‘>v5l L#3 

i JUi! 

F. 1 64 * iCüLLAâJl k—LJ A A . Cf. vol. Il, p. i8i . 

F. i 3 ‘ supra; 29® supra; 1/12*. 

(’) ^^5^i sljy^S SiM L* io i^yxX\ pUf ^ AJù i ^ 















XIV 


ÉCRITS RELIGIEUX. 
(2900-3000) 


(2906) hulub al-diyànât (les livres des Religions). 

Cités dans^^. al-bahtl 9» supra, à côté des hutuh al-Jalsafa. Ibid. f. infra, se réfère aux kutub 
al-dtijanat wa l-adSya (livres des religions et des invocations) 


(2914) kutub fi madàhib al-sia (livres traitant des Doctrines des Si'ites). 

A la fin de sa notice biographique, Ibn al-Nadlml^) mentionne ce groupe décrits jabiriens, en 

ajoutent qu’il les a énumérés à leur place. Un tel passage manque cependant dans notre recension 
du Fihrisl, 

(2923) al- kulub allatlflhà al-fusûl aUmbawiyya (les livres contenant les Chapitres 
d’inspiration prophétique). 

Cités dans k. al-hawàss, chap. aô®. S’agit-il des passages religieux contenus dans plusieurs 
traites de la collection des K MT 

(2938) kutub fl-zuhd ival-mawdiz (livres traitant de l’ascèse et des exhortations 
[religieuses]). 

Cités ap. Ibn al-Nadim, p. Sby, 3i. 

(2947) kutubum fl-tanàsuh (nos livres sur la métempsychose). 

Cités dans h. al-hajar 


Cf. supra, n” 1000 . 


<*> P. 355 , — W Textes, p. 817, 4 o. — W Holmïard, p. 87, 17. 
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(2958) k. al-imàma (le livre de l’Imamat). 

Selon k. ustuqus aî-uss cet ouvrage contenait 17 chapitres {magâla)^^K Plus qu’ailleurs, 
l’autorité de l’Imam Ja'far al-Sadiq y était invoquée Les LXX Livres en citent un procédé 
alchimique au nom de Moïse. Le k. al-ustuqns et le k. al-hajar en reproduisent un sermon al¬ 
chimique appelé hutbat al-bayân et attribué au calife 'All («l D’autre part, on y trouvait des dis¬ 
cussions sur des thèmes philosophiques (’h 


(2962) k. manàqib amîr al-imimtnln al-azlz (le livre des Vertus du très puis¬ 
sant Prince des Croyants). 

Dans k. ihrâj^^\ Jâbir dit de cet écrit : tfC’est le cahier sincère, la sainte tablette et la gloire 
de la famille du prophète. Je n’ai pas l’habitude de mentionner cet écrit («h d 


(2978) k. al-jàrûf (le livre du Torrent). 

Cité par Ibn al-Nadim, Fihr. p. 367, 3 o avec la remarque : tflequel a été réfuté par les théolo¬ 
giens {mutakallimün)-, et on dit qu’il est (plutôt) d’Ahû Sa'id al-Misri UO’.d S’agit-il d’un traité 
philosophique ou fhéologique ? 

(2982) kitabî alladî fassartu filii al-Tawrât (mon livre dans lequel j’ai expliqué 
la Thora). 

Cité dans k. al-mawâzïn aî-saglr 1 ** 1 . 


Holuyard, p. 89, 7 : RÜjSi ( B Lç xJx l-JUs j_l j-c <add. ms. Berlin 

aJLa.4 ylS J 

Sur te nombre 17 dans te système de Jâbir, cf vol. II, p. 196 et suiv. 

Cf k. al-râhih (Textes, p. 5 a 8 , la). 

LXX 38 (f i 53 ') : yljî fji is“y^ vC -1 JUL«yi oU 5 ^.J [jfi osïâ oC-tl 

Holuyard, p. aa, 3 et suiv. 

Cf déjà supra, p. 11*®. 

(’) Cf k. al-hawâss alkabîr, chap. i (Textes, p. 386, 5 ); k. al-qadim (Textes, p. 543 , 6). Voir encore k. al-hawàss, 
chap. 33 (tb. p. 836, à). Une référence se lit également dans k. al-nulids (= 949 ), f 36'’ : üuâ U 

ÂvUyi ii (n” 338=) J.,41 i sUi oôj ^ U J| ÂLopi^ J Au;DI i 

s-jÿ b» td-J-c Ljjls ^ L4-dwjÊ« (ms. joIaD! ) 

Textes, p. 36 , 12. 

Ou plutôt ; Je n’indique pas le nom de ce livre ? Alors k. manàqib amîr al-mu*mmîn ne serait pas son véritable 

titre. 

Pour cet alchimiste, disciple de Jâbir cf. Introduction. 

Berthelot, III, p. ii 5 infra (cf. trad. p. i 48 ). 
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CONCORDANCE DES OUVRAGES JÂRIRIENS IMPRIMÉS. 

M. Bebthelot, La chimie au moyen âge, l. III, L’alchimie arabe... avec la collaboration de M. O. Hoüdas , 
Paris 1898 (texte arabe, p. 91-206; trad. p. 126-22^). 

5 ° (p- 91-98; trad. p. 126-132) 454 . — 6“ p. gg-ioi; trad. p. i 33 -i 38 ) 969 . — f (p. io 5 -i 3 i; trad. p. 139- 
162) 980 . — 8° (p. i 32 -i 6 o; trad. p. iGd-igo) 5 . — 9° (p. 161-179; trad. p. 191-206) extraits de 398 . —^ 
10“ (p. 180-186; trad. p. 207-212) 470 . — 11“ (p. 187-193; trad. p. 212-216) 471 . — 12’ (p. 193-201; trad. 
p. 216-221) 472 . — i 3 ° (p. 201-2o5; trad. p. 221-22(1) 473 . 

Majmû^at ahad ^asar kitâb fl ^tlm al-ikslr al-a^zam li Jàbir b. Hayyàn, lithographie indienne en 
deux fascicules, éditée par Mïrzâ Muhammad al-Sîbâzï, Bombay s. d. [1891]. 

I" fasc. 1° (p. 2) 785 . — 2° (p. 6) 553 . — 3 ° (p. 21) 17 . — 4 ” (p. 22) 195 . — 5 ° (p. 26) 6. — 6° ( 35 ) 7 . 

If fasc. 7» (p. 1) 8. — 8“ (p. 9) 9 . — 9” (p. i 4 ) 399 . — 9“ (a.) (p. 28) extrait de 973 . — 10“ (p. 2(1) 969 . 
— Il” (p. 28) 1985 . 

The Arabie Works of .Jâbir ibn Hayyân edited... E. J. Hocmyard, vol. one, part one (Arabie texts) 
Paris 1928, i72-j-i5 pages. Réédition de la lithographie indienne. 

1” (p. 5 ) 785 . — 2» (p. i 3 ) 553 . - 3 ” (p. 43 ) 17 . - 4 » (p. 48 ) 195 . - 5 “ (p. Sg) 6. - 6» (p. 77) 7 . — 
7 °(P- 97) 8 . — 8 » (p. ii 3 ) 9 . — 9” (p. 125 ) 399 . — 9” (a) (p. i 43 ) extrait de 973 . — 10” (p. i 45 ) 969 . — 
11. (p. 159-172) 1985 . 

The Discovery of Secrets attributed to Geber from the MS with a rendering into English, by Robert 
R. Steele, London 1899. 

Texte et traduction de 972 . 

Muhlàr Rasâ’il Jâbir b. Hayyàn, Jâbir ibn Hayyân, Textes choisis, éd. P. Kraus, Paris-Le Caire 
1986, 669 pages. 

1” (p. i) 331 . — 2“ (p. 97) 780 . — 3 " (p. ii 5 ) 706 . — 4 '’(p. 126) 307 . — 5 '’(p. i 58 ) 308 . — 6'“(p. 196) 
e.xtraits de 310 . — 7° (p. 206) 362 . — 8" (p. 224 ) 1900 . — 9° (p. 24 i) 1901 . — 10“ (p. 261) 1904 . — 
ii'lp. 273) 1914 . — 12” (p. 283) 1916 . — i 3 »(p. 294) 1924 . — 14 ’(p. 3 o 3 -- 332 ) extraits de 1905 , 1909 , 
1915 , 1918 , 1919 , 1920 , 1923 , 1931 , 1932 , 1937 , 1961 . — i 5 »(p. 333 ) début de 389 . — 16» (p. 34 i) extraits 
de 398 . — 17° (p. 392) extraits de 404 . — 18’(p. 425 ) extraits de 369 . — 19” (p. 46 o) extrait de 140 . — 
20’(p. 465 ) 154 . — 21° (p. 470) extrait de 156 . — 22’(p. 472) extrait de 164 .-- 23 ° (p. 476) extrait de 165 .— 
24 ° (p. 477) extrait de 168 . — 25 ° (p. 48 i) extrait de 169 . — 26° (p. 485 ) extrait de 182 . — 27° (p. 489) abrégé 
de 1860 . — 28° (p. 493) abrégé de 1861 . — 29° (p. 496) abrégé de 1862 . — 3o° (p. 5oi) extraits de 1800 . — 3i° 
(p. 528) 630 . — 32 ° (p. 533 ) extraits de 323 . — 33 ° (p. 542 ) extraits de 981 . — 34 ° (p. 548 - 555 ) extrait de 2715 . 


Dans les annexes (jui suivent, les chiffres gras se rapportent aux numéros de la bibliographie des ouvrages de Jâbir, 
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GONGORDAIVGE DES MANUSGRITS D’OUVRAGES JÂBIRIENS. 

Nous classons les manuscrits dans l’ordre alphabétique des sigles que nous aA'ons employés dans 
le présent travail pour désigner les biblothèques publiques et les collections privées. Les manu¬ 
scrits des diverses bibliothèques d’Istanbul ont été réunis sous un titre unique. Dans les seuls cas 
où les indications des catalogues imprimés étaient insuliisantes ou qu’il s’agissait de manuscrits 
non-catalogués, nous avons ajouté une description concise des manuscrits. 

ALEP. 

Al-Madrasa al-Âhmadtyya, i 365 (22° pages, 12x21 cm., écriture moderne; cf. déjà sufra, 
p. 86. Je dois une analyse de ce manuscrit à M. S. Reich [lettre du 21 février 1988]). 

(?• >-90 extraits de 333. — (p. 92-122 laissées en blanc). — 2 ° (p. i25-i35) extraits de 331. — 3 ” (p. i36- 
lia) divers fragments alchimiques. — 4” (p. 143 - 219 ) traité alchimique en turc. 

ALEXANDRIE. 

Bibliothèque municipale (al-Maktaba al-Baladiyya). 

Cf. Ahmad Abü 'Alî, Al-maktaba al-baladiyya, Fihris.,,, 6 vol., Alexandrie 1 3 i 6 - 48 ^i92y-29. 

520^ G (Jîm) {—Fihrisy hlmiyày p. 5) 1900-1970. 

ÀSAFIYYA. 

Kutubhàna i Àsafyya à Hyderabad-Deccan. 

Cf. Fikris kuiub ""arabl u fàrisl u urdû mahzûna i kutubhàna i ÀsaJîijya Sarkàr i ^Àlî, Hyderabad, 
vol. Il (i 333 H.); III (i 3/17 H.); IV (i 355 H.). — i8 (17) manuscrits jâbiriens ont été décrits 
dans Tadkirat al-nawàdir min al-mahtûtàt al-arabiyya ruttibat bi amr dà'irat al-mo!'àrij al-Utmàmytja, 
Hyderabad i 35 o H., p. 169 et suiv. H. E. Stapleton, Note on the Arabie MSS on aïchemy in the 
Asaflyah Library Hyderabad {Deccan), India, dans Archeion, XIV, p. 57-61, a signalé 22 traités 
jâbiriens. En 1937, le cheikh 'Aiï Hasan al-A'zâmï m'a fourni des renseignements sommaires sur 
la plupart des traités et a eu l’obligeance d’en copier quelques-uns. 

Ktmiyà ^arabî, 

5 (risàla i ktmiyà; Cat, II, ilttk) ? 


/ 
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16 {Cat. II, i/i 10 ) 978. 

18 {Cal, II, i 4 i 8 ) recueil contenant entre autres miftâh jannât al-huld de J. (cf. 967). 

2 2 {Cat, II, i4i6) recueil contenant 988 et 5. 

{Cat. Il, ikiô et i4i8) recueil daté 1271 H, contenant entre autres 988 et 5. 

26 recueil contenant entre autres 978 {Cat. II, 1 ^ 10 ); 1078 (II, i 4 i 2 ); 71 (II, i4i8). 

28 recueil contenant entre autres 3S9 {Cat. II, i4i6); 988 (11, i4i6); extrait (munla/mè) de 1058(GaG II, 1 ^ 20 ). 
47 {Cat. III, 594 ) 205. 

53 {Cat. III, 576 ) : 389-391. — 5“ 973. — 6 “ 454. — f 333. 

57 {Cat. III, 576 - 580 ; recueil daté 1272 H?) : 2 ® cf. 5. — 3° 969. — 4® 1004. — 5 ® 497. — 8 ® 23. — 10 ® 

cf. 22-24. — i4® 5. — 17 ® 1067. — 18 ® 470. — 19 ® 471. — 20 ® 472. — 21 ® 473. — 23® 490. 

58 {Cat. III, 574 ) 1900-1970. 

59 {Cat. 111, 58o) 4® 967. — 5® 195. — 6® 1012. — 7 ® 12. 

60 {Cat. III, 580 - 582 ) : 11 ® 1065. — i4® 5. 

61 {Cat. III, 584) : 3® 1069. — 4® 471. — 8 ® 969. — 9 ® 967. — 10 ® 195. — 11 ® 1012. — 12 ® cf. 992. 

62 {Cat. III, 584-6) : 5® 967. 

69 (Gaf. III, 586) : 3® 967. 

74 (GuG III, 59 ^) 1077. 

87 {Cat. III, 588) : 1 ® 960. — 2 ® 454. — 3® 28. — 4® 969. — 5® 973. — 7 ® 988. — 8 ® 632. 

88 {Cat. Ill, 588 - 592 ; recueil daté 1299 H) : 1 ® 1067. — 2 ® 5. — 3® 967. — 6 ® 195. — 5® 1000. — 6 ® 230 

(extrait). — 7 ® 1018. - 8 ® 1058. — 12 ® 470. - i3® 471. — i4® 472. — i5® 473. — 22 ® 54. — 23 “- 28 ® 
1089-1094. 

89 {Cat. III, 592 - 594 ) : 6 ® 497. - 9 ® 1076. — 10 ® 1011. — 11 ® 1016. — 12 ® 16. — 22 ® 42. — 26 ® 173. 
92 (CaL IV, 558) : 3® 988. 

96 {Cat. IV, 558; daté 1097 H.) 1079-88. 


BERLIN. 


Staalsbibliothek. 

(Ahiwardt) 4177 (=Mq ii5, 36®, f. 534“-536") 372 et 376. 

(Ahlwardt) 4191 (= Landberg 1007 , f. 6 ^- 7 “) 640. 

Add. oct. 892 988. 

Add. oct. 225 o (recueil in petit 8 ®, 102 folios, sans date, neshî moderne) : 1 ® k. lawk al-dahab, traité alchimique 
par un certain *Abd al-Hamïd. — 2 ® (f. 40“) 974. - 3® (f. 46“) 996. — 4® (f. 67 ®) 6 , — 5® (f. 82 *^) 7. — 
6 ® (f. 91 “- 102 *') 8 . 


BRITISH MUSEUM. 


Add. 7722 (= Catalogusy II, p. 464, n® 1002 ) : 3® 497. — 4® 640. — 5® 34. — 7 ® 1076. — 11 ® 45. — 12 ® 79. 
— i3® 972. ~ 16 ® 960. 

Add. 23, 4i8 {= Catalogus, II, p. 635-37; n® 1371 ) : i3® 412-13. — i4® 1072. 

Add. 23419 (~ Catalogus, II, p. 638, n® 1873 ) : 2 ® 1900-70. 

Or. 4o4i Suppl, n® 782 ) 1900-70. 

Mémoires de VInstitut d’Egypte, t. XLIV. 28 
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BÜSTÂNÏ. 

Manuscrit appartenant à M. Yûsuf Tomâ al-Bustànl, libraire au Caire, 3 o folios, m-8” 
(21 1/2 X li 1/2 cm.), 19 lignes par page; xi' ou xn' siècle. Consulté 20 février ig^i. 

1 ’ (f. i*-a5*) k. natâ'ij al-Jikar fi'l-kasf ’an ahwâl al-hajar, par 'hi al-dîn Aydaraur al-Jiidakî. — 2 ° (f, 25") k. qabas 
aUqahisfi tadbîr Hurmus al-Haràmis par al-Gamrï. — 3® (f. extrait de 967. — û® (f. ag^-So®) extrait d’un 

ouvrage anonyme. 


LE CAIRE. 


Dàr aUkutub aUMisriyya, 

Cf. Fihrist al-kutuh al-arabiyya al-mahfüza bVl-kutubhàna al-Hidlwiyya al-misriyya, Le Caire 
i3o6-9 h., vol. V. — Le nouveau catalogue Fihrist al-k. aVar. al-mawjùda bi dàr al-kutub al-mis- 
rnjya. Le Caire 1926 et suiv., n’est pas encore parvenu aux sciences naturelles. Remarquons que 
dans plusieurs cas, les anciennes cotes ont été remplacées par de nouvelles. 

hurüf 60 (= Cat. V, 358) recueil factice m-j 2 ", comprenant entre autres un commentaire anonyme de 967, 454 
et 969. Cf. supra, p. i ig. 

tabîiyyàt^^^ a M {Cat, 3ga) recueil ew- 8 ®, 86 pages, neshî, daté ggô H, copié par Husayn b. 'Abdallah sur un 
exemplaire écrit en 741 H. 1 ® (p. 1 - 71 ) 331. — a® (p. 73-86) 780. 

tab, i4 1095. 

iab. i4 M petit recueil m- 8 ®, ao folios, neshî, probablement xi® siècle H. 

* (f* ^ )fàida. a® (f. 972 (cf. Cat. V^, 386). — 3® (f. 4‘’-5^) extraits alchimiques de Galien, de Zozime 

et de 471. — 4® (f. 6 ^- 7 “) XXV® XXVI® et XXVII® épîtres de Zosime. — 5® (f. 7 *’- 8 ®) début de 977. — 6 ® (f. 8 ® et 
suiv.) d’autres fragments alchimiques, tirés d’ouvrages postérieurs. 

tab. J o4 recueil m- 8 ®, i3i folios; neshï moderne. Contient entre autres traités alchimiques des extraits de 371 
et des vers attribués à Jâbir (cf. 1143). 

tab. ia4 recueil m-ia®, daté ia58 H. 

1 kan 2 al-ulüm wa l—durr al-manzüm Jî haqàhq *ihn al-saria wa daqa lq Hlm al-labia, par Jamâl al-dïn Muli. b. 
Muh. b. 'Alï b. Tûmart al-Andalusî(3). — a« k. siràj al-zuhna wa satns al-hikma lil-sayh al-mulitajî — 3® nubadafî 
usûl Hlm attribuée à Gazâli. — 4® (p. g3-i5i du manuscrit) 205. — 5® maqâla fl-a^dâd al-mutahàbba wa 

hawàssihâ, par Abu Ma'sar al-Balhï^^^. 


. 6 ) Cette section est aussi appelée 'ulüm lahiHyya ou Hlm al-kimtyâ wal-fabta. 
^ 2 ) Cf. sub 91, 630. 

Cf. Brockelmann, Suppl. 1 , 434 . 

Cf. Hâjjï Halïfa III, p. 588 et Holmïard, dans Isis VIII, p. 4o8, note 12. 
Manque ap. Br., GAI, I, aaa et Suppl. I, 3g5. 
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tab. 178 manuscrits m- 8 ®, 76 folios, écriture neshï moderne, sans date 205. 

tab. 2 g 4 1004. 

tab. 3o3 recueil alchimique, m- 8 ®, 88 folios, incomplet à la lin, écriture nesiji, date 108 g H. Copiste peut-être 
Abu’i-Fadl Muh. b. abi’l-Makârim b. Muh. al-'Ala\vî al-Hasanï, nommé f. 34 ^ Et tête (f. i®-24^) on lit le texte de 1070. 

tab. 32 2 recueil récent, m- 8 ®, 76 folios. 

1 ® 4. lawâmi' al-afkâr aUmudta fî sarh al-ma al-waraqi waH-ard al-najmiyya par Jildakï. — 2 ® (f. 44-48) 5. — 
3® commentaire par Jildaqï de la qasida d’Abu’l-Isba' al-'Irâqî. — 4® al-durr al-mantûr fî sarh sudür abyât al-sudûr 
par Jildakï. 

tab. 621 (autre fois == 4/4ma 38; cf. Cat., I-, p. 355 ) i36 folios in 8 ®, daté 1280 H. 1900-1970. 

tab. ? (= Cat., \\ Sga) 1096. 

tab. 781 recueil factice /a- 8 ®, 33g folios; écriture différentes, nesJjl. Les f. 43 *-g 2 ^, contenant les LXX Livres de 
Jâbir sont plus anciens que le reste et datent probablement du x® siècle H. 

1 ® (f. i“) quatre lignes de la fin de 640. — 2 ® (f. i®- 2 '') 195 (incomplet). — 3® (f. 3“-5‘’) fragment alchimique 
non identifié. — 4® (f. 6 ®- 7 ^) fragment intitulée tadâbîr al-mabâqil li%hajar. — 5® (f. 7 ^- 8 ®) mà allafahu Muh. b. 'AU 
al-mukahhü. — 6 ® (f. 8 ^-g“) qasida persane avec commentaire, attribuée à Tugrâ’î. — 7 ® (f. g^’-io®) extraits d’ouvrages 
alchimiques d’Abû Bakr Ibn Wahsiyya. — (f. io®-ii® laissée en blanc). — 8 ® (f. 1 3i®) dïwân sudür al-dahab (d’ibn 
Arfa' Ra’salîu). — g® (32®-33’^) al-sahîfa fil-tajriba al-sartha par Fahr al-dawla Abu Sâkir b. Ya'qûb al-Nasrânï (sur la 
r. al-sams ilaH-hilâl d’ibn Ümayl). — 10 ® (f. 33^-35^) risâla katabahâ faylasüf wa arsalahd ilâ tilmidihi, suivie d’extraits 
{J'awaid). — 11 ® (36®-42‘’) al-qasida al-nüniyya d’ibn ümayl, suivie de quelques autres fragments alchimiques. — 
i 2 ®- 53 ®(f. LXX 85-âi (= 157-163), 5j-6g (=179-191), g-ti (=131-133) (incomplets), î5-3i (=137- 

153); début de LXX 3a (=154). Cf. supra, p. 4 1 et suiv. A la suite de chaque titre (en rouge) on lit toujours 
l’indication sur la place du traité dans la collection (. . . tva huwa al-maqala al-x min ol-sabHn). — 54® (f. g3’’-g4^) 
992. - 55® (f. g5®-iig“) 960. — 56® (f. lao^iaa") 1076. - 7 - 57 ®- 6 o® (f. ia3®-i3o") LXX a-3 (124-127) — 61 ® 
(f. 130** infra; trois lignes seulement) début de LXX 6 (= 128). — (f. i3i® laissé en blanc). — 62 ® (f. i3i‘’-i38‘’) 
988. — 63® (f. i3g’‘-i43®) cf. 20-21. — 64® (f. ià 1054. — 65® (f. i48“-i54‘’) 1072. — 66 ® (f. i55®) 
extraits du 4. al-usül al-kabîr d’ibn Wahsiyya. — 67 ® (f. 167 “) extraits de la IV® partie du 4. al-taqrib de Jildakï. — 
68 ® (f. i58'’) wa qâla Balïnâs naqlan 'an Suqrât . . . fi k. al-tarâkib. — 6 g® (f. i 6 o®-i 73 ^) première partie du k.jâmî' 
al-asrâr de Tugrâ’ï, — 70 ® (f. 1 74®-i85®) deuxième partie du même ouvrage. — 71 “ (f. i 85 ®-i 87 ®) risâla dât al-fawâHd 
de Tugrâ’ï. — 72 ® (f. i 87 ‘’-ig 2 “) 5. — 78 ® (f. ig 2 "-ig 6 “) tafsir de 5. — 74 ® (f. ig6‘’-ai3^) sarh li 4. al-rahma 
(=5) wal-zâhir annahu lVl-Tugrâ\ — 76 ® (f. ai4^-25g^J extrait {muntahab) de la IV* partie du 4. al-burhân de 
Jildakï. — 76 ® (f. 260 ^- 284 “) 4. alfutühât al-gaybiyya de 'Abd al-Majïd al-Misrï. — 77 ® (f. 284 “- 2 go‘‘) 4. mujarrabàt 
al-atqiyâ" min 'ulûm al-awliyâH du même auteur OL — 78 ® (f. ago“-ag5“) extrait du 4. sirr al-masünfî 'ilm al^aknûn, 
du même auteur— 7 g® (f. 2 g 5 *’- 3 a 5 *’) 4. rutbat aî-hakîm de (Ps.-) Majrïtï. — 80 * (f. 325'’-3a7^) extrait du premier 
chapitre du 4. gâyat al-hakîm de (Ps.-) Majrïtï. — 81 ® (f. 3a8^-33g*’) k.jawâhir al-asrâr fl ma'ârif al-ahjàr (incomplet), 
traité alchimique postérieur à Jildakï 

tab. io53 copie moderne (daté i34i H) du ms. Taymûr, tab. 3g3; 26 g pages 2145. 


Cf. aussi ms. Le Caire, Cat. V^ p. 38g. 

Cf. Br., Suppl. II, io34, n® 4. 

Peut-êtrt; de Gamrï (cf. infra, ms. Hangï^ 53®; ou de Celebï; cf. Br., Suppl. 11, 668 . 


23 . 
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CAMBRIDGE. 

Cf. E. G. Browne, a Handlist of tke Muhammadan Manuscripls in lhe Library of lhe Universily of 
Cambridge, Cambridge 1900. 

896 (—Handlist, p. i 65 ) 5. 

DAMAS. 

Dans une lettre du 19 décembre 1985, M. S. Reich m’a signalé un recueil manuscrit de traités 
jâbiriéns vendu auparavant par un libraire de Damas. Il porte le titre majmîi'' rasa il Jàhir h. 
Hayyàn fl ^ulüm aï-sinâ^a, est défectueux au début et à la fin et comprend actuellement 187 folios. 
Aucune précision n* *a pu être obtenue au sujet de la date du manuscrit. Il est apparenté au ms. 
Paris 8099, mais l’ordre des pièces est perverti. Voici les traités qu’il contient, d’après la liste 
qu’on lit sur la page du titre, où l’on trouve au surplus des références à l’ancienne pagination du 
recueil. 

1® (f. ? ) 308 (le manuscrit ne contient probablement que la lin de ce traité avec le colophon). — 2” (f. 81) 

404 ( 1 ) _ 30 39g^ __ 50 332 , _ go ggg _ 

— 8°(f. i 36 ) 530 . — (f. 187) 706 . ~ 10° (f. i/lo) 310 . — 1 (f. 1Z18) 309 (?). — 12” (f. ? ) 307 .— 

i 3 ° (f. i 58 ) min h. al-hawâss (— 1900 ) /ï sinaat al-misk wal-anbar^^\ — i/i® (f. 169) 785 . — i 5 ” (f. 161) 583 . 

— 16® (f. 166) 980 . — 17° (f. 171) 389-391 (toutes les trois parties?). — 18® (f. 17^) 17 . — 19” (f. 177) 

urjûzafl-satia^^l — 20° (f. 179) 195 . — 21® (f. 181) 6. — 22" (f. i 84 ) 7 . — 28° (f. 187) 8. 26" (f. 191) 

9 . — 2.5° (f. 192) 399 (probablement suivi du fragment de 973 ). — 26° (f. igS) 969 (incomplet). — 27® (f. 196) 
1985 . — 28° (f. 198) h. al-wâflih'fl fakk al-rumüz wal-fâdih fl hatk al-kunm^'^'^ (incomplet). — Le nombre des 
feuillets n’a pu être établi. 

ESGURIAL. 

Cf. M. Casiri, Bibliotheca Arabica-Hispana Esciirialensis, Madrid 1760-70. 

DGXCVIÏ (Casiri, I, p. 206) 1072 . 


GOTHA. 

Cf. W. Pertsgh, Die Orientalischen Handschriften der Herzogïischen Bibliothek zu Gotha; IV Die 
arabischen Handschriften, vol. I-V, Gotha 1877-1892. 

1295, 2® (f. 11’’-!2^) (=Pertsch, vol. 2, p. 472) 640 . 


(') L’espace entre f. 81 et 121 parait être trop grand pour contenir seulement le k, aUasrîf; à l’instar du ms. Paris 
5099, 23 ®- 24 ®, le ms. de Damas contient probablement aussi le fragment du k. aî-tajmt (=n® 398 ). 

(^) Probablement identique à ms. Paris 5099, 9®. 

(^) Probablement = ms, Paris 6099, 29®. 

(^) Cf. infra, Annexe IlL 
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HÀNGÏ. 

Manuscrits appartenant à Muhammad Amin al-Hângî Fils, libraire au Caire. 

Ms. Hângï‘. Consulté le 24 janvier 1987. Recueil alchimique in petit 8® (10 x i 5 ), i 4 2 folios, 20 lignes (très 
étroites) par page, lacunes après f. 3 1, 65 et 78, Belle écriture neshl du vii®-viii* siècle. Copie très soigneuse. 

1 ® (f. 1 - 82 ") 338-357. — 2 ® (f. 32*’-33“) Extrait alchimique. — 3® (f. 33“) qàla J, b. lift awwal k. qadli al-zand 
994. — 4 ® (f. 33 ^) wa qlla fl mnshaf aUhayât (de Aras al-qiss). — 5® (f. 34^) bâb mufld min ifâdat al-imâm Jafar 
al-Sàdiq. — 6 ® (f. 34^) wa qàla J. b. H, fi’l-riyâd 960. — 7 ” (!*• 35^) qàla J. fl k. al-wusül ilà gàyat al-usül 988. — 
8 ® (f. 35 *’- 37 ^) risàlat al-Gazàll. — 9 " (f. 38“) qàla fl Ihwàn al-Safà' fl r. al-ma'àdin. — 10 ® (f. 40^^) min k. manàhij 
al-fikar wa mahàhij aUibar. — 11 ® (f. 40^) 984 (fin). — 12 ® (f. 4i'’-44“) 984. — i3® (f. 44"-65'’) qàla al- 
Tugral fî awà'il k, masàbïh al-hikma. — i4® (f. 66 “- 94 “) Après une lacune suit un autre ouvrage de Tugrâ’i qui est 
certainement le k, taràkùb al-anwàv ; il comprend 12 chapitres, appelés tarkîb. — i5® (f. 94 ") min k. jàmi' al-asràr 
li*l-Tugrà'i. — 16 ® (f. 94 ^) min k. al-Ràtt Muhammad b, Zakariyyà, — 17 ® (f. 96 ®-! 09 ^) qàla al-sayh al-imâm ^Abd al- 
'Azîz b. Tamàm al-Iràqî . qasîdat 'Abd al-Azïz b, Tamàm al-Iràqi^^\ — 18® (f. 109^-110“) notices alchimiques. 

— 19“ (L 110'’-11 4 ^) r. al-durar : qàla al-hakîm al-mufîd li hàdihid-ulüm al-ilàhiyya. — 20® (f. 11 4 ^-116®) min r. 
AbVl-Qàsim al-Iràqî turafbi r. al-hayàt wa'l-îsàl li 'ilm 'ayn al-hayàt. — 21® (f. ii6®-ii7“) risàla V, VI, et VU des 
sab' rasait li Zôsim ilà Utàsiyà (= Theosebeia). — 22® (f. 117®) àhir mushaf al-hayàt li Aras (cf. supra, n° 4 ®). — 
28® (f. i\f°)fasl min kalàm al-hukamà\ — 24 ® (f. 118^-128®) r. Agàdîmün (= Agathodémon) al-akbar takallam bi- 
hàdâ 'inda mamàtihi li lalàmîdihi wa tu'rafbi r. al-hadar, — 26® (f. i 23 ®-i 42 ®) qàla Ostànîs al-hakîm : hàdihi tarjamat 
k. al-jàmi' filii ^ilm al-san'a. Commentaire d’un traité alchimique appelé la Somme, et attribué à Ostanès. Il comprend 

26 chapitres et se réfère souvent à des autorités antiques et musulmanes(^). 

Ms. HângP. Consulté le 10 mai 1987. Recueil alchimique f«-8®, comprenant 4 80 pages, belle écriture neshl, 26- 

27 lignes par page, avec de nombreuses notes marginales. Plusieurs traités sont écrits en biais. Copié à Isfahân par 
Muhammad b. 'Abdal-Karîm en ii 3 o H (^). 

1® (p. 1-62) k. al-riyàsa fl tadbir al-siyàsa al-ma^rüf bi sirr al-asràr li’l-faylasüf al-fàdil Aristàtàlls (= le Secretum 

secretorum, attribué à Aristote). — 2® (p. 7-9 en marge) r.fî ihkàm al-nazar fl katif al-sàt .par Nasïr al-dîn 

al-Tüsî(^). — 3 ® (p. 66-122) k. durar al-anwàr fî asràr al-ahjàr par ‘Alï Celebï. —• 4 ® (p. 108-9, marge) 497 . 

— 6® (p. 12 2-3) qàla al-Jildaki Jl’l-jild al-tàlit min al-burhàn. — 0® (p. 1 24-162) r. daqà'iq al-mnàn fî maqàdîr al- 

awzàn par *Aiï Celebï. — 7° (p* 1^4 en marge) qàla al sayh Muhyl al-dîn Ibn al-Arablfl bàb maWifat al-nafs min 
al-Fütühat al-Makkiyya. — 8®(p. i 3 o en marge) al-tàni min al-abwàb al-asara al-muntahaba min tadkirat al-Qàdi 

'Abd al-Jabbàr. — 9® (p. 182-1 33 en marge) min firdaws al-hikma li Hàlid (vers). — 10® (p. 147 en marge) qàla 
Hàlid b, Yazld fl bayàn mà istafàdahu min Mariyànus al-ràhib, — 11® (Ibid,) extrait de 947 - 953 . — 12® (p. 162) 
qàla al-Tugraï. — i 3 ® (p. i 53 ) extrait de 384 , suivi d’autres fragments alchimiques. — i 4 ® (p. i 55 ) extrait de 28 . 
i 5 ® (p. i 56 - 8 ) extrait de 6-8. — 16® (p. i 58 ) naql min k. miftàh al-kunûzfl hall al-rumüz. — 17® (p. i 58 ) extrait de 
1001 . — 18® (p. 169) minjawàhir al-alwàh al-mansüb ilà Iflàtün^^K — 19® (p. 161) 969 . — 20® (p. 168-167) 980 . 

— 21® (p. 168-171) 399 . — 22® (p. 172-173) 630 . — 23 ® (p. 173-175) 631 . — 24 ® (p. 175-182) 553 ,— 
25 ® (p. 188-190) J. b, H. extrait (muntahab) de 389 - 391 , première partie de 310 . — 26® (p. 191) cf. 369 . — 27® 


(D Cf. infra, Annexe III. 

(^) Cf. infra, Annexe III. 

(•'^) Ainsi d’après l’indication p. 62 (à la fin du n® 1®) : \ST* i 

(*) Manque chez Brockelmann, Suppl, I 988. 

CIV vol. II, p. 222 , 265, 3 j V 
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(p. iÿS)h.âdilû risâla liMaslamab. Wadâh b. A^mad al-Majrllt. — 38° {ç. 196) gala Hâlid H waladihi. — ag» (p. 198) 
r. uhrâ li Hâlid. — So" (p. 301) hâdihi masa il Hâlid min Mariyânus al-râhib. — 3 i° (p. 308) r. Jâmâsf al-haUm : 
minJâmâsf al-halàm ilâ Ardailr al-malik al-mutawwaj bi'l-liilmm. — Sa" (p. aiS) r. qamar al-aqmâr wa sirr al-asrâr 
h l-sayh Muhammad al-Qamar'i (lire al-Gamrî). — 33 ” (p. 331) al-r. al-musammât bi 'amâmat al-huhamâ'. — 34 “ (p. aaS) 

r. Hurmus wa Butrus. — 35 ° (p. 237) k. anwâr al-durar fï îdâh al-(iajar par Jildakï. — 36 ” (p. a43) 1004 . _ 

37” (p. a 46 ) 1076 . — 38 ” (p. 248-262) Extraits de Bûnï. — 39“ (p. 263) min k. al-mahtâr U'I-l^aklm Yâdkâr. — 
4o” (p. 354) nukab (extraits) min (k.) rutbat al hatàm (de Ps.-Majrîtï). — 4i” (p. 3oo) r.fl fadl al-asjàr, sans nom 
d’auteur. — 42” (p. 3 o 6 ) min sirr al-asfrâr de Muhammad h. Zakariyyâ al-Râzî. — 43 ” (p. 307) hâda’l-bâb min al-r. 
al-musammât bihulâsat hâda’l-fann. — 44 ” (p. 3 i 6 ) nrjüzat madüs al-dahab wa gâyat alwân al-talab li’l-haklm 'Utmân. 

— 45 ” (p. 319) qâla Ibn Umayl fl sarh qasïdatihi al-musammât bi’l-mâ' al-waraql. — 46 ” (p. Sag) qâla al-fâdll 
Maslama al-Majrllîfî (k.) rutbat al-haklm. — kf (p. 349) tariqat Abi Yazld al-Bistâml min sayhihi Abi’l-Qâsim Junayd. 

— 48 ” (p. 355 ) hâdâ mâ intahabtuhu min nusha Ji'l-sinâ'a wa ma 'araftu musannifahâ. — 49” (p. Ség) hâdâ mâ 
mtahabtuhu min al-mujallad al-tâlit min al-burhân li'l-Jildakl wa kâna hâda’l-jild gâlibuhu fl sarh al-sab'a li Jâbir fi‘l- 
ajsâd al-sab'a al-mansüba ila’l-kamâkib al-sab'a (= 947 - 953 ). — 5 o” (p. 383 ) extrait de 1012. — 5i” (p. 385 ) extrait 
de 960 . — 53”(p. S8-j}min k. Iflâtûn al-musammâbik. al-nawâmlsW, _ 53» (p. (,00) min jawâhir al-asrâr fl ma'ârif 
al-ahjâr li'l-sayh Muhammad al-Qamarî (lire al-Gamrl). — 54 ” (p. I108-I188) al-sahlfa al-ûlâ min jumlat sab' sahaif al-natlj 
al-bahîj sans nom d’auteur. — 55 ” (p. 469) deux passages sur le mlzân avec diagrammes. — 56 ” (p. iyi-iSS) traité 
alchimique anonyme en turc. 

ISTANBUL. 

Nous réunissons ici les manuscrits conservés dans les différentes bibliothèques d’IstanbuL 

Es"ad sàgi 2145 (cf. supi^a^p. i 56 ). 

Fatih 53 o 9 recueil (ai^x cm.), aàg folios, 17 lignes par page, écriture neshi, sans date, probablement 
après 1000 H. Je dois à M. H. Ritter les indications suivantes concernant f. 1-1 48 de ce manuscrit : 

1“ (f. i-a6‘) chap. 6-11 du k. al-hawâss (= 1900 - 1970 ) — 2° (f. 26 ^- 55 “) 500 . — 3 ” (f. 55^-92^’) ^arh al-qasida 
al-^uqâbiyya. — 4 *» (f. 93'‘-95'^) qâla al-hahîm fî tarh aUkùr. . . — 5 ” (f. 95^-111'’) divers extraits alchimiques com¬ 
prenant une réference à 971 . - (f. iii^-ii3^) 1013 . - f (f. ii 3 ‘’-ii 5 ^) sifat tadhir al-san^a ^alâra'y ba^d aU 

faîâsifa. — 8“ (f.i iS^-i iO") r. U ba"d al-hukamâ* Jîd-saria al-ilâhiyya. — 9“ (f. 116""**) extrait de 553. — 10® (f. 116^- 
iq 4 ‘) r. Jâmasf ilâ Ardasir 4 . Bahmân al-malik, — 11® (f. i 24 ^-i 35 ^) qâla Hurmus . . . fid-almân. — 12® (f. i35^- 
i 48 *) qâla Jâbir fî dikr al-billawr. 

Jârullâh i 554 contient le texte complet des LXX Livres (= 123 - 192 ), à l’exception de LXX 45 . Pour plus de détails, 
cf. supra , p. 4 i et suiv. 

Jârullâh i 64 i recueil de traités alchimiques dont la plupart de Jâbir; 368 folios, 18 x i 3 cm., 17 lignes par page; 
vieux neshi, date probablement vin” ou ix” siècle H. (2). — M. H. Rittbb a eu l’obligeance de me faire parvenir les 
photos de plusieurs feuillets de ce recueil. ’ 


Cf. vol. Il, p. 1 o 4 . 

Sur la page du titre, on lit, au-dessous d’une table de matière, la note suivante : Jl ^UasJl ,v..t| j A ^ a 
^ M X.d!j aILsI .ijîl 

Ibid, dans le coin gauche en haut de la page on lit : g-sJl (jsl j^iüÜI dUL. Jl Jücî a«I jj. JütxJl 

j.-jL30 XLC (jAJl ^VT i JjAJI pIjAJU dJi, (?) 
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1” (f. iMa”) 968 . — 3” (f. 42 ”- 46 *') 6 . — 3 ” (f. 47”-5o'’) 10 . — 4 ” (f. So^-bô”) cf. 14 - 15 . — 5 ” (f. 56 *- 64 *') 
k. Qarâtîs b, Alis {fi%sams wal-qamar), — 6® (f. 64^-79*) 315 . — 7® (f. 79‘-9i^) 375 . — 8® (f. 91^-119®) 323 . 
— 9® f. 119"-127*’) 362 (sous le titre k, mnân al-aql). — 10® (f. 127M) 71 . — ii® (f. ?-?) 72 . — 12® (f. ?-i57*’) 
73 . — i 3 ®(f. 157^-196“) 960 . i 4 ®(f. i96“-2oi“) 41 . — i 5 ® (f. 2oi‘-2i4“) 5 . — 16® (f. qâla Abu 

Müsâ J. b. If ft wasf al-hikma wa hiya al-sana, marmüzan (si'r) (cf. 1143 ), suivi de vers de Hâlid et d’autres extraits 
alchimiques. — 17® (f. 2 i 8 *- 247 *) 63 . — 18® (f. 247*-268^) 64 . 

Jârullâh 1721 1800 (pour plus de détails, cf. supra, ikü et suiv.). 

Râgib Pâsa 961, 1® 205 . 

Sahîd 'Alî 1277, f. 129"-!37^ 1825 - 74 . 

Sahîd 'Alî 1749, f. 35 '‘- 6 o'’ 1072 . 

Velîeddïn 2564 1900-1970 (incomplet). 

Vehbï 1012. — Dans une letlre du 9. 11. 1937, M. H. Ritter m’a fait savoir que ce manuscrit, très laid, contient 
plusieurs traités jâbïriens. 


LANDBERG-BRILL. 

Cf. G. Landberg, Catalogue de manuscrits arabes provenant d'une bibliothèque privée à El-Medîna et 
appartenant à la Maison E, J. Brill, Leyde i 883 . 

482 (non consulté) 1® (53 pages) 317 (?). — 2® (6 pages) 315 . — 3 ® (62 pages) 305 . 


LEYDE. 

Bibliothèque de VUniversité. 

Cf. Catalogus codicum or. bibl. acad. Ludg. Batav., éd. R. Dozy, P. de Jong. , M. J. de Goeje et 
M. Hoütsma, vol. I-VI, Ludg. Batav. 1851-1877. 

Warner 44o, 2 ® (= ms. Leyde 1263 ) 980. — 6 ® (= 1266 ) 398. — 7 ® (= 1264 ) 5. — 8 ® (= 1266 ) 470-473. 

LAHORE. 

V 

Bibliothèque de Bahâdur Sàh. 

Manuscrit de 205. 

MANADILI. 

Collection Y. Manadili à Alep, signalée par P. Sbath, Al-Fihris, Catalogue de Manuscrits Arabes, 
première partie, Le Caire 1938, p. gi. 

801 extrait de 331. 

802 hamsa kiitub jil-kîmiyâ : 1 ® 25. — 2 ® 31. — 3® 91. — 4® cf. 1053-5. — 5® 115. 


riyâdiyyat 42 1996 ; cf. supra, p. i 54 . 


MESHED. 
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OXFORD. 

Bibliotheca Bodleiana. 

Marsh 70 960 . 

PARfS. 

Bibliothèque Nationale, 

Pour les trois premiers manuscrits, cf. de Slane, Catalogue des manuscrits arabes, Paris iSSS-gS, 

et pour ies deux suivants E. Blochet, Catalogue des manuscrits arabes des nouvelles acquisitions (188h- 
tgab), Paris 1925. 

a 6 o 5 (= ancien fonds 972) 2“ (f. 52’’) 454 . — 3 » (f. 58 *- 6 i‘’) 969 . 

2606 (= Suppl. 1081) recueil de traités jâbiriens presque identique à ms. Tal'at 187. 

(^- 950 . — 5 " (f. iù^) 951 . — 6» (f. 5 o’) 

’b ~ ~ 9’ ~ (*’• 55 '') 956 . — It” (f. 68 '') 1056 . — 

Ito ’Vo 7 . ~ ^^i") 12. - 16” (gô") 1009 . - 17» (f. ,01-) 

(f- 105 ') 471 . — 19» (f. 108'’) 472 . — 20’(112'’) 473 . — 21’(f. ii5'’j 52 . — 22’(f. 1 iq*) 77. 
— 23 ’ (f. 1.34’) 1053 . — 24 ’ (139*) 5 . — 25 ’ (162*) extrait de 180 . — 26’ (f. 162") extrait de 177 . 

a6ii cf. 1066 . 

5625, 6 “ cf. 78 et 1143 . 

4709 cf. 960 . 

5099 manuscrit m- 4 ’, 269 folios, 26-27 lignes par page, écrit à Hyderabad W en 1028 HW; beau nesk indien, 
mais assez fautif. Apparenté au ms. Damas. 

1° (f. 1 - 34 ’) début du te. sirr al-hahqa ou L ’ilal al-asya de BalînâsW. _ 3» (f. 34.1 390 _ 3. /{ ofio 

4 ’ (f. 42 ") 980 . — 5 » (f. 46 ") 389 . — 6" (f. 5 o") 390 . — 7» (f. 53 ’) 391 . — 8’ ( 56 ") 307 . — 9’ (f 62") 
fragment de 1900 - 1970 . - 10’ (f. 63 ’) 630 . - ,i« (f. 64 ’) 497 . - 12» (f. 66’) 530 . - i4» (f 67") 706 
i 5 » (70") cf. 947 . _ 16» (f. 72’) 308 . - 17- (f. 8.’) 309 . - 18’ (f. 87") 310 . - 19’ (f. 95") 323 . 

(f. 107") 323 ". 21° (f. 117’) début de 384 ; f. 117" laissé en blanc. — 22° (f. 118*) 369 . — 28° (f. i28"-i47"| 

404 (manque la fin ; f. i 48 ’ laissé en blanc). - 24 ’ (f. i49’-i7,’) 398 (manque début et fin). - a5’ (f. 172’) 

. îr“ 1 o‘~ ’ 75 ‘) 553 . - 29’ (f. . 8 .’-i 83 ’) poème de Du’I-L 

î\ ‘f ' 7 “ ^ 5 ’ (f. 188’) 7 . - 34 » (f. ,9,") 

f* ax , ^\r fragment de 973 . — 38 “ (f. 199^) 969 .- 39“ 

f. 201 ) 1985 . — 4 o’ (f. 2 o3*-269’) aUwâdihp fakh al-rumûz wa'l-fâdih fi hatk d-kunûzW (la fin manque). 


f) Cf. la notice f. 42’, à la fin de 362 : jUï eJJI 
W Cf. la notice f. 96’, à la fin de 310 : J^ÜI jüll 

PI Cf. roi. II, p. 271^ 

Cf. infra y Annexe III. 


p 

c-A) I3 oiJjÿ jCJLo/ 
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RAMPOÜR. 

State Library. 

Fragments de 66, 315 et 390. 

SBATH. 

Cf. P. Sbath, Bibliothèque de manuscrits Paul Sbath, I, Le Caire 1928. 
48, 8’ extrait de 331. 


TAL'AT. 

CoHection Ahmad bey Tal'at, conservée maintenant à la Bibliothèque Égyptienne {Dâr al-Kutub 
al-Misriyya) au Caire. 

Klmiyâ 178 . Recueil alchimique, in petit 8 “, 4 1 folios, neshî, sans date. Les traités jâbiriens (’jo-ii") sont écrits par 
une main différente de celle du début du recueil. 26 lignes par page. 

r (f. i-i 4 *) : traité alchimique tardif, incomplet, dépourvu de titre et de nom d’auteur. — a“ (f. i 5 ‘) 454 ._ 3 " 

(f. 17 ^) 969. — 4“ (f. 19 '^) 972. — 5“ (f. 2 i‘) 470. ~ 6 “ (f. 24") 471. — 7 “ (f. ab**) 472. — 8 “ (f. 3 o‘) 473. 

— 9 “ (f. 32**) 399. — 10 “ (f. 37 “) 974. — 11 “ (f. 39 ^) 975. 

Kîmiyâ 187 . Recueil de traités jâbiriens, in petit 8 “, apparenté à ms. Paris 2606 . Titre : hâdâ k. al-jawâhir aUhahiyya 
fil-sana al-ilâhiyya, lalif al-hakîm Jâbtr imam hadà’t-fann wa Hddat rasailihi sût wa ^iérün (voici le livre des joyaux 
éclatants concernant Part divin, composé par le sage Jâbir, chef dans celte discipline ; le nombre de ses traités est de 
vingt-six). F. i‘ offre une table de matières du recueil. 126 folios, 23 lignes par page, sans date, écriture neshî, pro¬ 
bablement du X* ou xi” siècle de l’Hégire. Sur la page du titre, on lit la note d’un possesseur, datée 1149 H.PL 

1 “ (f. 1 ^) 947. — 2 “ (f. Ÿ) 948. — 3“ (f. i4^) 949. — 4“ (f. 26 ') 950. — 5“ (f. 3i‘J 951. — 6 “ (f. 34 *’) 

952. — 7 “ (f. 39 '’) 953. — 8 “ (f. 42*) k. al-ijàd (sic ; sur la page du titre k, al-îjàz) 954. — 9 “ (f. 42 **) 955 ._ 

10 “ (f. 44") k. (sic) Bahnâs 9554. — 11 “ (f. 45‘) 956. — j 2 “ (f. 49 *^) 1056. — i 3 “ (f. 5 S‘) k. aUanwîr (sic) 38. 

— i4“ (f. 58 *) 46 . — i 5 “ (f. 67*) 11. — 16“ (f. 68*) 12 . — 17 “ (f. 69*) 1009 . — 18“ (f. 78 ") 470 . — 19“ 

(f. 77*) 471 . — 20“ (f. 79‘) 472 . — 21“ (f. 82*) 473 . -- 22“ (f. 84 ") 52 . — 28“ (f. 86") 77 . — 24 “ (f. 97*) 
1053 . — 25 " (f. 100*) 5 . — 26“ (f. 112*) : sifat 'amal aî-usrimj. — (f. iî5") : qâla J. 'aïayhi al-rahma fi r, al- 

ihtilât 180 . — 28“ (f. ii 6*-125") : divers extraits alchimiques, parmi lesquels on rencontre (f. ii 6 ‘) k. al-mihan 
{— 177 ) et quelques vers de Jâbir (= 1143 ). 

Klmiyà 189 . Recueil alchimique apparenté à celui édité par Holmyard, ainsi qu’à la dernière partie des manuscrits 
Pans 5099 et Damas. i44 folios, in petit 8 ", 18 lignes par page. Écriture neshi, date 16 Muharram 1261 H PI ; 
copiste Ibrâhîm Halïl fils de Mïrzâ 'Abd al-WahhâbP). F. 1 * offre une table de matières. 


aMI LÂtaJ ^ ^ (J3 LcmJ| 

In fine : pys: {sic) cjU5"jip 

jcLiv (?) 

PI Ibid, .A>i!3 <KjUl Xîpi A«1 yLc aMI ^UxJl Jiî cjU 5"^1; 

Le manuscrit provient-il de l’Inde ? ’ 

Mémoires de l'Institut d'Égypte, t. XLIV. 
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1» (f. ,>-) 785. - 2» (f. 3^) 553. - 3» (f. .,•) 17. _ 4» (f. jgg _ .. ,. 

- 7 - (f. . 6 *) 8 . - 8 » (f. 30*) 9. - 9 » (f. 33‘) 399. .o« (f. 38M 973 - i J f 38h 967- ^ Vf !' 

1985. .3» (f. 44^-,43'-) k. al-wâdil, fi filial , lire fakk al-rumîa wa'l-fâdih fi hlk aUkunmll ‘ 

JSiVÎ mSÏ™ ° *■ *PP-~> J. 

, folios, écriture te'fi, asse^ négligé. Copié le 07 Jumâdâll 

io86H.WenHoras5nP), par'Ali AkbarL. Muhammad al-Kirmâm(*). ë h P e 07 jumada U, 

"T -7 =* 6 *) A«dâ 4 .aU« 6 ât inininu’allafâlal-Jildakli^K 

(- I9S 970 de 31 ’ ?«“ du 4 . ai-,, al-kablr 

une grande partie de chap. 70 du k. al-hawàss al-kablr. La suite manque. - ,« (f. ,,3^ J-mmlanf d’I ,nhl 
,t“- 1 - 8 “ (f- -o‘) n LLaad l Uraayl (L. jJ) Î 

® ^ ’d** *’«•'“) e^tfads alchimiques, apparemment tirés des ouvrages de Jildaki. 


TAYMÜR. 

Uilecltou Ahmad Tayniûr Pàèâ, conservée maintenant à la Bibliothèque Égyptienne {Dàr al- 
Kutub al-Mîsriyya)^ au Caire. ' 

Tahî lyijâl 67. Recueil factice in petit 8", contenant : 

alJub -mî t”’ Tâha b. al-hàjj Mubanna (? U^) 

al-Jubrini. Papier et écriture recents. ^ 

TM 393 2145 . Pour la description de ce manuscrit fort ancien, cf. supra, p. i 56 . 


TÉHÉRAN. 

manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madiless 
[lulmsl I Icutubhane i majlis i sûrâ i milli), Téhéran i3ii pers./igSS. 

739- 3” 952 . — 3 “ 951 . — 4 “ 950 . — 5 “ 947 . — 6 “ 949 . 7“ 953 . — 8” 948 . 

781, r risàla de . 1 . b. H. — 3“ 972 . 

780, 3 “ 640 . 

734, r 323 . — a° 399 . 


O Cf. Annexe III. 

M ^ nr à é'*^' 

Ainsi f. iSa , a la fin de n® 9®, après indication de la date : ib^l ^ ‘ ^ 

W Ainsi f. 120» (â la fin de n» 7”), à la suite de la.date : yUoJlj yUl^s. oO. y.. 

nstpu •• (J- sooU.1- y| ^^1. Il s’agit apparemment d’une partie du k. al-hurhân de Jildaki; cf. infra 

On plutôt al-muqnV ; cf. Annexe 111 . 

C'est-à-dire Ibn al-'Arabî. 
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VAT[CAN. 

Cf. G. Lkvi DELL a Vida, Elenco dei manuscritli arabi islamici délia Biblioteca Vaticana [Vaticani, 
Barberiniani, Borgiani, Rossiani), Vatican igSb (=Studi e Testi 67). 

Vatic. 1882 (— Elenco, p. qi 3 ) 1900 - 1970 . 

Borfp ar. 92 (= Elenco, p. 266), 4 ® (f. /i7-5i) fragment acèphal de 960 . 


MANUSCRITS PERSONNELS. 

1. Recueil de 29 traités alchimiques de différents auteurs: 266 pages, 26 X 18 (18 X n)» ao lignes par page; 
neshi moderne, datant du xii® ou xiii* siècle de rilégire. Les numéros i3®-22® (p. 171-220) sont des traités jâbiriens 

1® (p. i) k. qahm al-anœâr fl kasf al~asràr li ^Alt Celebî, 

2® (p. 5 j) qalâHd al~durar fî tadbîr al-hajar, talîf al-faylasûf al wânl al-fâdil Atànasyüs usquf Dumyât al- 
hkandarânî al-Masîhh 

3® (p. 61) k. al-la'aqqub wa'Eifliqàd fl 'ada met baqiya 'alaynâ min kasf eisrâr al-falàsifa al-mutahhara al-amjàd, 
ialif Abt Tshâq Yahyà b. Mihâ (?) al-Yûnân'i aUAntâlcï. 

à® (p. 92) k, al-burhân al-muqni' fl îdàh al-sahl al-muqnV (lire aî-mumti') li Muhyt al-dtn Ibn al-Arabi. 

5® (p. loà) al-habar allaelî takallam bihi Muhyl al-din Ibn al-Arabi al-Andalusl bad hurüjifii min ard aEsumsuma wa 
*âlam al-hayâl. 

6" (p. 117) r. Ihirmus al-Derideri JiH-san"a al-rühâniyya ivaH-hikma al-rabbâniyya^^\ 

7" (p. 127) r. Hurmus Bûdasir dl Qastânas b. Aràmus al-ma'rüfa bi r. al-sirr ilà Matütâsiyah — Tbeose- 

beia?) ibnat Ahiüs iimm liûn al-kâhin^^K 

8® (p. i 38 ) r. Biyün al-Barhamï. 

9® (p. là 3 ) qàla al-sayh al-Bünî (e.xlraits). 

10® (p. ià 5 - 6 ) majmü'àt al-aqlâm : les alphabets de Salomon, de Jésus et d’idrîs. 

Il" (p. ili’]) k.ft tadbir al-hcijar al-karim : qâla al-sayh Mariyamis. 

12" (p. i 5 i) masail al-râhib Manqariyüs (lire Maeiariyüs — ^^ccnàpios'i) tla'l-sayh Hassan. 

i 3 " (p. 171) 454 . — là" (p. 176) 969 . — i 5 ® (p. 179) 972 . ~ 16® (p. i 84 ) 470 . — 17" (p. 190) 471 . — 
18® (p. 196) 472 . — 19® (p. 2o3) 473 . — 20® (p. 208) 399 . — 21® (p. 217) 974 . — 22® (p. 222-228) 975 . 

2 3" (p. 228) sifai tarîqa li qatf tübâl al-rêisuht li mkâj al-dahab, suivi d’autres recettes alchimiques. 

2à" (p. 280) qâla al-imâm 'Alt, karrama Llâhii wajhahii. .., suivi de vers de Hâlid b. Yazïd et d’extraits du k. al- 
misbâh de Jildakï. 

2 5® (p. 28 à) si'r fî ma' ed-falâsifa V Ibn Utnayl (mïmiyya). 

26® (p. 2 35 ) r. Suqrât al-hakïm 

27" (p. 287) hâdihi r. min kalâm al-hnkama al-mâhirJn al-wâsilln. 


L'ordre des pièces jâbiriennes est le même que dans le ms. Tal*at, 178. 

Ainsi in fine (p. 126) : ikx;.AaJl i ^L«/jR ciof 

icXiJJU iü^yjtX\ ciLUl ^Lf.j i (Artémis) jiuo civar ^ i 

p PP’. 

hicrpit : Liô^üüâ iüüill iUb' si j«! 7^ Y* i iOLu/^1 

2 à. 


Cf. vol.Ml, p. 5 à’. 
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a 8 (p. aSg) hàdà k. mijïah al-hunUz wa hall al-rumüz O laW al-'âlim al ‘ail- j-< ■ 

ramaku li hadrat al-sultan b. al-sulfan Muhammad Hif. ^ 

^ 9 “ p. (. 5 o-a 5 i) i-. al-burhân in-mu-all,Jal.fâél Aydamur al-Jüdakl 'alâ lüàn hàl al-fdda al-hahiyya. 

ment d„ xP ou x. 7 Ji 1 raÿrll^rslftrÎllriom 

1 (f- i”) hadtht iirjma manzûma U halàm Fiurmus aUknhi,^ ni ^ .11 t ai -c 
al-sarïja. ' -rnutallat bi Uni ma 'alayhi aUsalâm fi Ulm aUsan\i 

II” (f. 3 «) hàdà sarh al-urjüza : qàla aUhahlm Hurmus 

*; iS:;r * - 

5 (f. 44 ”- 51 ”) hada ’l-bàb al-a'zam U Abt Müsà J b H al Ta., al ç-/- ,• 

!!: t'! 

8 ^" (i. 5 a •) manqûl min (k.) rutbal al-haklm. 

9” (f-53”) manyf,/mm aWâ’, suivi d’extraits d’iin n„»r.„. i k- • 

entre autres au k. aUadbir et au k. ahhajar de Râxî ainsi qu’au k «/ « J- T'^r* 

sans titr^ ni no. d.u.e:^;!^::;:^“ 

wa awdahû mà katamal al-hnkamà' minalrMà. taalahum 'an al-san'a al-itShiyya fa hayyanm lahu 


(«! V "! u’J* “PP®'® haif al-kunuz. 

8 agit-d du k. rutbal al-haklm de Ps.-Majrîtî? 


III 


LISTE DES AUTEURS ORIENTAUX 
QUI SE RÉFÈRENT À JÂRIR ET À SES OUVRAGES. 

Daas la mesure du possible, nous avons suivi Tordre chronologique, A la fin, nous mentionnons 
quelques auteurs de date inconnue ainsi que des ouvrages anonymes et apocryphes. 

Al-Ràzï , Abü Bakr Muhammad b. Zakariyyâ, médecin, philosophe, alchimiste, mort vers Sao/qSa. 
— Pour ses rapports éventuels avec les écrits jâbiriens, cf. supra, Introduction, p. lx et suiv. 

/fiiV WAHsiYYA, Abu Bakr Muhammad (ou Ahmad) b. ^Aiï al-Nabatï, censé être Tauteur de l’agri¬ 
culture nabatéenne^ et d’autres pseudépigraphes, cf. Introd., p. lix. 

(a) lî. kanz aUhtkma, ms. Leyde 15267. 

(b) k, aUsumüm, ms. Leyde 1 286; se référant à n® 2145 . 

Ibn Umavl, Abü 'Abdallah Muhammad b. Umayl al-Tamimï, alcliimiste écrivant vers le milieu du 
n Yx" siècle. 

k. aUmà' aUwaraql, éd. H. E. Stapleton, M. Turâb *Alî et M. HipAyat Hüsain, dans Mém. As. Soc. Beng., XII, 1 
( 1933 ). — Cf. n’’* 48, 63-64 (384). 

Al-Maqdisï, Mutahhar b. Tâhir, historien, écrit vers 355/966; cf. Br., Suppl., I, 299. 

k. al-bad' wa'Utarïh, Le livre de ta Création et de UlUsloire (faussement attribué à Abu Zayd Ahmad b. Salil al 
Balliî), éd. et trad. CI. Hüart (= Pabl. de VEc. des Langues or. viv., sér. IV), vol. II, p. 286; trad. p. 199. 

^i^~‘SiJiSTÂNi , Abü Sulaymân Muhammad b. Tâhir al-Mantiqï, philosophe bagdâdien, mort peu 
après 871/981. Parle dans ses ta'^àhq (Notices) du vrai auteur des écrits jâbiriens. Cf. Introd., 

p. LXIII. 

Ibn al-Nadïm y Abu 1 -baraj Muhammad b. Isliâq, al-Warrâq al-Bagdâdl; auteur du célèbre k. al- 
fhrist, compose vers ^77/987; cf. encore Br,, Suppl., I, 297. — Pour la critique de son article 
bio- et bibliographique sur Jâbir, voir Introduction, p. xix et suiv.; p. xuiii et suiv. 

AL-TAWHÎDi, Abü Hayyân 'Alï b. Muhammad , disciple d’Abü Sulaymân al-Sijislânï; littérateur, mort 
/11/1/1023. 

k. al-imtà' wn'Umuànasa, éd. Ahmad Amîn et Ahmad Zatn, Le Caire 1989 , I. I, p. 35, 11 . 


é 









— 190 


Miskawayh, Abu 'AIî Ahmad b. Muhammad, historien et philosophe, mort Aai/ioSo. Cf. lh<., 
Suppl, I, 583. D'après Tawhidi, l c. (reproduit par Yâqûl, k. irsàd al-arlb, Dictionary of Learned 

Mm, éd. 1 ). S. Marcoliouth, II, p. 89), il s’est occupé de l’alchimie et a étudié les oumges de 
Râzï et de Jâbir. 

Abu’l-flasan 'AbdaUIabbar b. Ahmad (Muhammad) b. 'Abdal-Jabbar, Qadi al- 
Qudat, mu'tazilite, mort à Rayy 4 i 5 /i 025 ou 4i6/io26. Cf. Br., Suppl, 1, 343 . 

Dans rintroduction de son ouvrage alchimique k. al-tadkira (ms. personnel), il se considère comme disciple de Jàbir 
b. Haypn et de Hâlid h. Yazîd. 

AL-BÊBüm, Abu’l-Rayhan, Muhammad b. Ahmad, mort 44 o/io 48 . 

(a) k. al-jamàhirfl ma'rifal al-jawàhir, éd. F. Kiibnkow, Hyderabad t355 H. — Cf. n"‘ 5 , 384, 1800. 

(b) k. at-saydala, ras. Bpusse; cf. M. MBïEaHor, Das Vorworl Drogenkunde des Bêrüm ’, dans’ Quelle,, u. Studien 
Tur Gescmchte a. Naturw. u. d. Medium, III, 3 (Berlin 1933 ). — Voir sub n® 1800. 

Ps.-MajrM, Abu’l-Oasim Maslama b. Ahmad al-MajrUi al-Qurlubl. Les écrits magiques et alchi¬ 
miques attribués au mathématicien-astronome Majriti datent du milieu du v'A'' siècle; cf. 
Holmyarb, dans Isis, VI, 393 et suiv. et voir Br., Suppl, I, é 3 i. 

(a) /i. gayal al-haklm, éd. H. Ritteu, Slud. d. Bibl Warburg, Leipzig igSS, p. 61 , i46, lic-iiS, 3üq-33o 

Se réfère à n“‘398, 1750, 1800, 1825, 2845, 2856, 2858. 

(b) k. riubat al-haklm, ms. Le Caire, tab. 13; Paris 3613. Ouvrage alchimique contenant de nombreuses références 
a .labir. — Se réfère à n°‘ 5, 28, 333, 500, 1068. 

(c) al-ta'rih, cité dans (b). — Cf. sub 1068. 

Ibs al-Massat, Muhammad b. Sa'ld al-Saraqustî, mathématicien et astronome andalous du v'/ 
XI' siècle. — Cf. n” 2845 . 

SrsB AL-A,i,ABvsi, Abu’l-Oasim S. b. Ahmad b. 'Abd al-Rahmàn, al-Qàdl, mort 462/1070. 

k. tabayàt al-mnam, éd. L. Cheikiio, Beyrouth 1913 , p. 61 ; trad. li. Blachèee, Paris 1935 , p. ii 8 -q. Brève notice 
sur J., avec référence à n" 2845. 

hn Zaydvn, AbuM-Walid Ahmad (Muhammad) b. 'Abdallah b. Galib al-Mahzûrai, ministre et litté¬ 
rateur andalous, mort 463/1070. Cf. Br., Suppl, I, 485 . 

Rtsàla, on marge de Safadï, h. al-gayt al-musjam, Le Caire i 3 o 5 H., I, 241. 

Sahhaudâh b. Abi’l-Hayr al-Ràzl, fin du v'/xi' siècle. Cf. E. G. Brownk, A Litmary Hislory ofPersia, 

II, p. 988. 

^ Nmhat nâme-i 'Alaî, encyclopédie en langue persane, contenant un article sur Jâbir reproduit par Y. Etessami, 
Catalogue des manuscrits persans et arabes de la Bibliothèque du Madjless, Téhéran j()33, p. 455 - 56 . Se réfère à 

n”* i-3, 63-64, 947-953, 1070, 1900-1970. 
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Ai-TüGRÂ'i, Mu’ayyad al-diii Abü Ismâ'îl al-Husayn b. "All b. Muhammad b. 'Abd al-Samad al- 

Isfahânï al-Tugrâ'î, exécuté 5i5/ii2i; cf. Br.. StippLy I, i/io. Célèbre poèiel^^ et écrivain 

alchimiste. Bourses écrits alchimiques, cf. la liste ap, Yâqüt, irèâd, IV, 52 et Safadï, comm. 

de sa lâmitfyal al-^ajam, éd. Le Caire i 3 o 5 , I, p. 8 mfra. 

(a) K. mnfâtïli al-rahma, ms. Paris 36 i 4 ; Br. Mus. or. 8339 f. 3o(?)-ioi‘; Aya Sofya [Téhéran 

n3o, 1 ”]. Contient de nombreux extraits d’ouvrages jâhiriens. Cf. n®’ 1-3, 6 , 22-24, 38,41, 50-51, 63-64, 83, 122, 

notice ad 193-202; 195; 331, 338. 371, 382, 384, 389, 398, 399, 404, 454, 947-53; 947; 949; 950; 951, 952; 
960; 971; 973; 1019; 1058; 1064; 1067; 1072; 2715. 

(b) k. masâhih aUhiknia, ms. Br. Mus. or. 8329 , f. 101 ^- 160 “ C’est la deuxième partie de l’ouvrage précédent 
Cf. 38, 50-51, 83, 205, 338. 

(c) k. jàmC al-asràr, comprenant deux parties; ms. Br. Mus. or. 8339 , f. 183 ^- 196 ^ (première partie) et ib,, 

f. i^-3o (deuxième partie). De même ms. Le Caire, tab, 781 , f. 160 ‘- 198 *. Cf. n®* 48, 83, 371. 

(d) k, taràkib al-anwàr, ms. Br. Mus., id., f. i6i‘'-j 83‘; ms. HângïL f. 66 “- 94 “ — Cf. n®* 6, 18, 83, 205, 

371, 947-53, 971, 1046, 1900-70. 

(e) k, haqaiq al~tstishâd, ms. Le Caire, tab. 170 (16 folios) [de même Tayinür, majàint' 3, 11"; cf. encore Br., 
G AL, I, 347 , n” 5]. — Dirigé contre la critique avicennienne de l’alchimie. Mentionne Jâbir parmi les alchimistes de 
l’époque islamique et se réfère au k. al-rahma (= 0 ” 5). 

(f) Sarhk. al-rahma, attribué à Tugrâ’ï, ms. Le Caire, tab, 781, f. 196a 18^. 

(g) k. sirr al-hikma, fî sarh al-rahma, ms. Paris 3607, est apparemment de Celebî; cf. supra, p. L’idenlibcalion, 
ap. Br., Suppl., n® 8, avec k. majâtïh al-rahma est incorrecte. 

(h) k. al-jawhar al-nadir fî sinà'at al-ikstr, ms. Berlin 10861, attribué à Abü 'Abdallah {sic) al-Tugrâ’î, donc incer¬ 
tain. Contient des extraits d’ouvrages jâbiriens; cf. Ahlavard-t, IX, p. 6 i 5 

hs al-Mvtrâîî, Muwaffaq al-dlii abü Nasi* As'ad b. Ityâs al-Dimasql, moiT 587/1191; cf Br., 
6’î^pp/., 1, 892. 

Bustàn al-atibbà' wa rawdat al~alibbà\ Pour l’extrait des ta'âliq de Sulaymân al-Mantiqî. contenu dans cet ouvrage, 
cf. supra. Introduction. 


Le ms. Le Caire, tab. 176 (i 4 folios), contient uii dïwân de ses poèmes alchimiques. Une manzüma fi*l-kimiyà, 
ibid, tab. qh. Une qastda persane, avec commentaire arabe, ms. Le Caire tab. 781, 6® (f. 8^). Un poème alchimique 
également ap. Yâqûl, IV, 87. Ms. Br. Mus. or. Sohq, contient une collection de poèmes alchimiques attribués à 
Tugrïï’ï {al-manzümât al-ülà yuqâl annahà li'l-Tugrà'î). Cl. encore k. mafâllh al-rahma, ms. Paris, f. 67: ciJi 

AJtJUaJi J c:>LxJâJLlLd sLLaJÜI c^5sJ) ^ yJLuèi c:;>Loi ô 

Ms. in 8”, daté 1091 H. 

Extraits dus à M. H. Bitter, utilisés dans Textes, p. 548 et suiv. 

Cf. encore Br., SuppiL, l. c., n” 4. 

Les deux ouvrages sont souvent cités sous le titre unique k. maf. al-r, wa mas. al-h.; cf. p. ex. Safadï, l. c. 
Voir aussi Veæplicit de ms. Paris 2614 , f. 123^ : {sic) jUJl i ^ JULiU! 

iUXal JLoUJl JüLm 

Cf. encore Jildakï, introduction de son k. al-misbàh {Cat, Leyde , 111 , p. 309 ). 

Cf. supra, p, 181. De même Le Caire, tab. 345 , 4 °; cf. encore Br., G AL, I, 3/18, n® 3 . 

(’î Autres traités alchimiques de T., sans références à Jâbir : k. al-asrâr fî sihhat sinâ'at al-kimiyâ, ms. Le Caire, 
tab. 169 (i 4 folios); r. dât al-fawà'id, ms. Le Caire, tab. 781, f. i85*-i87‘ (égalemenl mentionnée «p. Yâqûl et 
Safadï); r?>fi'l-tahâ'V , ms. Le Caire, tab. 345 , 6”. 
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/«.V Arfa^ ra’sahu, Burhâa al-dîn Abu’I-Hasan 'Ah I. Vf,-..- 14 1 . 

alchimisle mort à 1 %, 'SçiS/. Cf. Br., I, «l- 0 “rt„b,,p„èl„ 

■■ P- 9 .. oifen.. 

k. at-mrr al-maktümfi muhâlabal al-nujûm, ouvrage astrolorrlm.» t 

.« 1.0.... «. tt. B,™. ,.ï:T.â ;sr 

^ Z,,„ aM,„ .Mtahmoo b. -frmar ol-Dimat,,, vers 6o„/, ,, s.,,,. 

k. al-mukàr fl kaSf al-am-àr, éd. Damas i 3 oa H., p. 4 . 

Mut,,, .l-D,„ Ahmad b. ’Alt, mort 6 ,./,aa 5 ; cf B.., 3^^/., 

V aa. . c-r. „a, „., 

^dr-«aoo,-., aM,„ 'Abd aU.at.f b. ïüsuf, m.r, 

on .Miiuiût. m.jreWn'’, il mi,'4 aTdltH’!”,uTO dÔ'j"b H ’'’|'st"' 7 k ‘‘ 

i’absurdilé de ralchimie. Cf. la (raduction de ce passage «» S “c ‘ VV ahsiyya, pour se convaincre de 

p. 457, et E. WuoBHANN, dans Journal/, prakt. cLnie, igiv/p.'so-L/”’ 

/«V AL/iiuRi, Muhyi al-dln abû 'Abdallah Muh. b. 'Ah al-Haiimi ni Tô>- 
morl a Damas 638 /i 94 o. ' * Ualimi al-Tai, mystique andalous, 

(a) k. al-tajalliip/àt al-ilâluy,ja (d. Bd., Suml F anS n« erv 

duit i étymologie jabirienne du mot iilasm (réxê^iAo:) ^ ''«I*™- 

(b) h. tnsa al^usütn al-insüniuya, ms. Escurial 5So f on * P* 79 )* 

de Ja'far al-Sâdiq»; cf. vol. II, p. 34411 ’ • ' a , remarque sur les voix d’animaux, d’après « un disciple 

“■ —... «-..i o... t.,«, 3., 

/fl.VaiB/ UsAYttif, Muvvaffaq al-din abu’l-'Abbas Alimid b -.l O- • i tr 
mort 668/1370; cf Ba., Suffi, I, 56 o. ’ ■ •'-Oasim ol-flazrajl, médecin à Damas, 

.. 3 d. A. o.im ^ ^ ^ 


Gf. Subkï, (il-SàfiHvim V R» c 1 i 

SuhrawardI d’Ahp (mon i,g,) fondateur de la d 7 ' •’emarques de H. Corbin 

Iraniennes, n» r6), Paris ^ (= P^ldicatlone de la Société des Étull 

« Pour un autre ouvrage aicbimique attribué à I. 'Ar., cf. supra, p. « 87 . 
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Ibn Hallikâs, Sams al-Dïn abuH-'Abbâs Ahmad b. Muhammad, qâdî sâfiSte et historien, mort 
en Syrie 681/1 âSâ. 

h\ wafayât al-a'yân tva anbà' abnâ' al-zamân, éd. Le Caire 1299 , t, p. i3o == Ibn Kball. Biographical Dictionary 
transi, by M. G. de Slane, Paris-London i843, I, p. 3oo. — Cf. n” 449, notice. 

Al-'^Ibaqi, Abu'l-Qâsim Muhammad b. Ahmad al-Sîmâwî, alchimiste probablement du vii^xm® 
siècle; mais cf. Br., Suppl. I, 909 . 

(a) k. al-Ulm al-muktasab fî zirà'at al-dahab, éd. et trad. en anglais par E. .1. Holmyard, Paris 1923 . Cf. le même, 
dans Isis, VIII, p. Ao 3 - 426 , où l’on trouve l’analyse des autres ouvrages alchimiques de 'Irâqî. — Cf. n®* 102,112,633. 

(b) k. al-aqâlîm al-sab^a, analysé par E. .1. Holmyard, dans Isis, VIII ( 1926 ), p. 4o3 et suiv. Dans l’introduction de 
cet ouvrage (traduite ap, Holmyard, L c., p. 409 et suiv.), * Irâqî critique longuement le caractère ésotérique des écrits 
jâbiriens. 

Ibn Tàymiyya, Taqï al-dîn Ahmad b. 'Abd al-Halîm al-Harrânî théologien hanbalite,morl 689 / 1283 . 
€f. Br., Suppl., II, 119 et suiv. 

k. minhàj al-sunna aUnabawiyya, éd. Boulaq 1 32 1 / 2 , en 4 volumes. (Nous n’avons pu repérer le passage sur Jâbir 
et Ja*far qui, d’après une communication orale de M. Abbâs Eghbal, serait contenu dans cet ouvrage.) 

Al-Sibtï, Sams al-Din Abu’PAbbâs Muhammadb. iMas’^Qd, occultistemagrebin, mort 698/1298 (?) ; 
cf. Br., Suppl., I, 909 . 

Mentionne dans sa zairja en vers, rapportée par Ibn Haldûn, muqaddima (éd. Beyrouth 1286 , p. 445) la science de 
.lâbir {'üm Jâbir) comme consistant dans l’application des «règles de la Balance» {ahhâm al-mizan) à la médecine. 

Ai-Jilbakï, Mzz al-Dîn Aidamur b. 'Alî b. Aidamur, mort 7 A 3 / 13 A 2 (ou 762 / 1360 ) au Caire; 
cf. Br., g al. II, i 38 ; Suppl. II, 171-2. Voir maintenant E. J. Holmyard, Aidamir al-Jildakî dans 
/f«îlV(i937),p. A 7 - 53 . 

(a) k. nihàyat al-taîab fi sarh al-‘muktasab, ms. Le Caire, tab. ii4 (en 3 volumes)9); Commentaire de k. aUmuklamb 
fl zirâ'at al-dahab, de 'Irâqî. Très fréquentes références à Jâbir. Cf. n®* 6 , 83, 91, 102, 182,204, 205, ATM (notice), 

317, 328, 363, 371, 376, 447, 471, 472, 490, 491, 495, 500, 553, 780, 947-953, 960, 964, 1025, 1048, 
1900-1970. 

(b) k. gàyat al-siirür ft sarh dnvàn al sudûr, ms. Le Caire, tab. ii5 (en 4 tomes) — Cf. n®* 495, 632, 1002; 
voir aussi vol. H, p. 90 . 

(c) k. al-taqrîb fl asràr al-tarkib, ms. Paris 2617 ; ouvrage consacré à l’exposé de la doctrine jâbirienne de la 
Balance. Les références à Jâbir sont très fréquentes; cf. encore n® 230 ainsi que les notices en tête des K Met des 500 Livres. 

(d) k. al-burhàn fl asrtir Hlm al-mizân. Nous avons pu utiliser plusieurs manuscrits partiels de l’ouvrage, à savoir 
ms. Le Caire, tab. 35 (=tome I); ibid., 43 (= partie du tome IV); ms. Br. Mus. i656 (sur Balînâs); Tal'at, kîm. 220 , 
ainsi qu’un ms. personnel (=t. H). — Cf. n®* 289, 293-302, 553, 947-953, 967. 

(e) sarh al-sams al-akbar ms. Berlin /ii 88 , est un fragment du IP tome du k. al-burhàn. — Gf. n®* 1900-1970. 

(f) k. al-misbàh fl Hlm al-miftàh. Lith. Bombay i 3 o 2 ^^1; ms. Paris a6i5; Le Caire, tab. 26 . La préface est repro¬ 
duite dans Cat, Leyde, HI, p. 208 et suiv. — Gf. n®* 30, 947-953, 1032. 


Autres manuscrits : Le Caire, tab. 35o; 455-556; Tal’at, kîm. 196 - 197 . La table des matières de l’ouvrage a 
été publiée dans Cat. Leyde, HI, 2 o 3 ss. Cf. aussi Ahlwardt, n® 4i84. 

De même ms. Le Caire, tab, 6 et 457 ; ms. Taymûr, tab. 73 . Cf. aussi Cat. Leyde, HI, p. 2o5 et suiv. 

Jâbir est fréquemment cité. P. i56 Jildakî parle de ses voyages à la recherche des écrits jâbiriens. 

Mémoires de VInstilut d^Egypte, t. XLIV. 25 
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(g) k. dtirral aî-gawàss wa kam al-ihtisâs fl ma'rifat Hlm al-haivâss, ms. Paris 6683^*^ — Cf. n®* 333, 389, 965, 
998,1900-70. 

(h) k, al-diirr al-maknûn fï sarh qafidat Di'l-Nün, ms. Le Caire, tab. 3i5 — Cf. n® 500. 

(i) k, hugyat al-hablr ft qànün al-iksir, ms. Le Caire, tab, 35/i, 3“ (f. 47 - 68 ). Cf. n®* 1053-5. 

(k) sarh kalâm al-HallàjJi'l-sanaf ms. Àlüsï, Bagdad. Cf. n®* 193-202. 

(l) k, natàHj al-Jikar fi'l-kasj (ou fi*l-fahs) 'an ahwàl al-hajar, ms. Buslânï (v. supra, p. 178 ) — Cf. n® 102. 

Al-Safadï, wSalâlî al-dïii Halil b. Aybak, mort 76/i/i363. Cf. Br., SuppL II, 27. 

Dans rinlroduclion de son commentaire de la Làmiyya de Tugrâ’ï (k, al^gayt al-musjam fl sarh làmiyyat al-'ajam, 
Le Caire i3o5 H., I, p. 8-i3), Safadî traite de Tugrâ’î alchimiste et donne quelques indications sur Thistoire de Tal- 
chimie en pays musulmans OL A cette occasion, il mentionne (p. 11 infra, p. i3) plusieurs vers, entre autres d’al- 
Zahîr al-Bârizï et de Saylân al-'Irâq, qui se réfèrent à Jâbir. Rappelons qu’un des manuscrils conservés du k. al-sumüm 
(— n® 2145) de Jâbir faisait autrefois partie de la bibliothèque de Safadî. 

lBNNüBlTAÀL-MisRi,Î3imâl al-dîn Abu Bakr Muhammad b. Muhammad, littérateur, mort 768/1 366 . 
Cf. Br., Suppl, II, 4 . 

k, sarh al-uyünft sarh risâlal Ibn Zaydün (en marge de Safadî, k. al-gayt al-musjam, 1, 2/19). 

al-Damïrï, Kamâl al-dîn Muhammad b. Müsn, juriste et zoologue au Caire, mort 808/1 Ao 5 . 

k, al-hayawàn al-kubrà, éd. Le Caire 1984 H., t. Il, p. 447 , ai (citation tirée probablement du k. al-hatvâss 
[=11® 1900 ] de Jâbir). — Les autres passages de l’ouvrage, notés par J. de Somogy, Index des sources de la H. al-H. 
dans J. As., 3i3 (juillel-sept. 1928), p. 77, comme se rapportant à Jâbir b. Hayyân visent en réalité le muhaddit 
Jâbir b. *Abdallâb. 

Ibn JIaldùn, Abu Zayd 'Abd al-Rahmâii b. Muhammad al-TünisI, mort 808/1 4 o6; cf. Br., Suppl. 
n, 349 . 

Al-muqaddima, éd. Beyrouth 1886 , p. 434, 445, 463, 471 , 482 ; traduction par M. G. de Slane, vol. 111, dans 
Notices et Extraits, XXI ( 1878 ), p. 172 , 197 (sur Jâbir magicien), 208 , aa 6 , aaS (sur l’alchimie de J. avec réfé¬ 
rence aux LXX Livres). 

Al-Gamrï, Sams al-dîn Abu ^Abdallah Muhmmad b. 'Umar al-Misrï al-IIasanî, imam de mosquée 
au Caire, alchimiste, mort 8A9/1 4 é 5 . Cf. Br., Suppl. II, i 5 o. 

Rasâ'il fi'l-sana aUilàhiyya', ms. Le Caire, tab, 323 : vingt et un brefs traités dont le ix' et le xv* commentent des 
paroles de Jâbir. Aucun ouvrage jâbirien n’est cité 


De même ms. Le Caire, tab, hiq, TaPat kîm, a 08 et 209 . Autres mss. ap. Br., Suppl., l. c. 

De même TaPat, klm, 179 . 

Aussi impr. Bûlâq, s. d.; cf. Y. E. Saïikîs, miijam al-matbü'ât aWarabiyya, Le Caire 1928 , col. 704 . 

Le passage a été reproduit in extenso par Hâjjî Halîfa, kasf al-zunûn, Y, p. 270 et suiv. Une traduction allemande 
en a été donnée par E. Wiedemann, Zur Alchemie bei den Arabern, Abh, 2 , Gesch. d, Naturiv. u. d, Med., V, Erlangen 
192 a; not. p. i4, 16 , 17 . 

Autres ouvrages alchimiques de Gamrï, sans référence à Jâbir : ( 1 ) k. qamar al-aqmâr wa sirr al-asrctr, ms. Le 
Caire, tab. io4 4® (f. 80 ^ 7 '’); ms. Hângï^ p. 2 i 3 - 2 ai. — ( 2 ) k. qabas al-qâbis fi tadblr Hurmus al-Harümis, ms. 
Le Caire, tab. io4, 1 ®; ms. Bustânî, 9 ® (p. 25 ‘- 28 ^). On lui attribue quelquefois (cf. Br., l.c.) le k. al-sirr aErabbànî 
et la r. al-durra al-baydâ' de ‘Alï Gelebî. — Cf. encore k. al-kawkab al-durrt fi sarh risâlat al-sayh Muhammad al-Gamm 
par 'Abd al-Wahhâb b. Sulaymân Ibn Hadïd al-Irâqî, auteur bagâdien du xiv®/xx* siècle; ms. TaPat, klmiya 186 . 
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Abü -Abdallsh b. Ab,n.d alchimisl. écrivant à Tl.m»n 8,7/ 

i4o9. Cf. Br., Swpp/. II, 367. 

y. ai-kâp («'--/O' 

^Aii Celer/, ou 'Ali Bêk Celebl al-Izniql, alchimiste du ix' siècle Cf. Br., GA L, H, 233 , 
448 , et Suppl, H, 667-8. 

(a) k. durav al-anwârfl asvàr al-aljàr, ms. Le Caire tab 186 ^. 

y. U-15. 83, .02, .95, 205, 290, 454, 42., 947-952 aa.«. , .032. 

(b) fc. daq-a-iq aUrüzâa fl maqâdlr aMa, ms. personnel 3 , f. 34 56 , ms. . g , p 

PJ" 947-953,1900-70. _ cf n»‘ 454, 947-953, 949 

(,) ”■ • PV.S 5 , et. mjt Mh. 111,593.- et. n- .900-20. 

tôt ïi- ^ "• “-“■ 

, 1.) t*; «3, «. bi»,; «<• ««■ 

Mus. Add. 05,7^4 (lll) el ms. Le Caire tab. 5o p. lo^et P j,, 

dédiée à Mnllâ Abii’l-Su'ud. Dans l mlroducUon (p^ ^ ai.Sâdiq el Râzi (cf. le résumé du passage ap. 

de la tradition alcblmique et mentionne Jâbir b. Hayyan entre Ja fa. al badiq t 

Holmïard, l . c ., p. 4 O7-8). 

TM a«™. .-.-a.., 'isom al-d.„ Ab«’l-Ha,r Alamad b. MustafO, btsl.ri.a e. eac,cl.péd,a.e tuac, 

mort 968/1660. 

k. miftâh al-sa'âda wa ,nMh al-siyâda, éd. Hyderabad-Deccan i3a8 H.. I, p. a 1 , 0 • 

HM„ ftaira. Mualafà b. 'Abd.U.h al-K.lib éel.bt, bialori.», bibliographe, mor. 

Cf. Br., Suppl II, 636 . 


r 9 / 1 a/ a .» Voir encore BEr.TiiEi.OT, lit, p. 4i (trad.) ainsi que notre vol. II, p. 1 1'- 

(.) De même Le Caire, tab. > 3 '' et 343, V ^ f. 3 ,., où Celebi se dit être 

P) Non pas au x' siècle, comme 1 indique Ba. Ci. les remarque vdi .^1 U'I. 

le sage du 1 . siècle, de même que Jildaki élail le sage du v.iC : i ^ ^ ^ 

• 1 - nn Br • Le Caire tab. 10 ; Taymûr, fo 6 . 68 , i“; ‘9»; ‘99. ms. 

(A) Ajouter aux mss. signales ap. Br. - Le Uaire, lau 3 

'"5 P-'s IZ’. '. .. lit pla~"r. Aa Jibir «» Mi<.i«« d' 

W Aitssi altribiié à Gamrï; cf. Br., Suppl, H, i5o. 


/ 


2D . 
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k. k(isj al-zunâii an asmâ' al-kutub wa’l-funân, Lexicon biographicum et eneyclopædicum .. . é(l. G. Fluegbl, Leipzig 
i835 et suiv. — Voici la liste des ouvrages jâbiriens mentionnés par H. H. (’): 

l, p. 380 (n- 643), cf. 58; p. 5i6 (n» 1578 ), cf. 195. - II, p.’ 48 (n” i 8 oi), cf. 947 (notice). — III, p. 35i 
(n'’589a),cf.5;p.365 (n“5g64),cf.2845;p. 483 (n» 6544), cf. 1007; p. 698 (n“ 7136 ), cf. 5; p. 698 (n” 7 i 3 o), 
cf. 1900. — IV, p. 346 (n’ 8678 ), cf. 1036; p. 347 (n» 8680 ), cf. 333. V, p. 34 (u» 9779), cf. 495; p. 79 
(n” ioo83), 48; p. 83 (n” 10100 ), cf. 1900; p. 86 (n” ioi33), cf. 5; p. 93 (n" ioi64),cf. 1023; p. 98 (n” 10173 ), 
cf. 123 (notice); p. io4 (n" 10338 ), cf. 34; p. 106 (n' loaéi), cf 640; p. 130 (n“ io338), cf 1055; p. 187 
(n- io 4 o 3 ), cf 50; p. iSs (n» io5ùi), cf 1036; p. i63 (n” 10570 ), cf 1800; p. 377 et a 8 o; p. 38 a, cf 447 
(notice). — VI, p. i4o (n» 13994 ), cf 1014; p. 378 (n” 18457 ), ‘'i- 371; p. 896 (n" i4o63), cf 1071, 

AiiMâD AL-Mism, alchimiste tardif, peut-être identique à Ahmad b. 'Abd al-Mun'im al-Damanhûrî, 
mort 1192/t 77^’ ttuteur de k. (il-durra ^ l-san^aol-kuriina et d'autres ouvrages alchimiques 

Cf. Br., II, 371. 

Muhlasar jâmi‘ al-atràr wa naivr al-afkâr Jî riyàd al-nlijâr, ms. Le Caire, fab. aa3. 

Cf n” 28,122, 168, 205, 292, 380, 500, 1143. 

Hwissiiü, Muhammad Baqir h. Zayn al-'Âbidin, biographe si'ile, écrit en 1 286/1870 ; cf, E. G. 
Brovvne, Persian Literature in Modem Times, Cambridge 192/1, p. 356-7. 

Ramdàt al-jaunâtfî ahwâl al-'ulamà' wa’l-sàdàt, lilli. Téhéran, 1806 / 1888 , p. i 54 (article sur J. b. H.). 

|/ 

Ma^svm ^Au Sâii, auteur d'une encyclopédie persane, k. tàrà’iq al-haqà'iq lith. Téhéran 1379 H. 

Dans son article sur . 1 . b. H (p. 83 de l’édition), il se fonde en premier lieu sur le k. gayal al-hakim de Ps.-Mairiti. 
Cf. encore n” 1800. 

AUTEURS DE DATE INCERTAINE. 

Naju al-Dîn Ai.-SALÂin, alchimiste auteur de k. d-kidàya ilà rulbat al-gâya. 

Ms. incomplet Tal'at, klmiyà aoS, contenait un commentaire des n”’ 454, 967 et 969; peut-être identique avec 
ras. Le Caire, hurüJ’Qo; cf. supra, p. jig. 

As'Âsâsyûs usquf Duniyàt, Âthanasiiis evêque de Damietle, alchimiste chrétien : 

k. qalâ'id al-durar fi tadblr alhajar, ras. personnel (a), p. 5i-6i=f. Vsquf Dumyâ{ li waladihi, ms. Le Caire, 
lab. 37 et 383, a”; ms. Tal'at, km. xqh, i*. — Cf n” 45. 

Ai-AsrÂni, Abü IshSq Yahyà h. Mlhâ ( ) al-Yûnânl, alchimiste : 

k. al-ta'aqqub wa'l-iftiqàd fi ada tnâ baqiya 'alaynâ min hasf asrat- al-falmifa al-amjâd, ms. pei-sonnnel (i), p. 6 i-oi 
— Cf n” 960. ■ ' / r y ■ 

Al-Bajaü, 'Ahdaliâh b. Muhammad. 

k. al-riyâd al-mûsd da’l-agràd fl nmdàwàl al-amrâd, ms. Hambourg; cf n" 960. 


(') Hâjjî Halifa (I, p. 306 et II, p. 3ii) connaît un homonyme magrebin Jîbir b. Hayyân, auteur d’un k. al-irSSd 
Ji’l-ta'blr {opus oneirocritieum). 
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OUVRAGES ANONYMES ET APOCRYPHES. 

k. daslür al-wunajjimln, manuel astrologique de provenance Ismaélienne, datant de la lin du v*/xi' siècle; ras. Paris 
5968 . — Cf. supra, Introduction. 

k. al~munqid min al~/ialakajl daf madârr al-samâ'im aUmuhlika, toxicologie datant du vi®/xii* siècle. Cf. suh n® 2145. 
l\ al-kan 2 fl fakk al-ramz, ms. Taymûr, lab, lao. — Cf. n®* 290, 333, 500, 988, 1040. 

k. al-wâdih fï fakk aUrumüz walfâdih fl hatk al-kunûz, ms. Paris 6099 , f. ao 3 *- 269 *; ms. Damas, f. 198 ss. 
ms. Tal'at, kJm. 189 , f. 4/i"-i43^ — Cf. n®* 8 , 63-64, 83, 193-202 (notice), 195, 333, 371, 399, 472, 971, 
973, 1001, 1072. 

k. al-futühàt al~gaybtyya fl tadblr al-arwàh al-hikmiyya, ms. Berlin ^ 191 , reproduit (f. 6^-7 *), le texte de n® 640. 

k, al-sawâhid fi'l-fjajar al-wâbid, ms. Bâgib 968 . — Cf. n® 1072. 

k, ma'àdin al-kikma wa mazâhir al-nVma, ms. Le Caire, lab. io4. — Cf. n® 630. 

k. miftàh aUkumiz fl hall aUrumüz, extrait dans ms. Hângî^, p. i58. — Cf. n® 1003. 

k. natijat al-fikar fi'l~fahs 'an ahwâl al-hajar, ms. Le Caire, lab, io4. — Cf. n® 91. 

k, badâ'i' al-talabât wa mimtahâ al-gâyât, ms. Le Caire, tab, 3a 1 . — F. i** cite le texte complet de la hulbat aU 
bayân, sermon alchimique attribué à 'Alî (cf. n® 7). A la fin de l’ouvrage (f. 45*), on lit une référence à Jâbir et à Ja'far. 
mral mir'ât U ahad al-falàsifa fi'l-ilm aUilâhl, ms. Le Caire, tab. i5o, p. 79 - 81 , se réfère à n® 996. 
k. aUhiyal, traité anonyme, ms. Bûhâr. Cf. n” 1150. 

k. compilation alchimique tardive, faussement attribuée à Jâbir, ms. Paris 4709 . Cf. supra, p. 117 *^ Se réfère 

à n®* 83, 205, 960, 975. 

Recueil alchimique, ms. Gotha ia 57 : se réfère à n®‘ 333, 553, 967, 1067. 

k. al-jâmi', attribué à Oslanès, ms. Leyde laSg; ms. Hângî*, f. ia3*-i4a*; contient plusieurs références à Jâbir 
Cf. aussi Berïhelot, III (trad.), p. i4. 

k. sarh al-zulma wa'l-rahma, attribué à Yahyâ b. Abî Bakr b. Muhammad al-Barmakî, qui dans l’introduction se dit 
être un disciple de J. b. H. aî-Sûfî; ms. Téhéran 730 ID; Le Caire, tab, io4, f. ia 8 * et suiv. 

k. al-qawânin aUtabi'iyya fiUtkma al-falsafiyya, ms. üppsaic 34 0 , faussement attribué à Abu Bakr at-Râzî; cf. 
J. Ruska, dans Der Islam, XXII ( 1985 ), p. 3oi. Se réfère à n®* 333, 454, 706. 

ihtiyàràt Hâltd al-hakîm fl Hlm Jâbir b, Hayyân fiH-hihna, ms. Lâleli i6i3, a® (76 folios); cf. M. Plessner, dans Isla- 
mica, IV ( 1981 ), p. 539 . 


Cf. ïincipit, dans Catalogue, p. 458. 
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Berthelot, M., La chimie au moyen âge, Paris 1898, I, p. 822 et suiv. ; III, p. 82 et suiv. ; 1 26-22/1 ; 
partie arabe p. 91-205. 
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- Liber claritatis totius alkimicae artis, dem arabischen Alchemisten « Geber » zugeschrieben, dans Archi- 
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(1927), p. 98-108; 214-226 ; IX (1928), p. 68-80 ; 191-208 et 462-484. 
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Gesch. d. Medizin, XVII (1928), p. 181-197. 
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Nous notons ici, outre les travaux sur Jâbir, quelques-unes des études modernes sur les écrits latins 
attribués à Geber. 
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Holmyard, E. J., The Emerald Table, ibid., CXII (1928), p. 825-826. 

- Chemistry in Mediaeval Islam, dans Chemistry and Industry, 1928, p. 887 ss; cf. p. 988 ss. 

- Arabie Chemistry, dans Science Progress, XVII (1928), p. 282-261. 

- Jâbir ibn Hayyàn, dans Proceedings of the Boy al Soc. of. Medicine, XVI (1928), (histor. sect.), 

p. 46-87. 

- Accuracy of Weighing in the Eighth Century, dans Nature, CXV (1928), p. 968. 

-- A Critical Examination of BertheloCs Work upon Arabie Chemistry, dans Isis, VI (1924), p. 479- 


499 ; cf. not. p. 489 et suiv. 
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kutub fl madâhib al-Sia . 2914 

kutub al-mantiq . 2580 

kutub al-matàlib . cf. 303-446, notice 

kutub al-mawàzln . 303-446 

kutub al-musahhahàt fasara) . 203-212 

kutub al-nazar fi kayjiyyal aUistidlâl . 2603 

kutub al-nïranjàt . 1778 

kutub al-nujûm . 2874 

kutub al-qiyàs . 2584 

kutub al-tabàH^ . 2659 

(kutub) al-tadàbir al-mullakida bi-nqfsihâ. cf. 1060 

kutub al-talâslm . 1750 

kuiub al-tlbb . cf- 2000 

kutub fiH-zuhd wa^l-maivaiz . 2938 

kutubunà JÏUhayawân wal-hajar wal-nabàt cf. 2460 

kutubunâ fl istihdâm al-ulwiyyàt . 2862 

kutubunà al-tabiiyya waH-übhiyya . cf. 2000 notice 

kutubunâ fiH-tanàsuh . 2947 

k, al-la^ba . 100 

k. aklàhüt . 123 

k. al-layla . 108 

r. al-mà' al-ilàhl . 1069 

ma ba^d aUtabia . 96, 2681 

k. aUmabâdi' al-^asara . 1064 

k. al-mabda' bi'l-riyâda . 233 

k, aUmablag al-aqsà .. 244 

k, aUmadh . 74 

kutub fi madàhib al-SVa . 2914 

k. al-madhal Jiksinà^a . 234 

k, akmahmada . 1002 

k. al-mahàriq . 1063 

• A:, al-mahàyü (?). 223 

k, al-majassa . 2268 

k. aUmàjid . 706 

k. aUmalàgim {alfawtvàniyya, al-barrâniyya, 

al-mgtr) . 27-28 


k, al-maWib . 196 

k. al-malik .. 1985 

k. al-mdnà . 194 

k. al-manâff . 109 

k. manàfi^ al-hajar . 1014 

k. manâqib Amir al-mdminin al-^azîz . 2962 

k. al-manfa'^a .-. 973 

k, al-manl . 90 , et. 126 

kutub akmantiq . 2580 

k, abmantîq (al-sagir al-muhiasar) . 2591 

(akk, al-manzüm . cf. 1143 ) 

al-maqàlàt al-sab^ûn . cf. LXX, notice 

k, al-maqàlàt al-kubrà fi 'ilm al-sana ... cf. 1900 
k, maqâlid al-hikrna iva masàbih al-zulma. . . 1077 

k, al-maqàsid . 998 

k, al-maràfid . 360 

k. al-marâyâ . 2827 

k. al-ma'^rifa . 1062 

k, al-masàdir . 101 

k, al-masdil . 224 

k. al-matnà (?). 302 

k, al-mawàhib . 1^^ 

kutub al-mawâzln . .. 303-446 

k, al-mawàzïn . 242 , 980 ; cf. 1076 

k, al-mawàzln al-mufrad (al-qâ^im bi-nafsihi) . 980 

k, al-mawàzîn al-sagir . 980 

k, maydàn al-^aql . 362 

k, mazâri^ al-sinà^a . 112 

k, al-miftàh . 975 

k. al-mlftâh Jî suwar al-daraj wa ta tîrâtihâ. . 2858 

k, al-mihan . 177 

k. akmihna . 238 

k, al-mihnaqa . 1^7 

k, al-milh . 92 

k, aUminhàj ...?. 135 

k, al-mirrîh . 294 

k, al-mirrîh wdl-sams . 189 

k, al-mîtâq . 974 

k, al-miyàh . 137 

k. al-mizàj . 363 

k, al-mîzàn . 197 , 366 

r. al-mizàn . 1011 

k, al-mizàn al-muhtasar . 1012 

k, al-mtzân al-sagîr . . . .. 369 

k, mîzân al-tabâH^ ... .... 1012 
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k. muhaj al-nufûs . 

k, al-niuhja . 

/;. al-muhâlafa . 

k, al-muhtafiya (?). 

muhtasar . . 

k» al-inujarradât (al-kabtr) . 

k, al-rnulah ... 

k, . . 

k, al-mumâtala . 

k, al-munà ... 

k. al-muntahâ . 

k. al-muntahab . 

muntahab min k. aUdamlr . 

muntahab min k, al-ittihâd . 

k. al-muqàbala . 

le. musahhahât Aniûras . 

k. musahhahât Arisiâtâlîs . 

k. musahhahât Arkàgànis . 

Je. musahhahât Arsàjânls . 

le. musahhahât Dlmuqrâtls . 

k. musahhahât Fülâgürâs . 

le. musahhahât Harbï . 

le. musahhahât IJlàtûn . 

k. musahhahât Suqrât . 

h. musahhahâtinà nahnu . 

k. al-musàkala . 

le. . . 

k. al-muttahid {binafsihi) . 

k. al-nabât .. . . . ■ 

k. al-nabât al-lânî . 

k. al-nafs . 

k. al-nafs wa’l-manfûs . 

k. al-najlb . 

k. al-naqd . 

k. Hâr al-hajar . 

k. nâr al-hikma . 

k. . . 

k. al-nawàdir al-burhâniyya . 

k. . . 

k. al-nawâmïs wdl-radd ’^alà IJlâlün . 

k. al-nazni .. • • 

kutub al-nazar fi kaijfiyyat al-tstidlal 

k. nihâyat al-adab . 

k. nihâyat al-ialab ... 

kuiub al-nlranjât . 


. 371 

. 215 

. 245 

. 147 

. 1012 

. 63-64 

. 92 

454 ; cf. 1985 

. 372 

. 126 

. 373 

... cf. 1800 

. 230 

. 1058 

. 376 

. 209 

. 206 

. 208 

. 207 

. 210 

. 203 

. 211 

. 205 

. 204 

. 212 

. 136 

. 188 

. 1068 

.. 35 ; 2459 

. 69 

. 822 

. 822 

. 977 

.. 156,378 

. 472 

. 1066 

. 155 

. 1068 

. 1981 

. 1981 

. 380 

. 2603 

. 1071 

. cf. 947-953 
. 1778 


k.al-nizâm fi istihdâm al-^ulwiyyàt . 2862 

le. al-nuhàs . 

k. al-nuhab . 

2874 

kutub al-nujûm . 

k. al-numüdaj . 

.’.r./.' 130 

le. al-nu ut . 

Je. qadh al-zand . 

, * . . 981 

k. al-qadim . 

k. al-qâdlr . 

k. al-qamar . 

k. al-qamar al-akbar . 

k.al-qarâr . . 

qasida {nûmyyu) . 

{k.) Qàlîgàriyâs . 

“'"r". 2684 

k. al-qiyâs .. 

k. al-qubba . 

al’k. alladî radadnâ fîhi 'alà Iflàtunjî kitâbihi 

7 - - ... 1981 

al-nawamis . 

Je. al-radd 'alâ Aristâtàlîs fi kitàbihi jiH-nqfs . 273 

151 

le.al-ragba . 

k. alràhib . 

k. alrahba . 

k. al-rahma (al-kabir) .. 

k. al-rahma al-sagîr . 

1 , dj . 971 

k. al-raha . 

k. al-rdiha al-kabir . 

k. al-rdiha al-latif . 

k. al-rasdil al-jàriya (al-jâbiriyya?) 

m-hawâss waH-mawâzîn . cf. 1900-70 

(lo) rasdil Jàbir b. Hayyân . 1079-1088 

i 5 oo rasdil fdl-sandi^ al-majmû^a wa 

âlàl al-harb . 

( 6 ) rasà'tl U Jàbir ibn Hayyân . 1089-1094 

k. al-rasâs al-qala'î . 

k. dl-t'orpda . ^ ^ «5 

Je. rawdat al-falâsifa . 

, I - - ... 140 

h. al-rawuq . 

risàlat ’ABTT . ^ 

risâlal {Jàbir b. Hayyân) . 

k. al-riuâd al-kabtr [al-akbar) . ^60 

* 962 

k. al-riyâd al-sagïr . 

al-riyàdiyyàt al-mantiqiyya . ^ 

k. al-riwâq . 
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k, aUrüh . 25 

h. rawh al-arwàh . 1007 

k. al-rüli jtl-mawàzln . 1009 

k, rühàniyyal "^Utârid . g 2 

k, al-rukn . I 3 

k. al-sab’a . 132; cf. 947-953 

al-kutub aUsab'a . 954 

sab^a asar kitàb . 233-249 

kitàb al-sabîn (^al-kutub al-sab^ün, sab^ün 

. 123-192 

sab'lniyijàt . cf. 1900 

k. ahsahl . 497 

k. al-salaf . 1^4 

k, aUsalwa . 290 

k. al-sama . . 0 | 

k, al-samaim . 2145 

k. al-samaka . 03 l 

k, al-sanan wal-hayra (?). 241 

k. Sàsàhâivus (?). 1044 

k\ al-sâü^ . 221 

k, sifr al-asrâr . 216 

k. sirr al-asrâr . 1072 

k. al-sirr aUgâmid . 243 

k, al-sirr al-maknün . 389-391 

k. al-sirr al-maktûm . 1075 

k. al-sirr al-sàrr wa sirr al-asrâr . 1072 

k. al-sumüm (wa daf madârrihà) . 2145 

k. al-suyûl . g| 

k. al-sâdiq . 

k. al-sâfî . 040 

k. al-safwa . 384; cf. 369 

sandüq al-hikma . 1070 

k, al-sâri' . 99 

k, al-sibg al-ahmar . |g 

k. al-sifât . 128 

k. sifat al-kawn . 1031 

k. al-süra (waUmsawwar) . 820 

k. al-sa^ar . 34 

k» al-sams . ^39 

k. al-sams al-akbar . 295,386 

k, al-sams al-asgar . 296 

k. al-sar/i . 246 

hrh r. al-ma al-ilâhî . 1069 

k, sarh al-Majistî . 2834 

sarh k. al-rahma .. g 


r. fl sarh al-sab'ln al-mawâzlniyya . 1076 

k, sarh siiwar al-burüj wa qpâlihâ . 2856 

sarh al-sams wal-qamar . 388 

k. sarh Uqlîdas . 2813 

k, sarh ustuqus al-uss . g 122 

saidi al-muntahâ . 374 

sarh k, wazn al-tâj li Arsâmidas . 2821 

kitâbunâ alladî sarahnâfîhi k» AristâtâlîsJi^l- 
balâga wal-hitâba al-siriyya wal-kalà- 

. 2586 

A’, al-sart . j^ 9 g 

ta'^âllm al-handasa . (2510),2805 

(kutub) al-la^âllm (al-uwal) . 2510 

k. al-tabwib (?). 33 

k, al-tabyïn waH-hibra (?). 241 

k, al-ladâbir . ^34 

k, al-tadâblr âhar . 57 

(k,) al-tadâbîr al-muttahida bi-nafsihâ . 1060 

k. al-tadâbïr (al-barrâniyya [?], al-sagir, 

al-tânïy al-sigâr) . 21-24 

k, al-tadarruj . 47 

r. al-tadbîr . 1016 

k. tadbîr al-hajar (al-haqiqî) . 1018 

k, tadbîr al-hukamâ^ al-qudama . 1020 

k, tadbîr al-san^a . 1919 

k. al-ladrij . 47 

k, al-tadwîr . 42 

k, al-iadkir (al-^uzmâ) . 79 

k, al-tafâdul . 225 

le. al-tafsïr . 163,227,251 

tafslr k, al-rahma . 5 

tafsîr al-sirr al maknûn . 392-394 

tafslr k, al-ustuqus . 9 

k» al-tahmlr . 20-21 

k, al-tâj . 104 

k, al-tajmi . 393 

k. al-tajrld . 399 

k. al-taklls . 499 

k. taklîs al-hajar .. . cf. 490 

k. al-takrâr . 170 

k, al-takrlr . 44 

k. al-talhls . 104 

taHf fl 'amal al-astrulâb . 2845 

(k.) al-taHîm al-mantiql . 2595 

k, al-talmi . 97 
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/•. talyln al-hijâra . 116 

k, al-tamârn . 201 

k. al-tamylz . 228 

kutub fdl-tanâsuh . 2947 

k. al-tanwlb (?). 38 

k, al-tanzll . 400 

k. taqdimat al-ma^rifa . 106 

k. al-taqdlr . cf. 401 

k. al-taqrlr . 401 

k, al-taràklb al-awwal al-a^zam . 52 

k. al-tarbiya . 170 

k, al-tarjama (al-awwal) . 1051 

k, al-tarkîb . 52 

k, al-larklb (al-a^zam) al-tànl . 77 

k, tarklb al-awzân . 1013 

r. (saglra) fl tarklb asbàg al-suwar wal- 

tamâtll . 2869 

1% al-iartlb .. 16 ; cf. 38 

k. tartlb qirâ'at kutubinâ . 4 

k. al-tasHd . 491 

k, al-tashlh . 193 

k, al-tasrlf . 114, 404 

k, al-tasâbuh . 226 

k, al-tasrlh . 2265 

k. al-tatwlb (?). 38 

k. al-taHlr . 166 

k. al-tawaqquf . 235 

k. al-tawassut fdl-pnâ^a . 237 

k. al-tibyân . cf. 14-15 

(k.) al-tuhfa . 1143 

kutub al-tabà*i . 2659 

k. al-tabfa . 95 

k. al-tabia al-üla al-faila al-muiaharrika wa 

hiya al-nâr . 283 

k. al-tabfa al-tâniya alfâHla al-jâmida wa hiya 

al-mâ' . 284 

k. al-tabia al-iâlita al-munfdila al-yâbisa iva 

hiya al-ard . 285 

k. al-tabia al-râbïa al-munfdila al-ratba wa 

hiya al-hawâ^ . 286 

k. al-tabfa al-hâmisa . 396 

kutub al-tabia . 2659 

k. al-tabia wdl-matbu . 825 

k, tabiatinà . 1043 

k . al-tahâra . 231,287 

Mémoires de l Institut Egypte, t. XLIV. 


k. al-tahâra âhar . 250 

k, al-tâhir . 157,175 

k, al-tdir . 1073 

kutub al-talâsim . 1750 

A. al-tarh . 74 

k, al-tayr . 91 

k, al-tilasrnât al-kablr . 1825 

k, ffl-tilasm wa bahürât al-kawâkib . cf. 331 

k. al-tibb . 409 

k. al-tibb al-kablr . 2018 

A*, al-tibb al-nabawî falâ ra'y ahl al-bayt). . . 392 

kutub al-tibb . cf. 2000 

k, al-Un . 91 

k, al-talâtln kalima . 125 

talâtün risâla lâ asma lahâ . 253-282 

A. al-timâr . 201 

A. al-tiqa bi sihhat al-ilm . 236 

A. al-umm . . 190 

h. al-^unsur . . 76 

A. al-usül . 412-413 

A. al-usül (al-tâlit) . 988 

A. al-usrub . 952 

A. al-uss (= A. al-rahma) . 5 

A. al-ustuqus . 6-8, (54) 

A. ustuqus al-uss I, II, III . 6-8 

A. 'Utàrid . 298 

A. al-wâhid al-kablr (al-awwal) . 11 

A. al-wâhid al-saglr (al-tânl) . 12 

A. al-wâhid al-tâlit . 997 

A. wâhid al-hamâ^ir . 12 

A. al-wajlh . 150 

A. al-wasiyya . 1076 

ivasf al-hikma . 1143 

A. al-wujûh . 165 

A. al-wusül ilâ ma^rfat al-usül . 988 

A. oEz^r . 103 

A. al-zàhir . 31 

A. al-zahra . . (165),289 

A. zahr al-riyâd . 964 

A. al-zarânlh . 107 

A. al-zâwüq . 140 

A. al-zlbaq . 26 

A. al-zlbaq al-garbl . 471 

A. al-zlbaq al-sarql . 470 

A. al-zlj al-latlf . 2839 
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k. al-ziijàdiit {JiUadàhîr) . 1023 

k, al-Zukal . 293 

h. aUZuhra . (165), 297 

kutiib JiH-zuhd waH-mawâ^iz . 2938 

h\ al-zmnurruda . 213 

k, aUzàhir . j ^75 

k, al-zaraif ... 


un livre sur la fabrication des hyacinthes arti¬ 


ficiels . 1992 

un livre traitant de la matière et de la forme. 2784 

un livre sur les opinions des Indiens . 2768 

un livre sur les propriétés de la corne de la licorne 1994 

un livre sur la théorie musicale . 435 

un traité de théurgie . 43 g 
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^Abdallah b. Maymûn al-Qaddâb 

XL 

'Abdal-'Azîz b. Taniâni al-Mrâqï 
181 

^Abdal-Hamïd 177 
^ 4 bdal-Jabbâr al-Qâdî 181 
'Abd al-Majïd al-Misrï 179 
Abu’l-'Atâhiya xxxix 
Abu Hanïfa al-Dînawarï xlv 
Abu’l-Hattâb (Mufaddal) xl,xlvi 
Abû 'Ikrima xlv 
Abu'^l-Isba'al-'Irâqî 179 
Abû Ma'sar al-Balhï 178 
Abû Qirân lxiii, 9,62 
Abu'^l-Rabf Sulaymân 6 
Abû Sabuktakîn xliv 
Abû Sa'ïd al-Misrï xx, 171 
Abû Sâkir b. Ya'qûb al-NasrW 

179- 

Abû Sulaymân al-Mantiqï al-Siji- 

stânï XXXIII, XLVi, Lxiii-iv, 

189,191 

Abû Ya'qûb al-Sijistâm 198 
Abû Zayd al-Balliî 189 
Adriyànus 188 
Agathodémon 4 A, 181 
Ahlwardt, W. 199, 177, 191 
Ahmad Abu ^Alï 176 
Abmad al-Misrï 196 
Ahmad b. al-Zayyâl lix 
A lexandre io 4 

Alexandre d’Aphrodisias xlviii, 

1 4 3 . 1 4 4 , 1 4 6, 16 5 


^Alï LU, LUI, Lvi, 106, i 43 , 

171,187 
'Alï, cf. Gelebï 

^Alï b. Ishâq al-Barmakï xxxviii, 
38 

‘^Alï b. Muhammad al-Hurâsânï 

LXIII 

^Alî b. Mûsâ al-Ridâ xliii 
‘^Alï b. Rabban al-Tabarï lxi 
^ 41 ï b. Yaqtïn xxxviii-ix, xlv, 38 
189 

al-'Amilï xlvi 

Amüras (Homère) ,66 76,81 
Anastase-Marie, R. P. lxiv, 167 
Anaxagore io 4 
Andriyyâ 44 , 46 , 11 5 
Andromaque [Andrûmàhüs) 11 4 , 
i 36 ,i 56 , i 58 

al-Antâki, Yabyâ b. Mïha 187, 
196 

Apollonius de Tyane lvii, 44 , 
12 3, 14 3, 14 5 
Aras al-qiss 181 
Archélaus io 4 
Archigène 65 
Archimède 167 
Ardasïr 182 
Arendonk, g. van, xlix 
Aristote xx, xxxii, xlviii, lxiv, 
3 o, 55 , 66, 98, io 4 , 106, 
i 43 , 147, i 56 , 161, 162, 
i 63 ,i 64 ,166 
Arius 44 , 46 


Artémis 187 
Asâtûniyâs (?) 3o 
Asclépius XLIV 

Athanasius, évêque de Damiette 
. 186, 196 
Athürisqûs (?) 128 
al-A'zAMl, ^A. H. 18, 2 5 , 82, 
69, 125,134,138,176 
Azo, R. F. Lx, 3o, 202 

al-Bagdâdï, 'Abdal-Latïf 192 
al-Bajalï 196 

Balâmagûs al-Magrabï 19 5 
Balïnâs xxviii, lvii-viii, 44 , 47, 
78, 74, 75, 78-80,88,94, 
179, i 85 , i93;cf. Apollo¬ 
nius. 

al-Battânî 168 
Baumstark, a. 166 
Baur, L. 1 64 

Berthelot IX, XVII, XVIII, 42 , 43 , 

44, 53 ,60,170,198 
al-Bërûnï 88, 98, 182, 1 4 3 , 
190 

al-Bistâmï, Abû Yazïd 18 2 
Biyûn al-Barhamï 187 
BlACHÈRE, R. XL, 168 

Blochet, E. 117, 1 84 

BrOCKELMANN, g. XVIII, XLI, XLVII, 
LIX, LXIII, LXIV, 78, 1 3 6 , 1 5 6, 
178, 198 

Browne ,E.G. 5 , 180, 196,198 
al-Bûnï, 182, 192 


37. 






















al-BuRÂQÏ XLIV 
al-BusTÂNï, Y. T. 178 
Butrus al-Ihmïmï 188 

Carra de Vaux, B. 198 
Casanova lu 
Casiri, M. 180 

Celebî, 'Alï 179, 181, 187, 
195 

Chrysippe 9 4 
CORBIN, H. 19 2 

al-Damanhûrî 196 
al-Damïri 194 
Darmstaedter, E. 5 , 198 
David XXXI 

Démocrite 3 o, i 36 , 66, 10/i, 
i 36 

DiETERICI XXXI 
DuHEM, P. XXXII 

J)u"l-Nün al-Misrî xl, lxiii, 18 4 , 
194 

Düssaud, lui 
EgHBÂL, ‘A. LXIII, 193 

Empédocle io 4 

Etessamixxii,xli, 3 i, 162,186, 
190 

Euclide 96, 167 

Fadl b. Yaliyâ al-Barmakï xxxviii, 
86 

Falir al-dîn al-Râzï 192 
al-Fârâbï xxxi, Lxiv 
Fergüson, J. 198 
Fluegel XVII, XXXVII, 19, 2 4 , 29 

GaBRIELI, F. XLIII 

Galien xLviii, 44 , 83 , 96, i 43 , 
147, i 55 , i 56 , i 58 , i 64 , 
i 65 , 178 

al-Gamrî 178, 179, 182, 194 
Garbers, K. Lxii, 118 
al-Gazâlî 178, 181 
Geber 18, 34 , i35,i37, 

198 
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Goeje, m. J. de li 

GoLDZIHER, Ï. XLIV, 198 

Hâjjï Halïfa xviii, xli, lx, lxi, 
ig 5-6 

Hâlid al-Barmakï xxxviii 
Hâlid b. Yazid xxxviii, xli, 
107, 187, 181, 182, 18 3‘ 
187, 188, 190, 197 
abHallâj lui, 62, 194 
al-Hamadânl, 190 ; cf. 'Abd al- 
Jabbâr 

Hammer-Pürgstall XVII, i 4 i, 
198 

al-HÂNGï,A. 181 
Harbî (al-Himyarï) xxxvii, xxxviii 
XLI, 11, 44 , 58 , 67, 83 , 
11 3 

Hârûn al-Rasïd xli, xlii, 73 
al-Hasan b. al-Nakad al-Mawsill 

LXIII, LXV 

Hasciimi, J. i 32 
Hâtif l’Indien xxxix, 38 
Hayyân (droguiste) xlv 
Héraclius (Hiraql) 81, io4 
d’HERBELOT 198 

Hermès (Hurmiis) 3 o, 4 4 , 1 o 4 , 
107, 123 , 182, 187, 188 
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